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  CHAPITRE PREMIER


  Une aube sale aux nuages déchiquetés se glissait vers le point du jour en Démonia. Les vents capricieux balançaient les paniers de cueillette derrière la fenêtre, et de petites traînées de magie sauvage pétillaient et s’évaporaient entre les brins d’osier tandis que Lila les regardait aller et venir. Soudain, la silhouette du collecteur ronchonnant et grognant apparut sur le balcon.


  Le vieux démon était presque pétrifié par l’âge, mais ses mouvements étaient sûrs. Cornu, épineux, bleu et couvert de nœuds, il grimpait le long des murs sur ses pieds collants et retirait les paniers de leurs crochets, les remplaçant par des vides et fourrant les pleins dans un grand sac sur son dos, avec l’expertise d’une centaine d’années de pratique. Il ne prêta aucune attention à Lila alors qu’elle se tenait debout devant la haute porte-fenêtre qui ouvrait sur son balcon privé. Pour sa part, elle tourna les yeux au-delà de la lisière occidentale de la cité, vers le lagon. Ce n’était pas poli de regarder fixement les vieux démons, et ils lançaient des malédictions intéressantes aux voyeurs.


  L’un des pieds du collecteur adhéra brièvement au panneau de cristal dans un miracle biologique de minuscules écailles et de poils, et de magie, puis il disparut sans laisser de traces. On disait qu’il n’existait aucune surface sur laquelle ces créatures dont Lila ne pouvait se souvenir du nom: il y avait plus de types de démons différents que d’espèces en Otopia–ne pouvaient pas marcher, même le visage de l’éternité.


  On disait beaucoup de choses de ce genre en Démonia. Pour une humaine, ces petits dictons mortels devenaient irritants et pompeux après un moment. Il était d’autant plus irritant, si on restait dans le coin, de découvrir que la plupart d’entre eux étaient vrais. Elle fronça les sourcils en resserrant sa robe de chambre en soie et croisa les bras. La vision de la ville qui s’éveillait n’était pas réconfortante.


  Dans la lumière de l’aube, les ballons et les bateaux qui ne cessaient jamais de naviguer dans l’air ou dans l’eau réduisaient leurs enchantements et changeaient leurs drapeaux de signal aux couleurs luisantes de la nuit pour celles, vives mais ordinaires, du jour. Les dirigeables et les zeppelins perdaient leur ressemblance avec des lucioles géantes pour redevenir de simples ballons. Puis, la fantaisie criarde géante du Théâtre des Arts éclata soudain sur le quartier Mousa: le soleil était suffisamment haut pour atteindre son toit. Lila changea les filtres de ses yeux pour ajuster sa vision à la lumière éblouissante et poursuivit son observation: des démons partout, occupés, actifs, pleins d’énergie comme s’il n’y avait pas de lendemain. Elle se sentait fatiguée, le genre de fatigue qui suit l’activité frénétique, la peur et la tristesse, plaisante mais toujours épuisante, nécessitant un long repos solitaire.


  Il y eut un soupir et un bâillement derrière elle, suivis par le léger froissement de draps de soie. Au ton de la voix, elle sut que c’était son mari, Zal, qui se retournait et s’étirait de son côté du lit. Il dormait profondément, pour un elfe, et il aimait à faire semblant d’être comateux tard le matin, tout en étant secrètement éveillé à composer des chansons dans sa tête. Il disait que c’était le meilleur moment de la journée pour imaginer de nouvelles choses, avant d’ouvrir les yeux, avant que le monde accapare l’attention et tente de la faire cadrer avec les faits de la veille plutôt qu’avec les possibilités de la journée. Elle supposa donc qu’il était parfaitement conscient mais faisait semblant d’être endormi.


  Une étincelle messagère, aux couleurs de la maison, voleta sur la balustrade et déposa un nouveau panier couvert à la poignée enrubannée sur le sol du balcon, après avoir peiné un instant pour trouver un espace parmi tous ceux qui recouvraient la table, les chaises et certains des plus grands pots de fleurs. Elle salua Lila d’un mouvement de son ridicule petit chapeau bleu et fila vers le toit, pétant du méthane qui prit feu au contact de sa queue jetant des étincelles, ce qui la propulsa vers le ciel. Le vent faisait danser et virevolter les rubans. Une minute plus tard, les nuages se dissipèrent complètement et le soleil brilla d’une chaleur printanière à travers la fenêtre. Il faisait délicieusement chaud.


  Entendant un léger bruit de pas derrière elle, Lila se retourna. Un démon blanc, griffonesque, dragonesque, chevalin, avec des plumes, de la fourrure, des piques et des airs de grand chat, venait de traverser la pièce. Il se coucha dans le losange de soleil à côté d’elle et ferma ses grands yeux d’argent pour profiter de la chaleur. Sa longue queue s’était enroulée de plaisir vers le haut, en demi-cercle, tandis qu’il opérait des arrangements mineurs pour adopter la position parfaite. Ses ailes, avec leurs bords épineux pointus comme des rasoirs, étaient repliées contre son dos. Ses côtes se soulevaient sous sa peau iridescente tandis qu’il respirait et, ailleurs, des muscles fins comme des barres d’acier couraient telles des cordes puissantes, alors même qu’il était–elle en était certaine–déjà parfaitement endormi. Teazle, son mari, était champion de Démonia en ce qui concernait le sommeil.


  Il pouvait s’endormir en un instant, mais Lila le surprenait toujours en train de se relever au milieu de la nuit. Il s’endormait sous forme humaine, par politesse, puis il se glissait hors du lit pour reprendre sa forme naturelle. Celle-ci n’était pas faite pour les lits humanoïdes et avait tendance à déchirer les draps et le matelas. Il avait son propre nid qui pendait au plafond comme une ruche géante. Il disait que les fourrures luxueuses qui le constituaient venaient des corps de ses ennemis, mais il devait mentir. La plupart des démons n’avaient pas d’aussi belles fourrures.


  «Mari». Quel mot stupide c’était. «Épouse». Ça l’était encore plus. Les deux termes connotaient un tel poids toxique d’attentes! Elle ne supportait cette association que parce que Zal était un elfe-démon, que Teazle était un démon, et que ce mariage de nature démoniaque n’avait rien à voir avec la stupidité intense de sa culture humaine. Certaines personnes, d’après ce qu’elle en savait, considéraient le mariage et ses rôles comme un drame plaisamment rassurant. Un frisson et la vision de ses parents, hurlant l’un après l’autre dans un brouillard alcoolique, accompagnaient invariablement ses pensées sur le sujet. Quand sa mère perdait des fortunes au jeu et se morfondait dans les tourments de la culpabilité et de la haine de soi, son père devenait dévoué et doux, l’image même de la noblesse sacrifiée. Puis, quand leurs finances allaient mieux, Maman s’ennuyait de plus en plus et s’agitait dans la maison, pendant que Papa s’imbibait de vodka jusqu’à perdre son boulot. Alors Maman se chargeait de régler leurs problèmes en participant à divers tournois de poker dans lesquels, sobre et déterminée, elle se débrouillait plutôt bien, jusqu’à ce que l’insouciance reprenne le pouvoir et que le cycle se répète... À quatorze ans, Lila avait abandonné depuis longtemps l’espoir que ce serait la dernière fois et que quelque chose de banal et de réconfortant prendrait sa place.


  La mort avait baissé le rideau sur tout ça. Comme il était curieux que, dans la mort, ils aient si rapidement oublié ces occupations pitoyables qui avaient été des obsessions de chaque instant. Mais c’était le cas. Elle les avait rencontrés dans le monde d’après et c’était comme s’ils n’avaient jamais dû lutter. Son cœur se serrait à ce souvenir car, sur leurs visages, juste avant de faire le dernier voyage pour rejoindre les rivages inconnus de Thanatopia, elle avait vu leur certitude que leur vie terminée avait essentiellement été gâchée. On ne pouvait rien y faire. Rien du tout.


  Et elle ne les avait pas sauvés.


  Jusqu’à leur mort, elle n’avait jamais su que c’était sa mission dans l’existence. Son plan arrêté et pourtant inconscient avait été: avoir une carrière pleine de succès, économiser beaucoup d’argent, devenir socialement impeccable, épouser quelqu’un du même moule pour donner l’exemple et devenir suffisamment riche pour entraîner ses parents dans un programme de désintoxication réellement efficace... gagnant en cela leur amour et leur gratitude éternels et, surtout, leur attention. Non, cette motivation ne lui avait pas été révélée dans toute sa gloire misérable et martyrisée, pas avant qu’elle se retrouve dans ce qu’il restait de son propre corps et qu’ils aient disparu pour toujours.


  —Mais tu vas divaguer comme ça toute la journée? murmura une voix grincheuse dans son cœur.


  Elle communiqua une bouffée de haine maussade à Tath, la présence dans sa poitrine.


  L’elfe eut l’équivalent spirituel d’un haussement d’épaules. Son corps æthérique–le dernier fragment survivant de son être–circulait doucement à l’intérieur du cœur de Lila, dans lequel il vivait depuis sa mort physique, des mois auparavant. Il avait l’air aussi précis et froid qu’un professeur de mathématiques sermonnant un étudiant un peu lent, même si–et, pensait-elle, probablement parce que–il avait été jeune et plein d’espoir à sa mort.


  —Les démons évacuent leur rage de manière plus créative. Faisons quelque chose d’excessif!


  —Tu détestes les manières des démons.


  —Je commence à les trouver curieusement libératrices. Au moins, ils ne se détestent pas plus d’une fois par jour.


  —Arrête de me harceler.


  —Arrête de t’apitoyer sur toi-même.


  —Trop de pathos pour toi? J’ai droit à un moment d’apitoiement.


  —Je n’en vois pas l’intérêt.


  Lila épousseta sa manche, se débarrassant par la même occasion des commentaires de l’elfe, tout en regardant d’un air furieux le démon blanc endormi à ses pieds. Elle laissait à Tath sa supériorité, vu qu’il ne lui restait rien d’autre, mais il la poussait foutrement dans les cordes. Elle avait envie de hurler, seulement cela déclencherait une conversation avec les vivants autour d’elle.


  Teazle n’était pas au courant du fait que Tath résidait en elle: son corps andalune soutenu par le corps physique de Lila. Seul Zal savait, et elle était bien décidée à ne mettre personne d’autre au courant, mais Tath était malheureux et agité dans son hôte humain. Ce qui serait le cas de n’importe qui, enfermé et impuissant dans le corps de quelqu’un d’autre. Elle devrait faire preuve d’un peu plus de compassion envers lui, mais elle était fatiguée de sa présence perpétuelle, elle aussi, n’étant jamais sûre de ce qu’il connaissait de ses pensées ou de ses émotions. Cela rendait l’intimité avec d’autres difficile, alors même que, entre Tath et elle, la proximité forcée était une blessure qui pouvait s’ouvrir à tout moment, et devait être soigneusement protégée. Depuis que ses parents avaient été assassinés, Tath et Lila entretenaient une étrange trêve complice et, le temps passant, ils s’étaient peu à peu détendus. Elle n’aimait pas ça. Elle voulait continuer à être froide et mal à l’aise car c’était la seule attitude possible. Cela la rongeait que ces attitudes nonchalantes puissent mener à une vérité désagréable alors qu’elle se lançait dans un nouveau round de...


  —... dispute conjugale î dit-il, la devançant au poteau.


  —Merci.


  Oui, dispute conjugale, avec lui.


  —Je ne t’ai pas épousée, humaine!


  —Je ne t’épouserais pas, elfe, même si tu étais le dernier être vivant.


  —Heureusement, cette situation ne se présentera jamais, dit Tath, assez glacial pour qu’elle s’interrompe et doute un instant de sa sincérité.


  Mais elle était trop nerveuse pour y réfléchir, alors elle adopta une autre stratégie.


  —J’espère que cette nuit n’a pas été trop... dégradante pour toi.


  Elle était surprise du piquant de cette pensée, qui transmettait amplement son embarras et sa colère d’être toujours espionnée, que ce soit volontaire ou pas. C’était une lutte de ne jamais permettre à un souvenir de faire surface: elle voyait clairement une image de Zal nu.


  —J’ai tenu ma promesse. Je n’ai pas idée de ce dont tu parles. Vous vous êtes adonnés à une orgie? Qui aurait cru qu’une innocente petite chose comme toi serait capable d’autant de débauche?


  La colère et la peur de Lila s’évaporèrent soudain dans un éclat de rire.


  —J’en ai trop fait?


  —Tues nul en puritain, lui dit-elle. Ce n’est pas dans ta nature.


  Tath grommela, mais elle sentait qu’il était content. Elle était sûre qu’il n’avait rien raté. Au moins avait-il été totalement discret, et c’était peut-être la seule miséricorde qu’elle aurait.


  Elle pressa un instant son visage contre la pierre fraîche du pilier qui soutenait l’arche de la fenêtre. Sa solidité était rassurante. Son esprit s’emplit de souvenirs d’une autre sorte: ses parents s’éloignant vers le bateau qui les emmènerait vers l’infini; une vision imaginaire de la première femme de Zal, Adai, partant pour le même voyage, désolée, sur un vaisseau aérien aux ailes blanches. Ces images, comme toujours, s’accompagnaient d’un flux de tristesse et de culpabilité. Puis d’autres idées, plus sinistres et moins définies, se formaient et s’approchaient vers elle en catimini le long du pont du soupçon: elle n’était pas la première personne à être transformée par la technologie des failles de la Bombe. Il y en avait eu d’autres. Évidemment. Que leur était-il arrivé? L’existence des mécanismes de contrôle à distance avait été prouvée, mais elle ne savait pas combien il y en avait, ni de quel genre. Les intentions de ceux qui les détenaient étaient tout aussi mystérieuses. Et combien de temps pourrait-elle tenter d’embrasser la vie démoniaque alors qu’elle n’était pas démon? Ou une vie elfique en n’étant pas elfe, ni quoi que soit d’autre qu’elle-même... Et même cela n’était pas non plus ce dont elle avait rêvé encore quelques mois auparavant.


  Un mouvement attira son regard, elle leva les yeux et aperçut le diablotin. Truc2magie bondissait entre les paniers sur le balcon, se dirigeant vers la porte. Il pressa son petit visage hideux contre la vitre en la regardant fixement; l’animal de compagnie qui ne pouvait pas entrer. Sur le tapis, Teazle bâilla et joua des griffes d’une manière satisfaite, qui allait avec sa posture alanguie, mais qui révélait qu’il était parfaitement alerte. Teazle ne souffrait pas longtemps la présence des diablotins, probablement moins de dix secondes.


  Dehors, Truc2magie était occupé à une démonstration élaborée de mime. Quand elle fronça les sourcils en le regardant, il partit et revint rapidement avec un oiseau mort. Il arracha la queue et l’accrocha à son derrière, puis tint la tête molle devant son visage. Ensuite, il laissa tomber ses accessoires et agita les doigts devant ses yeux avant d’étirer le bras vers l’extérieur, désignant toutes les directions. Satisfait des changements qu’il lisait sur son visage, indiquant qu’elle avait compris, il recommença à arracher les rubans des paniers pour en lécher les traces d’æther.


  —Il a raison, murmura Teazle sans ouvrir les yeux. (Sa queue s’agita.) Tu devrais aller la voir. Il est temps.


  —S’il est temps, pourquoi est-il toujours là? (Elle croisa les bras et observa les activités du diablotin.) Je suis certainement encore en Enfer s’il n’a pas disparu de son propre gré.


  Teazle grommela.


  —Contrairement à la plupart des diablotins, il semble avoir des projets qui vont plus loin que le simple tourment des damnés. (Il avait l’air intrigué, mais très vaguement.) Si ce n’était pas le cas, je l’aurais déjà mangé. Mais il n’est pas monté sur ton épaule depuis une semaine et c’est suffisant. Veux-tu y aller seule?


  Elle connaissait assez le démon blanc pour savoir qu’une question de sa part était toujours une occasion de raillerie. Si elle disait «non», elle descendrait dans son estime, et son pouvoir sur elle–un facteur qu’il fallait toujours prendre en considération, même avec des démons avec lesquels on avait des relations intimes–augmenterait. En Démonia, s’abandonner à sa peur avait de terribles conséquences.


  —Je vais m’habiller et prendre un vol, dit-elle avec nonchalance, alors qu’elle n’avait aucune envie de rendre cette visite.


  —Zal et moi nous amuserons, murmura Teazle, laissant entendre par là qu’il avait un projet élaboré incluant de nombreuses activités mortelles. (C’était sans doute le cas. Lila se demanda combien de temps ils pourraient survivre à des vacances en Démonia.) Ne torture pas ta tête humaine avec ça.


  —Je n’ai pas une tête humaine, dit-elle en se retournant pour se diriger vers la salle de bains.


  —Ton cœur, alors, dit le démon avec une tendresse surprenante. Je sais que tu l’aimes. Je ferai en sorte d’être le premier à mourir.


  Ne trouvant pas réplique adéquate, elle alla prendre son bain.


  



  CHAPITRE 2


  Truc2magie chevauchait lépaule de Lila en route pour le souk. Il babilla avec nervosité tout le long du chemin à propos de tout ce qui attirait son attention et, au lieu de percer le lobe de son oreille de sa griffe acérée comme dhabitude, il saccrochait à son gilet molletonné dans une prise détau.


  Tu ne pourrais pas arrêter de gigoter comme ça? Je me demande ce qui te rend, toi, aussi nerveux, dit-elle avec mauvaise humeur.


  La journée était chaude et humide, les routes pleines et paresseuses, les démons léthargiques se contentaient de regarder Lila en grommelant ou de lui lancer diverses félicitations et vœux de mort pour son mariage. Sur son passage, ils abandonnaient leur oisiveté pour se rassembler en petits groupes. Elle avait envie de les gifler, mais, pour une fois, personne ne semblait dhumeur pour un duel.


  De temps en temps, des inconnus tentaient de lui fourrer de petits cadeaux dans les mains, comme on lavait prévenue que cela risquait darriver, et elle les dirigeait vers le serviteur derrière elle à qui Teazle avait donné ordre de les examiner. Le serviteur en avait déjà envoyé un plein sac à la maison. Lila espérait que des paroles de remerciement personnalisées nétaient pas nécessaires, se disant que, pour ce qui revenait à des pots-de-vin, ce nétait certainement pas le cas. La Maison Ahriman avait été une cabale démoniaque majeure et la Maison Sikarza était dans une situation similaire avant le mariage. Désormais, leur pouvoir commun était important. Tous ceux qui nétaient pas alliés à lune des grandes familles recherchaient une position auprès deux.


  Le diablotin près de son oreille arrivait à la fin de son histoire des allégeances de la Maison Ceriza, devant laquelle ils étaient passés peu de temps auparavant, et il produisit un bruit mécontent avant de pépier:


  Jai plus de raisons que toi dêtre foutrement nerveux. Elle...


  Mais il ne fut pas capable de poursuivre. En fait, le pronom, tel quil le prononça, débordait de tant de terreuret de limpossibilité de lui échapperque cétait suffisant.


  Tu lui diras que tu veux me garder comme serviteur, nest-ce pas? demanda-t-il pour la millième fois. Je veux dire, tu le diras vite. Je ne souhaite pas quelle comprenne de travers et me bannisse avant que tu le dises, alors que tu as vraiment lintention de tenir ta promesse et de maider à découvrir ma véritable identité. Cela fait partie de votre mission, à toi et aux autres, de faire de bonnes choses, comme les héros dautrefois, hein? Comme les Maha Animæ des temps anciens. Tu ne laisserais pas un ami, tout petit comme moi, se languir dans les abysses de linfini comme nimporte quel diablotin, à attendre quun névrosé impuissant passe par là et le rappelle dans le monde physique grâce à la puissance de sa folie, nest-ce pas? Non. Ce serait vraiment terrible. Et qui sait où je me retrouverais coincé? Peut-être à mi-chemin du ciel au-dessus du lagon, même pas dans la ville, alors quelles seraient mes chances de tomber sur un débile possédé qui passe suffisamment près pour me libérer des tourments misérables des limbes? Aucune. Pas avant des milliers de milliers de milliers...


  Il continua le temps que Lila pose la main sur sa tête et la referme.


  Je lui en parlerai, dit Lila dune voix parfaitement égale, allongeant son pas à la limite de la course. Oh, je suis désolée, on dirait que je técrase le crâne...


  Elle le lâcha.


  Le diablotin resta immobile un instant, puis, très soigneusement, se frotta le visage contre son gilet.


  Tu as la miséricorde tendre dune déesse. Je nen dirai pas plus.


  Il se tut effectivement, même sil vibrait dangoisse si violemment quelle commença à penser que son bavardage constituait un pis-aller.


  Madame des Loupes était la plus grande voyante de son temps. Lila lavait déjà rencontrée et avait pris le thé avec elle. Rien de désagréable ne sétait produit. On ne lui avait révélé aucune prophétie ni information terrible, et le thé était bon. Madame avait été dune politesse sans défaut à propos de la descente en Enfer de Lila. Dommage pour Lila quelle ait imaginé des bourbiers ardents et des fosses à rôtir plutôt que des tourments mentaux et émotionnels intenses, mais, de toute façon, prévenir nétait pas prémunir.


  Elle navait compris sa situation personnelle que bien trop tard, en se rendant compte que, lorsquun démon parlait de vivre en Enfer, cela signifiait vivre dans le monde de ses propres illusions. Les démons considéraient cela comme une forme de victimisation: on était victime dune réalité erronée. Cela faisait de soi la proie idéale de tous ceux qui pouvaient toucher vos points sensibles. Or, pour ceux qui étaient sans illusions, lire les mensonges, les aveuglements, les motivations et les peurs des autres était facile.


  Lila nétait toujours pas sûre quil soit humain de vivre sans illusion aucune, ni de lire autrui aussi clairement que les démons le faisaient, même si voir la réalité pour ce quelle était donnait un pouvoir indéniable. Toutefois, il ne sagissait pas dun pouvoir quon pouvait utiliser comme une épée. Cétait un pouvoir quon pouvait suivre comme un courant, ou auquel on pouvait résister, quon pouvait prendre à contre-courant et où on pouvait se noyer. De toute manière, on risquait de se noyer dans la réalité. Connaître la réalité ne permettait pas plus déviter ses tourments que la connaissance du volcanisme suffisait pour échapper à la mort ardente dune éruption.


  Lila avait autrefois pensé que le pouvoir de voir «la Vérité» offrait une sorte dimmunité contre le mal, comme tous les pouvoirs des champions légendaires, mystiques, conférant des capacités surnaturelles aux rares personnes spirituellement développées. Mais non. Cela ne fonctionnait pas ainsi. Pour les acquérir, il fallait cesser de se faire des illusions. Mais ce nétait pas facile quand on avait passé sa vie à se laisser embobiner dans les illusions par dautres personnes embobinées qui descendaient dune longue lignée de gens pareillement embobinés et qui avaient tous dexcellentes et fières raisons de croire aux mêmes écheveaux de duperie.


  Pourtant, les dons visionnaires des véritables championsquelle avait pensés tellement élevés et offrant un tel privilègerévélaient les limites de leur pouvoir, selon ce quils en faisaient ou pas. Comparée aux rêves quelle avait cultivés, dans lesquels tout était tellement évident quil suffisait de bien agir pour faire en sorte que le monde prenne une direction favorable, la reconnaissance de ses propres erreurs avait été comme une avalanche de gifles assenées avec un poisson mort depuis une semaine. Voyez Papa et Maman, qui avaient finalement pris conscience de leur long processus dautodestruction à linstant de leur mort! Voyez Lila, qui avait étayé leur folie avec ses mensonges protecteurs, tout en les méprisant secrètement et en faisant semblant de croire que tout cela nétait quamour! Ce gâchis terrible et vain amenait des larmes à ses yeux et lui serrait la gorge. Avoir pensé quelle allait leur montrer comment se comporter mieux, grâce à son bon boulot et à sa meilleure appréciation de la vie, tout en rendant sa sœur responsable du gâchis parce quelle avait quitté la maison, quelle avait renoncé à tout espoir de voir leurs parents changer et disait des choses terribles sur eux...


  Oui, la vision des démons était dure à encaisser. Mais, parce quelle avait réussi à faire face à ces révélations, Lila navait pas aussi peur de Madame quelle laurait dû, même si cétait dû aux limites de sa vision. Truc2magie, lui, était bien informé sur Madame, même sil avait oublié pourquoi. Lila était heureuse de se rendre chez Madame pour savoir si celle-ci était prête à la sortir de lEnfer, dune manière ou dune autre, car Madame en avait le pouvoir, comme elle en avait jadis fait loffre à Zal.


  Une pensée la frappa alors quelle franchissait la porte de perles du souk, dont les gardes dâmes tintinnabulaient dans le vent avec le son dun millier de minuscules soupirs.


  Cest pour ça alors que tu es un diablotin? Parce que tu as refusé de reconnaître une vérité?


  Ce nétait pas une vérité, rétorqua sèchement Truc2magie, insistant sur le dernier mot. Cétait une conjecture. Une hypothèse. Une notion. Une théorie non vérifiée par lobservation scientifique. Une question, entonna-t-il avec laversion la plus marquée, dopinion!


  Quoi donc?


  Je ne men souviens plus, dit-il désespéré en se recroquevillant.


  Lila brancha ses yeux sur la vision tunnel quand ils passèrent devant les étals ésotériques. Elle les avait vus une fois, cela lui suffisait. Une partie delle-même avait envie de les revoir, de renforcer sa conviction que des choses vivantes préservées dans des fluides se convulsaient dans des bouteilles et que des choses bien pires étaient mortes de bien des manières, mais elle ne le fit pas. Les magies noires étaient pratiquées comme nimporte quel autre talent en Démonia, jusquà la perfection artistique et, au-delà, jusquà la zeotica, la corruption.


  Elle avait peur de voir des flacons de nécromants. Comment pourrait-elle passer son chemin, sachant ce quils renfermaient? Des âmes ou des esprits, ou quelque portion æthérique de lêtre arrachée au corps mortel, y étaient enfermés. Les corps eux-mêmes pouvaient être en nimporte quel état. Non, elle ne voulait ni voir ni savoir, par lintermédiaire de Tath, à quoi ils servaient. Elle ne voulait pas sentir le cocktail de répulsion et de désir transmis par lelfe lui-même. Cela lui semblait honteusement faible, or, pour survivre en ce monde, il valait mieux ne pas laisser sa sensibilité humaine approcher de la surface.


  Lila se souvint du moment où Tath avait mangé le frère de Teazle. Le vampirisme radieux. Le sursaut frémissant de pouvoir, la morsure gloutonne et avide qui saisissait lesprit et le réduisait à lénergie primale.


  Non, elle navait pas envie de penser à ça. Dans sa poitrine, Tath était totalement silencieux, une présence suspendue guère plus intrusive quun souffle dair. Elle et lui étaient si intimement accordés quils avaient rarement besoin de parler, même sils le faisaient fréquemment, pour laisser croire quils ne ressentaient pas lautre en permanence. Ils étaient les gardiens des secrets de lautre. Comme cela avait été rapide, facile.


  La vision de Lila sélargit une fois quelle eut quitté le passage étroit et son réseau suspendu de gaze fine et colorée pour entrer dans lune des avenues qui menaient au cœur antique du souk. Le long de cette rue, il y avait moins dobjets exposés et il sagissait dœuvres dart: sculptures, peintures, tissus, toutes sortes dobjets. Dans lintérieur tamisé des vieux hangars barbouillés de torchis, des démons emballaient des choses dans des caisses et entassaient ces caisses sur des palettes qui attendaient la tombée de la nuit, quand les commerces fermaient et que les rues acceptaient le passage de carrioles. Elle en vit marquées «pour Otopia» et, sans aucune conscience des processus impliqués dans la recherche produite par son IA, elle sut que leurs codes-barres les destinaient à Home Depot{1}. Elle se demanda si les acheteurs avaient la moindre idée de ce que les démons étaient capables de faire avec des objets apparemment ordinaires, mais cétait un problème de douanes, cela ne la concernait pas.


  Attends, attends, attends!


  Une exclamation du diablotin la tira de son espionnage clandestin. Elle sarrêta. Ils étaient seuls dans un virage serré entre des bâtiments qui cachaient le ciel de leurs étages en saillie, de leurs drapeaux, de leurs panneaux publicitaires et de leur linge pendu. Truc2magie désignait de son bras maigre un étal présentant des statues. Des rangées de sculptures de démons de tailles diverses étaient posées sur des étagères de bois bon marché, maintenues par de la ficelle épaisse. Ils avaient lair dêtre fabriqués en résine, ou en argile.


  Va plus près!


  Oh! Mon! Dieu!


  À cette double réaction, Lila haussa un sourcil et des questions envahirent son esprit.


  Quest-ce que cest?


  Elle sapprocha avec nonchalance et fit semblant dobserver les statues. De plus près, elle se rendit compte que le travail sur chacune dentre elles était dune précision exquise. Elles représentaient des démons dans diverses positions dramatiques et semblaient incroyablement vivantes. Chaque écaille, chaque poil était reproduit avec minutie, même sur les plus petites qui auraient tenu dans une poche. Des étiquettes affichaient leur prix; après conversion, Lila estima que le rapport qualité prix était raisonnable, si on aimait ce genre de choses. Elles étaient colorées mais pas de manière aussi vive que les vrais démons, comme si une mode, dans cet art particulier, exigeait des effets atténués.


  Le diablotin rampa le long du gilet de Lila, les griffes bien accrochées, et se laissa pendre, fasciné.


  Cest vraiment lui.


  Elle suivit son regard et découvrit quil regardait lune des pièces les plus grandes, sur le côté de létagère.


  Cest vraiment lui, répéta Tath avec une ironie profonde quelle ne comprit pas.


  La statue, de diverses teintes de rouge et dorange, avait de nombreuses cornes. De grandes ailes ressemblant à du cuir et une queue vertébrée étaient à moitié déployées. Le visage, à la bouche entrouverte, affichait une expression de contrariété.


  Quelquun que tu connais?


  Que je connaissais, dit doucement le diablotin. Oui, en effet, le chef de mon quartier. Cétait un chasseur dimpies, un mage doué des pouvoirs dun chaman pour invoquer la terre. Rare. Son art était la géomancie. Il pouvait aplatir les villes dun coup de sabot ou élever des cités de rochers vivants. Il a fait beaucoup dargent dans la construction. Il avait un groupe darchitectes à son service, et pratiquement toute la profession lui payait une dîme. On ne pouvait rien construire sil ne vous aimait pas. Il déstabilisait alors vos fondations et transformait le matériel en poussière. Une sacrée fripouille! (Il était devenu pensif.) Regarde donc sa taille! Très puissant! Il est à combien?


  Lila chercha une étiquette, mais il ny en avait pas. Alors, la commerçante apparut. Elle était mince, grande et verte, avec de très belles nageoires sur la tête.


  Puis-je vous aider?


  Je me demandais le prix de cette statue, dit Lila.


  La démone aux nageoires haussa un sourcil membraneux.


  Ah. Il nest pas en vente ici. Uniquement pour lexport. Vous êtes peut-être un marchand dOtopia?


  Non, dit rapidement Lila. Seulement touriste.


  Hmm. (La démone la détailla, nen croyant pas un mot.) Eh bien, si vous êtes vraiment intéressée, vous pouvez me faire une offre.


  Je nai pas de jardin, dit Lila en guise dexcuse.


  La démone hocha la tête.


  Ni une maison assez grande.


  Il nest pas de taille domestique, acquiesça la démone. Les petits sont faits pour ça. Des statues qui portent chance. Pas un grand totem. Celui-ci est plutôt du genre image de marque dune société.


  Lila pensa quil valait mieux garder pour elle le fait quelle avait du mal à imaginer pourquoi quelquun voudrait une chose pareille chez lui, ou nimporte où, dailleurs.


  Pour laccueil dune entreprise, acquiesça-t-elle poliment.


  Lila., ce ne sont pas des fac-similés. Ils sont réels. Ce sont des démons qui ont atteint leur période pré-mort.


  Lila sentit son sourire social se figer puis, soudain, létrange conversation quelle avait entendue dans une maison de thé, quand elle avait vu un démon rétrécir et sossifier, devint limpide. Ses amis avaient râlé sur le fait quil ne rapporterait pas beaucoup.


  Pré-mort?


  Avant la mort véritable, un démon se sépare du plan physique et son corps se pétrifie et se réduit, selon la quantité desprit quil contient. À lintérieur, le démon lui-même continue à vivre, détaché des questions de ce monde, il peut y rester indéfiniment, cherchant à influencer autrui à travers les plans æthériques, ou il peut partir vers les rivages sans fin.


  Comment peut-on savoir lesquels sont vraiment morts?


  Seul un nécromant en est capable, dit Tath dun ton suffisant. Et je peux te dire que la plupart de ceux-ci, y compris le grand, sont totalement présents et ne ratent aucune conversation.


  Exactement comme toi, dit-elle en regardant les petites formes rigides avec une méfiance nouvelle.


  Eh bien, je leur souhaite bon vent dans le monde des humains, dit Tath dun ton acerbe, ils ont autant de chances davoir une réelle influence psychique sur vous autres les benêts que jen ai de courir le marathon. On penserait que des milliers dannées à occuper les bijoux new âge le leur auraient appris.


  Elle décida de ne pas lui demander plus de détails.


  Allez, dit-elle à Truc2magie. Nous avons autre chose à faire.


  Eh! Cest combien? cria le diablotin sur son épaule alors quelle séloignait.


  La démone répondit et Truc2magie se hérissa:


  Excessif!


  Alors, dit Lila en marchant, les démons ont infiltré le monde humain.


  Tout le monde a infiltré le monde humain, affirma Truc2magie joyeusement. Bien avant que vous commenciez à nous remarquer après votre foutue Bombe-truc. Je nai aucun doute quil sagisse dune invention ésotérique qui a demandé beaucoup dinfluence, si je peux mexprimer ainsi, pour sa création. Vous représentiez un tel divertissement avant que tout ça devienne un fiasco diplomatique plein dangoisses, de sérieux et de formalités gouvernementales. Je me demande souvent qui a fabriqué cette bombe et pourquoi il voulait tout gâcher. Non seulement nous vous avions pour nous distraire, mais, avant lexplosion, on avait aussi des mondes stables et plaisants qui navaient pas tendance à se casser ou à se dissoudre dans la matière primale. Bien sûr, beaucoup de gens disent que cest une conspiration. On ne sait pas par qui ni pourquoi, par contre. Je ne vois pas ce quil y avait à gagner en salopant tout. Maintenant, tu es sur laffaire et je suis sûr quon saura tout très bientôt.


  Cétait un sarcasme, dit Lila.


  Sois gentille avec moi, répondit le diablotin dun ton maussade. Je vais vers ma fin.


  Ils arrivaient à la maison de Madame.


  La porte souvrit quand ils latteignirent, pas un pas trop tôt et pas un pas trop tard. Elle ouvrait sur un vestibule haut de plafond éclairé de lampes dorées et décoloré avec un filigrane de fils dor et donyx. Ils furent accueillis par le salut silencieux de lun des prétendants de Madame, devenu son familier suite à son rejet. Celui-ci était très grand, très maigre avec une peau parcheminée. Il était humain de forme, à part sa longue queue déchiquetée et ses yeux verts de reptile. Lila fut brièvement reconnaissante de ne pas être accueillie par les favoris de Madame, une paire de monstres massifs à tête de corbeau mort, mais elle regretta aussitôt sa pensée car, à cette portée, rien de ce quelle pouvait penser ou se rappeler néchappait à Madame.


  Bienvenue, madame Ahriman Sikarza Black, Amicide, murmura le portier, leur faisant signe dun geste lent de la main. Par ici.


  Madame des Loupes était hideusement belle à la manière des démons. Sa tête massive doiseau charognard était tournée vers la fenêtre, elle était appuyée contre son tabouret, la traîne de sa queue de paon balayant doucement le plancher. Son corps féminin portait une blouse fine en dentelle et une jupe qui ressemblait à de lécume. Elle couvrait ses jambes jusquaux genoux et dissimulait le phallus serpentin dont Lila connaissait lexistence. Ses pieds étaient chaussés de délicates pantoufles de soie.


  Elle ajusta louverture de la fenêtre comme Lila entrait et lui fit signe dapprocher de sa main humaine au bout dun bras puissant.


  Regardez, dit-elle. Avez-vous déjà vu autant de faes ici? Et, pour une fois, ils ne sont pas sous poudre ou sous sort. Leurs sacs sont pleins dartefacts et dessences rares.


  Ses paroles étaient parfaitement articulées même si ni son bec ni sa langue nétaient faits pour parler. Lila ignorait comment elle formait les mots. Truc2magie saccrochait à lépaule de la cyborg en frissonnant.


  Lila ne savait que répondre puisquelle navait rien remarqué de particulier dans le souk tant elle avait fait attention à ne pas voir ce quelle navait pas envie de voir.


  Peut-être sagit-il dune occasion spéciale?


  Ils se préparent à la guerre.


  Madame navait pas lair de se soucier que ce soit ou non le cas. Elle accompagna Lila jusquau canapé, une étroite méridienne, et attendit quelle sassoie. Lila le fit prudemment, conservant lessentiel de sa masse dans ses pieds au cas où le meuble fragile ne supporterait pas le poids de la machine. Le canapé grinça mais tint bon.


  Que pensent les Otopiens des phalènes? demanda Madame en tournant son regard attentif vers Lila.


  Elle approcha sa chaise et la plaça à côté de Lila plutôt quen face delle.


  Lila savait que Madame faisait référence à linvasion de créatures qui faisait des ravages dans le monde humain et que, si elle avait été en Otopia, elle aurait été en train de les traquer et de les capturer pour parler avec elles, ou les tuer si les choses tournaient mal. Tous les rapports disaient que cela se passait mal, même si la plupart des incidents relatés évoquaient des gens terrifiés plutôt que réellement menacés.


  Pas grand-chose. Savez-vous doù ils viennent?


  Mais bien sûr, ils sont dorigine féerique, répondit la démone comme si tout le monde savait cela. Cest pourquoi jen parle. Il y a des faes partout. Il est très inhabituel de voir de tels attroupements. Les phalènes ne sont pas de vrais faes, ils font juste partie de leur monde. Ils peuvent prendre la forme dautrui et parfois parler en mots, mais ce sont des bêtes, pas des êtres conscients. Une telle épidémie est un phénomène occasionnel. Cela signale quelque chose dimportant, mais qui peut dire quoi?


  Je ne suis pas ici pour ça, dit Lila qui espérait avoir lair reconnaissante de linformation, beaucoup plus pertinente que ce que les services secrets lui avaient fourni.


  Je sais, dit Madame qui, pour la première fois, tourna son œil noir et brillant vers le diablotin effrayé. Vous êtes ici pour demander la délivrance, comme Zal vous a probablement dit quil lavait obtenue de moi. Jespère toutefois que ce nest pas le signe avant-coureur dune tentative de devenir démoniaque, parce que vous nen êtes pas capable.


  Lila se raidit, se sentant insultée.


  Vous êtes humaine, précisa la démone avec justesse. Vous pouvez éventuellement imiter nos manières ou être possédée par une partie de notre vigueur, mais vous ne pouvez être lune dentre nous parce que les humains nont aucune affinité avec læther. Votre connexion est passive. Vous êtes liés à la matière. De plus, deux partenaires démoniaques représentent une connexion plus que suffisante à notre esprit. Vous ferez bien de leur survivre.


  Madame, dit simplement Lila, puis-je être délivrée, maintenant?


  De lEnfer, vous voulez dire? (Madame fit un signe au familier qui était resté près de la porte et il séclipsa.) Nimporte quand, bien sûr! Il suffit darrêter de faire semblant. Vous navez pas besoin de moi.


  Je pensais...


  Oui, poursuivit la démone. Vous pensiez que, si jai offert la clairvoyance à Zal, je devrais vous loffrir aussi. Mais, pour la même raison que je suis incapable de satisfaire votre souhait de connaître létat démoniaque, je ne peux vous offrir cette vision. Ce nest pas un pouvoir transférable. Zal le possédait déjà, je me suis contentée de louvrir totalement. Je nai rien fait de spécial.


  Et je ne lai pas.


  Lila restait calme et posée, mais elle ressentait une grande déception quelle fit de son mieux pour écarter de son esprit, rassemblant sa fierté.


  Ceci, dit Madame en déplaçant son bec vers le crâne de Lila pour désigner sa tentative de résister à la déception, serait la mauvaise réaction.


  Les humains sont pitoyables. Ils ne voient rien. Ils ne savent rien. Ils ne peuvent pas faire de magie. Ils ne peuvent rien faire du tout, dit Lila en se rendant compte à quel point sa réaction était infantile. Jai compris.


  Vous naimez pas cela, mais ne faites pas semblant, acquiesça la démone. Cest simplement comme ça. Tout le monde peut voir plus loin que le bout de son nez, la plupart ne le font pas. Ma vision personnelle va bien plus loin, mais cest la même chose. Vous avez la vision dont vous avez besoin. Vous êtes venue ici en espérant que je pourrais réparer quelque chose en vous, parce que vous pensez quéchapper à lemprise de lEnfer signifie avoir toujours raison. Ou voir le monde tourner comme vous pensez quil le devrait. Mais je dois insister, cela ne change rien. Rien du tout.


  Je... commença Lila mais elle navait plus rien à dire puisque Madame avait raison. Quest-ce que cela signifie pour un humain?


  Deux choses, dit Madame gentiment. Dabord, que vous êtes libre daccepter ou de refuser linfluence dautrui. Ensuite, que vous nêtes plus une proie pour les diables.


  Les diables? répéta Lila. Je pensais que cétait la même chose que les démons.


  Ce fut le tour de Madame de se raidir, de répulsion.


  Ils sont différents?


  Votre ignorance est celle de votre espèce, méprisable mais inéluctable au vu de votre triste histoire de désinformation, de duplicité et daveuglement général en ce qui concerne læther. Je ne vais donc pas tenir compte de votre remarque. (Madame rit brièvement de son propre outrage, un son féminin étrangement insouciant sortant de son énorme bec; cétait effrayant.) Pauvre malheureuse, oui. Les diables et les démons sont évidemment différents. Un démon peut vous tourmenter par la possession, mais un démon est toujours passionné, vigoureux et plein de vie, même si cest un style de vie et de vigueur qui peut devenir destructeur. Les démons consument par le feu et lexcès.


  » Un diable na pas de forme hors de son hôte, à part une trace fantomatique. Ils nont aucune vie personnelle. Ils font partie du royaume des non-morts mais aussi de Zoomenon, cest une forme de négativité élémentale. La non-vie. Quand un esprit est frappé de haine de soi, quand il préfère être moral au lieu de gentil, ou davoir raison plutôt que déprouver de la compassion, là vous trouverez le travail dun diable.


  » Comme vous pouvez le voir, aucun démon ne pourrait être possédé par une telle créature et continuer à fonctionner en tant que démon. Les démons sont pour la vie. Les diables adorent détruire la vie et, surtout, ils adorent le faire en encourageant leur hôte à propager la contagion et à planter des diables dans dautres esprits. Lévangélisation est leur mode opératoire et moraliser est leur mot dordre. LEnfer est fait par des diables, y échapper est le travail des démons. Les elfes et les humains sont fréquemment infestés et répandent la maladie à leurs descendants et à leurs associés sans tenter dendiguer lépidémie. Plus il y a de diableries dans le monde, plus il est misérable. Cest pourquoi nous les méprisons.


  Lila hocha la tête, tentant de ne pas se demander si ces informations la rendaient capable dy échapper.


  Et comment identifie-t-on un diable?


  Cest simple. Une voix dans ton esprit dira que la souffrance mène à la vertu ou que la vertu exige un sacrifice. Elle justifiera la misère en termes de moments meilleurs à venir, ou comme la conséquence dun karma dû à des erreurs anciennes, une punition méritée. Si la personne affectée par un diable nest pas religieuse, il se justifiera en termes dacceptabilité sociale ou de fierté personnelle. Ainsi vous pouvez reconnaître son œuvre.


  Lila lutta contre lenvie de se tortiller sur son siège. Madame tourna son œil noir et brillant vers Truc2magie, figé.


  Les diablotins sont capables de reconnaître les diables chez les autres car ils sont eux-mêmes possédés. Ils sont une sorte de système immunitaire pour notre société. Mais quand une personne nest pas harcelée par le mal, les diablotins sont totalement inutiles.


  Il dit tout le temps que vous allez le chasser.


  Mortellement utile, je suis, pépia soudain le diablotin revenant à la vie et prenant une pose de fanfaron à côté de la tête de Lila. Vous savez très bien quil nest pas facile de se débarrasser des diables. Ils sont toujours prêts à vous sauter dessus. Ils reviennent toujours dans cet instant de doute, cette sensation tenace... On ne peut être sûr de son propre esprit une fois quils sont entrés. On shabitue à eux et, même sils partent, on continue comme sils étaient toujours là si on ne fait pas attention, alors ils reviennent.


  Madame le regarda dun air impénétrable.


  Fréquenter un diablotin sans raison, je navais jamais vu cela. Nous les écartons dès que possible. Si vous souhaitez vous amuser ou profiter de ses services prophylactiques, soyez prévenue que ce sera considéré comme une faiblesse de caractère. Les diablotins qui ne disparaissent pas une fois les diables éliminés sont généralement abattus sur place. Cest la coutume.


  Ne pourrais-je pas le garder comme animal de compagnie?


  Traîner près de ceux qui sont infestés par les diables est dangereux. Ils vous sauteront dessus à la première occasion. Et, comme dit le diablotin, peu dindividus ne souffrent jamais dune seconde de doute dont un diable ne puisse profiter.


  Truc2magie se redressa, avide, en position de prière, et sourit.


  Il y eut un instant de silence. Lila sentit lénergie de Madame changer aussi nettement que sil sétait agi de la sienne. La démone débordait dun pouvoir ascendant, parce que Lila avait dévoilé une faille dans son armure. Madame lissa une plume de sa queue dune main et dit froidement:


  Nous navons pas danimaux de compagnie, uniquement des familiers ou, pour les fêtes, des esclaves. Mais un diablotin est déjà les deux: une variété de vermine publique.


  Et cest un diablotin parce que cest un démon avec un diable?


  Lila se sentait plutôt fière davoir trouvé cela toute seule.


  Oui. Qui pourrait être libéré, sil en avait les couilles, même si cela narrive pratiquement jamais. Mais assez parlé de cette triste créature. Dites-moi, comment aimez-vous le mariage?


  Lila se redressa et dégagea une mèche écarlate de son visage.


  Eh bien, je ne sais pas si deux maris me suffiront.


  La poussée de pouvoir de Madame satténua légèrement grâce à cette fanfaronnade. La démone éclata de rire.


  Heureuse de lentendre. Vous désiriez autre chose de moi?


  Puisque je suis ici, jimagine que vous ne savez rien de ceci.


  Lila tendit le bras droit, accorda son IA et lactiva. Le métal et les armes clignotèrent, si rapides et si parfaitement liquides dans leurs mouvements quon aurait dit un brouillard aqueux. Après une seconde, il ne resta que la noirceur huileuse et austère du métal étrange, la lame et le flingue que son IA connaissait comme le Mode Offensif Standard du Bras Droit. Une vague forme de main saisit la lame, la peau qui avait semblé tellement ordinaire en avait disparu, sans une trace de sang.


  Madame ne cilla pas. Rapidement, comme le font les oiseaux, elle pencha la tête pour mieux voir. Puis elle leva les yeux vers Lila et se rassit.


  Dois-je comprendre que ce nest pas ce que cela a été?


  Exact, dit Lila. Cétait plus lent, plus bordélique, et je devais moccuper dune partie de la maintenance moi-même. Il y avait un seul mode et je devais léquiper manuellement. En fait, je dois toujours léquiper de diverses sortes de munitions, etc., mais pas comme avant. Disons que ça sest en quelque sorte amélioré. Ce qui me défrise le plus, cest la peau. Regardez.


  Lila fit le vœu de retrouver son bras. Il y eut un mouvement liquide, le brouillard gris devenant beige et rouge, puis il y eut son bras, tout à fait ordinaire, avec de la peau qui se froissait aux bons endroits, des ongles courts et de la chaleur.


  Mais aucun faiseur humain ne la touché?


  Lila opina.


  Jai limpression quils nont plus envie de le toucher.


  Truc2magie saccroupit, silencieux et immobile. Dans sa poitrine, Lila sentit le soulagement de Tath et sa propre surprise; il était soulagé quelle parle finalement de ce qui se passait.


  En Alfheim, elle avait été «guérie» des difficultés médicales nées du fait dêtre devenue cyborg. Là où son corps avait été affaibli et menaçait de se briser sous la pression de la fusion avec les prothèses métalliques, il sétait épanoui en force et en santé. Mais, ces derniers temps, la douleur avait commencé à revenir. Une nouvelle sorte de douleur. Au début, on aurait dit que le processus magique de sa restauration sinversait, et Tath et elle avaient tous deux conclu que, sans un nouveau traitement en Alfheim, son état redeviendrait comme avant. Elle sétait préparée à reprendre les traitements quotidiens, les drogues et les pratiques qui lui permettaient de survivre, une série épuisante de soins qui durait des heures. Mais, quand elle avait recherché les dommages et quelle avait laissé son IA analyser son sang, elle navait trouvé aucun signe de détérioration. Pourtant, la douleur était bien là. Un séjour au centre médical de lAgence en avait révélé la cause. La machine poussait, et elle aussi. Ils sintégraient lun dans lautre, lentement mais sûrement. Sur certains points, elle était plus forte, sur dautres cétait la machine. De nouvelles lignes de tissu apparaissaient. Ni humain, transformé par lexposition aux énergies elfiques, ni métal, animé par son étrange fusion avec des élémentaux. Quelque chose de nouveau. Quelque chose qui était les deux.


  Cétait ce que les spécialistes de lAgence avaient dit et cétait aussi ce quelle pensait. Cétait nouveau. Alors on pouvait dire ce quon voulait à ce propos, mais ce ne serait que de la théorie. La réalité navait aucun nom pour ça, et, jusquà présent, aucune explication.


  La démone ferma ses yeux doiseau et poussa un profond soupir qui souleva sa magnifique poitrine et la laissa retomber lentement. Pendant un instant, les battements de son cœur furent visibles dans le léger frémissement de sa peau. Si elle lisait les pensées de Lila, celle-ci ne le sentait pas.


  Vous portez un talisman, dit finalement Madame dune voix calme.


  Tath se raidit. Lila avait oublié lobjet en question, tellement il était familier. Elle le toucha sans réfléchir. Elle avait deux colliers. Lun offert par les faes, qui avait lair de devoir se détacher de sa chaîne à tout instant, mais ne le faisait jamais: une spirale dargent. Lautre était une gemme lisse dans un cercle de bois suspendu à un lacet de cuir. Cest à celui-ci que Lila songea en premier. Il lui avait été offert pour que les démons ne détectent pas Tath. La spirale lui avait été passée par lintermédiaire de Zal qui navait pas parlé de pouvoirs particuliers même sil avait mentionné que Poppy la pensait utile à quelque chose. Le problème, comme toujours, était le côté vague féerique de ce «quelque chose».


  Oui, dit-elle, vu quelle ne pouvait pas nier.


  Cela mintéresse autant que votre étrange biologie.


  Madame bougea sur son siège et sa queue sévasa. Un millier dyeux, tous différents, tous vivants, souvrirent sur le motif des plumes. Certains cillèrent, dautres non. Leur vue portait sur des distances au-delà de lentendement de Lila. Elle eut frisson glacé. Madame claqua du bec:


  Jai déjà vu ce genre dobjets, mais pas depuis longtemps. Et jai déjà vu quelque chose comme votre bras aussi, avec mes autres yeux, dans dautres esprits, dans dautres lieux. Alors, jai envie de vous dire que, si vous me révélez doù vient lun, je vous parlerai de lautre.


  Lila fronça légèrement les sourcils.


  Je croyais que vous connaissiez toutes mes pensées.


  Je sais qui vous a offert ce talisman et quil a ajouté un enchantement dessus, mais pas comment il la obtenu, car vous ne le savez pas non plus. Je suis sûre quil ne la pas fabriqué. Si vous me racontez son histoire, je vous dirai où vous pourrez trouver dautres pièces de la machine. En attendant, je peux vous certifier que le talisman lui-même nest la création daucun démon, daucun humain, daucun fae, elfe ou marcheur de mort. Leurs mains lont peut-être assemblé mais pas leur esprit. Il maveugle.


  Lila fut momentanément déconcertée.


  Mais alors, qui?


  Il y en a dautres, dit la démone. Si jétais vous et que je voulais obtenir des réponses, je chercherais un voyageur des failles. Ils accepteront facilement de parler de ce genre de choses sils ne ressentent aucune allégeance envers ceux qui préféreraient leur silence. (Elle passa la main négligemment sur le plumage de sa queue et tira un œil parmi ceux qui cillaient. Avec le panache dun prestidigitateur, elle ouvrit la main et la tendit vers Lila. Une pierre lisse y reposait, trouble et colorée de teintes brun et crème. On aurait dit un galet.) Prenez ceci. Quand vous aurez des nouvelles pour moi, placez-le sur une plume.


  Le diablotin sur son épaule se figea mais ne dit rien.


  Tath murmura:


  Elle te demande de devenir lun de ses Yeux...


  Il semblait dubitatif et, surtout, effrayé. Par le ton de sa voix, Lila jugea que devenir lun des yeux de Madame pourrait bien entraîner plus que quelques conversations. Elle devait jauger la situation, déterminer si le marché était équitable ou sil impliquait beaucoup plus. Par la fenêtre, Lila vit des traînées de vapeur citron étincelantes se déverser dans lair. Elles caressèrent doucement les voilages. Au-dessus, sur la gouttière, une corneille croassa soudain et il y eut un battement dailes assourdissant.


  Æther sauvage.


  Il y avait une conjonction puissante imminente et la possibilité dun Jeu. Si seulement Lila avait eu le moindre sens de la magie! Mais elle était humaine et nen avait aucun. Elle ne détectait læther que par les sens de Tath. Malgré tout, les démons étaient fidèles à leur parole, cela elle le savait. En échange dune information, elle pourrait semparer dune autre pièce de sa technologie. Cette solution semblait plus facile que laffrontement avec son patron, le docteur Williams, et les autres à lAgence, pour une donnée top secrète. Elle savait quils détenaient dautres pièces du puzzle, mais ils possédaient aussi des systèmes qui pouvaient contacter et contrôler son IA, et elle ferait nimporte quoi pour éviter de leur donner loccasion de les utiliser. Lespoir, quelle osait à peine envisager et qui consumait toute son énergie, était de trouver un moyen dassurer sa liberté hors de toute interférence. Elle refusait dêtre le robot de compagnie de lAgence.


  Lila regarda Madame, mais les yeux doiseau ne trahissaient aucune émotion et le bec restait inexpressif. Sur son épaule, Truc2magie sagita et grommela un avertissement, faisant un geste de protection de sa main libre. Tath dit:


  Si jétais toi et sil y a un Jeu plus vaste en train de mettre en place que celui quelle annonce, je ne me précipiterais pas pour laccepter.


  Lila devait bien admettre quil avait raison. Madame était certainement létale, et ses plans potentiellement bien plus rusés que ce quelle-même était capable dimaginer, et elle ne se faisait aucune illusion sur la possibilité de se montrer plus maligne que la démone. Jeu ou pas, cétait la seule manière dobtenir ce quelle voulait.


  Elle tendit la main et attrapa le galet. Il était chaud et ressemblait tellement à de la chair quelle faillit le laisser tomber.


  Mettez-le dans votre poche, lui conseilla la démone. Une poche dont vous vous servez rarement.


  Lila trouva une petite poche zippée dans son gilet de combat. Elle tenta de ne pas y fourrer lœil trop rapidement afin de ne pas offenser Madame, mais elle avait les nerfs en pelote et sa hâte de se débarrasser de son contact onctueux était immense. Quand le galet fut enfermé, elle cacha le tremblement de ses doigts en les pressant contre elle.


  Bien, dit Madame, pour conclure.


  Lila hocha la tête et fit mine de ne pas voir le valet de pied qui lui ouvrait la porte. Elle marcha vers le balcon et enjamba la rambarde, déclenchant la mise à feu de ses propulseurs en chutant. Le dédale du souk sétendait sous la chaleur du ciel de midi. Elle navait aucune intention dy remettre les pieds immédiatement. Le vol était plus facile et, pensa-t-elle avec un sourire lugubre, plus approprié pour quelquun qui venait daccepter de devenir une corneille.


  


  CHAPITRE 3


  Lila retourna à leurs appartements de la Maison Ahriman, traînant les pieds en se demandant si faire un marché avec Madame était sage. Probablement pas. De toute façon, elle navait pas dautre piste. Elle écarta la pensée qui revenait sans cesse: quil fallait être deux pour le tango et que, si lAgence voulait utiliser des logiciels despionnage ou de contrôle sur elle, elle pouvait aussi bien utiliser ses propres sorts technologiques sur lAgence. Seules lidée de se lancer dans une escalade de représailles et la peur de découvrir des informations quelle préférait ne pas connaître la retenaient. Des informations sur elle-même, sur Zal, sur le docteur Williams dont le magnifique coup dÉtat contre lancien directeur de lAgence avait été si bien préparé et exécuté que cen était inquiétant.


  Elle ne fut pas surprise de découvrir que Zal et Teazle étaient sortis. Dès quils étaient conscients, ils ne traînaient pas, surtout sils pouvaient faire quelque chose de suicidaire ou dartistique. Lila avait constaté avec horreur que son côté humain restait bégueule et réagissait avec une négativité coincée face à la plupart de leurs suggestions de récréation. Elle ressentait un besoin impérieux de leur rappeler quils avaient des choses importantes à fairela musique pour Zal et lintrigue pour Teazleet quils devraient être plus sérieux en travaillant au lieu de fainéanter pendant que leurs Romes respectives brûlaient joyeusement dans une odeur de carrière carbonisée. Elle détestait cette partie delle-même, cétait donc une bonne chose quils soient absents; elle naurait pu, sinon, sempêcher de dire quelque chose qui leur aurait permis de remarquer une fois de plus quelle était totalement inadaptée à la vie démoniaque sur les plans mental et émotionnel, et probablement loin dêtre aussi amusante et attirante quils avaient eu la bêtise de le croire. Et la haine de soi nétait-elle pas la cerise sur le gâteau? En découvrant quils étaient absents, elle se sentit à la fois triste et soulagée.


  À leur place, elle fut surprise dapercevoir la silhouette élégante de Malachi dans un fauteuil, en train de lire son agenda personnel en sirotant du thé. Le fae noir se leva dès quil la vit et posa sa tasse sans un bruit. Son costume gris charbon lui donnait un air délégance sinistre et ses yeux dambre brillaient de feu, un trait auquel elle sétait habituée depuis longtemps. Elle les remarqua à peine, regardant plutôt les énormes ailes qui étaient à peine visibles dans son dos, comme une aquarelle peinte dans les airs. Elles étaient légèrement déchiquetées et avaient une forme dailes de papillon, veinées de noir et se déplaçant dans leur propre nuage de poussière anthracite. La poussière scintillait et dégringolait, donnant limpression dêtre capricieuse: elle tournoyait en petits tourbillons et semblait refuser de se poser où que ce soit. Ce nétait pas la première fois que Lila se demandait quelles étaient ses propriétés et à quel point elle pouvait être puissante en Otopia. Elle sétait sentie plus à laise avec lui avant larrivée de Tath, quand elle ne pouvait pas voir cet aspect de lui. Il y avait beaucoup choses quelle ne savait pas sur les faes.


  Tu ne sais absolument rien! la corrigea Tath avec pédanterie. Et si plus de gens qui ont affaire avec les faes acceptaient cela dès le départ, cela vaudrait mieux. Même les elfes, qui ont des vastes bibliothèques dédiées à létude de la magie féerique, nont pas la prétention de les connaître.


  Ils sont anciens, alors? lui demanda-t-elle tout en sapprochant de Malachi, sourire aux lèvres, pour le serrer dans ses bras.


  Elle espérait que Tath serait contraint dadmettre que quelquun était plus ancien et plus intelligent que les elfes. Pas parce que cela avait de limportance pour elle, mais parce que cela lagacerait. Or, pour des raisons sur lesquelles elle naimait pas spéculer, lagacer la réjouissait.


  Ancien, nouveau, cela ne fait aucune différence, répliqua lelfe avec un réel malaise, donnant à Lila létrange sensation que son cœur se soulevait et retombait dun millimètre: léquivalent pour Tath dun haussement dépaules.


  Elle fronça les sourcils, incapable de sen empêcher, déçue quil nait pas attrapé la perche tendue et parce que linstinct magique de Tath avait généralement raison. Lidée quil soit déconcerté par les faes, y compris par Malachi qui était lami de Lila, ennuyait et inquiétait celle-ci. Tath percevait ce genre de sentiments en elle, mais, plutôt que soctroyer une nouvelle victoire dans leur éternel concours, il resta silencieux. Ce qui était encore plus dérangeant puisquil ne ratait aucune occasion de marquer des points.


  Il y a un problème? demanda Malachi, se dégageant de son étreinte avec grâce et en tirant sur sa manche.


  Non, dit Lila. Cest juste un de ces jours, tu sais, où tu commences la journée avec un objectif simple et que tout devient tellement compliqué avant le déjeuner que tu aimerais ne rien avoir entrepris. Quest-ce que tu fais ici?


  Un ami ne peut-il pas te rendre visite sans raison? (Malachi reprit sa tasse de thé et resta debout, regardant autour de lui avec intérêt. Il était limage même de lélégance distraite, mais Lila nétait pas dupe. Malachi ne surgissait pas sans bonne raison.) Où sont tes petits maris?


  Si tu utilises de nouveau cette expression, je te tue, dit Lila. Je nen ai aucune idée. Et vu que, techniquement, ma lune de miel nest pas terminée, jaurais pensé que tu appellerais au lieu dapparaître comme une marraine fée dans ma chambre.


  Malachi lobserva longuement puis posa sa tasse. Il devint sérieux, aussi sérieux quil en était capable. Quelques grains de poussière séchappèrent de ses ailes pour tomber au sol.


  Il y a beaucoup de brouhaha au Q.G. depuis quon a monté notre gang. Les Otopiens napprécient pas vraiment lidée que tu aies autant de liberté et ils passent en revue toute leur paperasse pour trouver un moyen de te faire rentrer dans le rang. Les choses sont difficiles pour le Doc dans sa position, et encore plus à cause des phalènes. (Il baissa les yeux une seconde, et Lila se demanda ce qui se passait. Chez un humain, une telle action était un signe de culpabilité ou de dissimulation, mais ce serait hâtif dy voir la même chose chez un fae. Malachi haussa les épaules et poursuivit:) Ils posent nettement plus de problèmes quon la envisagé. Le Doc se demandait si tu accepterais de rentrer plus tôt pour aider à nous en débarrasser. Les garçons aussi, sils sont volontaires. De manière non officielle pour eux, bien sûr, même si le manager de Zal se retrouve régulièrement au bord de lhospitalisation à cause de la manie qua son poulain de ne pas se présenter aux répétitions. (Il hésita.) Et tu devrais rencontrer quelquun que je connais. Je venais icijétais à mi-cheminquand un petit oiseau ma dit que tu cherchais un voyageur des failles.


  Un petit oiseau?


  Hmm. Grand comme ça à peu près. (Malachi leva une main au-dessus de sa tête à environ deux mètres.) Une cape sombre et puante, un corps humain, un long bec et des vers dans les yeux.


  Elle est acharnée, dit Lila avec consternation.


  Elle venait à peine de rentrer chez elle, et Madame la poussait sur son chemin.


  Cest ce que jai pensé, dit le fae soudain animé et intéressé, ses traits distants et nonchalants perdant de leur morgue. (Bien sûr, il connaissait Madame et ses familiers, seuls les humains ignoraient les «nouvelles» races, leurs manières, leurs vices et leurs célébrités.) Tsais pourquoi?


  Lila haussa les épaules.


  Je lai cherché. Elle veut que je trouve une information pour elle, ensuite elle me parlera de ça.


  Lila leva sa main gauche et la tendit entre eux. Malachi avait lhabitude de ce dont ses mains étaient normalement capables, y compris faire pousser une nouvelle peau à la demande et exécuter diverses tâches généralement réservées à la robotique de précision, mais tout cela impliquait un certain degré dintervention humaine. Elle attendit que Malachi concentre son attention sur sa main, puis elle créa un décapsuleur au bout de son majeur. Elle le rassembla en doigt et secoua la main comme si cela lui faisait mal. Ce nétait pas douloureux, mais elle avait limpression que ça aurait dû lêtre. Un sentiment de satisfaction caressa sa peau comme la chair de poule; elle était hantée et elle adorait ça. Qui naimerait pas la possibilité daccessoiriser instantanément à volonté? Qui ne se demanderait pas pourquoi elle nen était pas capable deux semaines auparavant?


  Boire des boissons en bouteille est tellement important quils en ont fait une priorité?


  Malachi ne posait pas vraiment une question, il faisait de son mieux pour dissimuler son étonnement. Il avait lair à la fois enchanté et alarmé.


  Étrangement, non. Regarde.


  Elle fit un ouvre-boîtes avec le même doigt, puis une clé à douille, puis un tournevis, avant de revenir h son doigt, soufflant dessus car il sétait échauffé à cause de tous ces changements. Un nimbus argenté délémentaux de métal agités brilla brièvement autour de sa main et senfonça de nouveau dans lillusion noir mat dune mitaine en cuir. Sa hanche lélança, comme une vieille jointure dathlète sentant larrivée du mauvais temps. Lila fronça les sourcils. Elle ne prêtait pas beaucoup dattention aux petites douleurs de ce genre depuis un mois, mais elle ne pouvait nier que cétait lié à ses nouveaux tours de prestidigitateur. Elle nen dit mot parce que sinquiéter et soupçonner le pire paraissait préférable à en avoir confirmation par la médecine. Parfois sa propre stupidité létonnait.


  Je pense que ça ne faisait pas ça avant.


  Le fae regarda sa main dun air malheureux, puis ses yeux sétrécirent en spéculations. Lila plia les doigts, baissa son bras et hocha lentement la tête dun air pensif.


  Tu as raison. Je ressemblais beaucoup plus à un robot avec des gants en caoutchouc. Maintenant, je nai même plus besoin de réquisitionner des gants. Ni des bottes ni des bas.


  Malachi haussa les sourcils.


  Il fait dautres couleurs?


  Lila imagina sa main avec un gant rouge. Le noir devint un brun boueux puis tacheté, comme cancéreux. Elle revint rapidement au noir.


  Il semble que je ny parvienne pas encore. Ou alors la machine naime pas. Peut-être est-ce une technologie goth. (Elle hésita.) Je naime pas vraiment réfléchir aux raisons qui lui font faire certains trucs et pas dautres.


  Ils échangèrent un regard à la fois gêné et inquiet, puis détournèrent tous deux les yeux. Lila se sentit de nouveau étrange, comme avec Madame quand elle lui avait montré son tour, et elle sefforça doublier quelle venait de faire référence à des parties delle-même à la troisième personne, comme si elles ne lui appartenaient pas vraiment. Un frisson tenta de remonter son dos, mais elle ne le laissa pas faire, alors il se referma sur sa colonne dans un étau froid. Cétait la peur quelle ne voulait pas reconnaître et qui continuait à hurler en silence: «Et si cétait vivant? Et si ce nétait pas toi mais quelque chose dautre? Était-ce toujours ainsi? Le savaient-ils quand ils tont fabriquée? Ou est-ce quelque chose de nouveau, qui sest produit en Alfheim à cause de Zal, en Démonia... Quest-ce que cest?À qui cela appartient-il? Pourquoi? Spider-Man na-t-il pas eu ce genre de problème? Regarde ce quil lui est arrivé...»


  Non, elle refusait de laisser libre cours à langoisse. Cétait un luxe réservé aux gens qui avaient peur de quelque chose à quoi ils pouvaient échapper.


  Tath soupira à la manière elfique: un soupir long, doux et si éloquent quon aurait pu lenvoyer à un concours de débats comme un discours irréfutable sur la folie de la nature humaine. Lila simagina lui donner un coup de pied au cul et lui en envoya limage mentale, mais il était imperméable à la provocation.


  Le bon côté, cest que je ne dois pas supporter deux heures de maintenance et de soins médicaux tous les soirs, dit-elle en tentant dêtre légère sans y parvenir.


  Tu y retournes encore pour les munitions, le matériel médical et les téléchargements?


  Cétait une bonne question dont elle ne connaissait pas la réponse puisquelle navait utilisé aucune de ses fournitures depuis son dernier séjour à lAgence. Dans lune des penderies, un énorme sac fourre-tout fermé contenait de quoi équiper un avant-poste militaire. Dans les duels où elle avait combattu pendant et depuis le mariage, elle avait utilisé les mains nues ou des techniques darmes blanches, pour plus de sécurité. Elle ne savait pas quelles balles étaient fatales ou pas sur les démons et, de toute façon, sen sortir avec un missile ou une bombinette ne lui semblait ni très fair-play ni dans lesprit dun rituel de combat à mort. Les démons paraissaient daccord avec elle. Aucun deux navait tenté de lassassiner avec quelque chose de plus précis ou dune portée plus longue quune arbalète à une main.


  Lactivité de lIA augmente de presque cent pour cent quand ça arrive, dit-elle parce que cétait la seule information dont elle disposait.


  De son oreille, une voix intervint:


  Ouais, mais ça a commencé à baisser ces derniers temps. Je te dis tout le temps de te changer en un truc intéressant, comme un bateau à moteur de course, et de lui donner des raisons de sinquiéter, mais est-ce que tu mécoutes?


  Truc2magie sortit de sa cachette, un rubis décorant loreille de Lila, et sétira sur son épaule pour contempler Malachi dun œil de propriétaire des lieux. Il était légèrement recroquevillé et se frottait les mains, les yeux plissés, comme un méchant dans un pantomime.


  Il doit être intéressant, comme tiers, au lit, dit Malachi. Il est assez calme, aujourdhui.


  Jai un nom, vous savez, dit le diablotin en ronchonnant, retournant à son humeur abattue.


  Ouais, et quand tu ten souviendras, appelle-moi, répliqua le fae.


  Mais euh!


  Truc2magie se retourna et fourra sa tête dans les cheveux de Lila, dirigeant son petit derrière directement vers Malachi et émettant un petit pet de flammes jaunes.


  Tu peux te transformer en bateau à moteur? demanda Malachi.


  Non. Quand pourrai-je rencontrer ton voyageur des failles?


  Dès que, dit le fae. (Il posa sa tasse sur la table et redressa sa veste.) Je dois rentrer. Quelques problèmes... Bref, tu verras.


  Elle devina que sa formulation un peu guindée visait à lui faire comprendre que ce qui les dérangeait en Otopia était particulièrement irritant. Il était dhabitude tellement détendu que cette attitude professionnelle était probablement léquivalent dune crise dangoisse. Elle hocha donc la tête pour acquiescer et lui adressa un sourire rassurant, espérant ne pas avoir lair trop empressée. Par-dessus tout, elle peinait afin de ne pas admettre que suivre le code démoniaque du mariage avait été une erreur. Lidée de devoir vivre avec Teazle et Zal pour toujours dansait régulièrement dans son esprit comme un spectacle de vaudeville ringard. Mais elle ne voulait pas y penser. Le dossier «Ne pas tenir compte» dans son cerveau devait simplement accepter des gigas de données.


  Avant que tu partes. Je voulais te demander. Est-ce que tu sais quelque chose de ça?


  Elle libéra le collier féerique et sa spirale sous son gilet. Lautre collier était mélangé avec et vint aussi, mais ce fut la spirale quelle lui montra.


  Malachi y jeta un coup dœil, presque nonchalant, même si ses ailes sursautèrent et laissèrent échapper une bonne livre de poussière de charbon dans un nuage scintillant. Les minuscules fragments de suie tournoyèrent et dansèrent, formant détranges tempêtes. Ils ne se posaient pas, ils circulaient autour de lui, sagrégeant comme sils voulaient prendre forme mais sans pouvoir décider laquelle. Une pincée dagrume parfuma lair. Lila reconnut un puits magique local en formation, conviction renforcée par une soudaine poussée de Tath que læther réveillait. La spirale picota entre ses doigts, comme si elle avait été reliée à une pile, et une vrille dénergie métallique blanche sétira avec précaution depuis son doigt pour lapprocher, mais le contact ne se fit pas.


  Est-ce celui que la chanteuse eachuisge ta donné?


  Cétait le nom féerique pour les choristes de Zal: fae-cheval deau.


  Poppy, lénervante, oui.


  Tiens, tiens. (Malachi était devenu presque somnolent, ses yeux brillaient, concentrés sur le jamais. Il fit un pas en avant avec sa grâce habituelle et tendit la main vers la spirale, sarrêtant à quelques centimètres delle.) Quand te la-t-elle donné?


  Elle la confié à Zal pour quil me le remette, avant quil essaie de venir ici pour finir en Zoomenon. Il me la donné quand il est rentré.


  Alors il le portait quand il était là-bas... (Cétait une affirmation, pas une question. Lexpression de Malachi était sérieuse, ses yeux revenant toujours sur la spirale, mais il conservait aussi son regard lointain.) Jimagine quelle na pas dit pourquoi, ni à quoi cela servait?


  Un charme qui apporte la chance, dit Lila, répétant ce que Zal lui avait dit, même si elle navait jamais pensé quil sagissait dautre chose quune décoration avec un petit côté féerique, du genre quon pouvait acheter pour quelques livres à nimporte quelle caravane féerique.


  Cétaient les seuls objets magiques disponibles en Otopia, ils diffusaient généralement un petit glamour, comme dajouter un peu de brillance aux yeux ou, comme les fameux récipients Faeryware, qui exhaussaient le goût des aliments.


  Ouais. Il lui a fallu de la chance pour survivre plus de quelques heures en Zoomenon, localiser lunique source dénergie organisée de ce monde, libérer un tas de fantômes antiques de millénaires de tourments et découvrir un secret honteux de lhistoire elfique, prouvant que les elfes de lOmbre et ceux de la Lumière sont de la même famille. En effet. Beaucoup tic chance. (Malachi laissa retomber ses mains sans loucher la spirale. Des fragments de carbone jouaient avec le pendentif et rebondissaient dessus, comme rejetés ou effrayés. Il secoua la tête et sortit de sa transe.) Tu as déjà essayé de le perdre?


  Non, pourquoi ferais-je cela?


  Tu devrais demander à Poppy où elle la trouvé.


  Lila repensa au kidnapping de Zal: des faes avaient été impliqués, même sil sagissait dun plan elfique. Lille allait le mentionner quand Malachi dit:


  Et lautre? Ce nest pas un objet féerique.


  Son regard était rivé sur le talisman, concentré.


  Sarasilien me la offert. Ce nest quun témoignage daffection, grommela-t-elle.


  Mais en fait, cétait la seule chose qui empêchait tous les adeptes magiques de découvrir la présence de Tath. Lila navait aucune idée de quelle magie le vieil elfe avait utilisée pour le fabriquer. Cela lui avait semblé trivial. Pourtant, Malachi avait plus dune fois laissé entendre que tous les rituels abracadabrants autour des arts magiques nétaient guère plus que ça: grand ou petit sort étaient le travail dun instant et, pour un véritable adepte, aucun accessoire nétait nécessaire. Elle ne lavait pas totalement cru, essentiellement parce que les faes adoraient balancer des affirmations grandioses, mais à présent elle se posait des questions.


  Leuphémisme ici est tel que jai limpression dêtre de retour dans le vieux pays, dit Malachi en retouchant le tombé de sa veste. (Les nuages de poussière noire, scintillante, retournèrent à ses ailes, comme du fer attiré par un aimant.) Après, tu vas prétendre que ta nouvelle famille nest composée que de gens normaux! Je vais y aller. On se voit à lAgence.


  Son regard dambre était direct, signifiant quelle ferait mieux de sy rendre rapidement et quil était bien conscient quelle omettait des informations importantes.


  Bien sûr, dit Lila en le raccompagnant.


  Avant de sortir, il jeta un dernier regard sur la pièce, sarrêtant sur lénorme lit en désordre.


  Cela fait un an que tu es allée en Alfheim pour la première fois, hein? Tu en as fait du chemin, bébé!


  Ce nest pas ce que tu crois.


  Il hocha la tête. Elle aurait aimé quil soit moins grave, sans cet air de père triste et sage. Pas comme son propre père, bien sûr... elle narrivait même pas à imaginer comment elle aurait pu lui expliquer les choses.


  «Salut papa. Voici mon nouveau mari. Cest un elfe. Et un démon. Oui, les deux. Je sais, cest étrange mais on peut être les deux. Et voici mon autre mari. Ce nest quun démon. Nous vivons tous ensemble. Oh, et voici un elfe mort! Jai participé à son assassinat il y a six mois. Non, il ne partage pas notre lit, juste mon corps. Et ça cest Truc2magie. Démon? Euh, oui mais, en fait, rien quun diablotin. Comme un chat mais en plus agaçant. Il vit près de ma tête. Oui, mari dans CE sens. Tu veux que je taide à ouvrir cette bière?»


  Alors elle serait morte dembarras.


  Le fae se tourna vers elle et la regarda dans les yeux.


  Tu nas pas besoin de te justifier avec moi, dit-il. Je veux juste que tu sois en sécurité.


  Elle naimait pas ce quil insinuait et, avant de sen rendre compte, elle dit:


  Tu nes pas responsable de moi. ny pense pas.


  Son regard se durcit, puis il éclata de rire.


  Dire à un fae quil est libre, cest comme dire à leau quelle est humide. (Sa colère revint et se changea en résolution.) Je suis ce que je suis. Et je dis que tu es dans une situation plus grave et plus étrange que tu le penses. Tu fonces sans réfléchir, comme les enfants que les faes préfèrent. Sans hésitation. Un enfant du cœur. Mariée à des démons. Mais tu ne...


  Je sais ce quils sont, dit-elle en pensant au souk, à la violence quotidienne, mortelle et éblouissante.


  Tu sais ce quils veulent bien te montrer, dit Malachi, tout à coup si doux quelle aurait préféré quil garde sa colère. Et nous sommes pareils. Et les elfes aussi, et cest tout.


  Il regarda son front et ses cheveux, là où se trouvaient les taches écarlates de lénergie magique qui avait détruit ses membres.


  Je ne me fais pas dillusions, insista Lila, furieuse même si elle savait quil était juste attentionné. Je nai pas besoin de protection. Je ne suis pas une petite fille.


  Le regard de Malachi disait quil pensait différemment. Elle fronça les sourcils.


  Garde ton hameçon, marmonna Truc2magie dans ses cheveux. Jaurais pensé que tu étais plus sensé, fae. La demoiselle naime pas savoir ce quelle sait.


  Voilà des paroles de pro! rétorqua le fae. (Il se pencha en avant et embrassa lair à côté de la joue de Lila.) Dis aux garçons que je les salue.


  Elle ferma la porte derrière lui et sy appuya un instant. Cela la plaçait en face du balcon et de son énorme exposition de paniers enrubannés, mais tout ce quelle voyait était le sérieux mortel de Malachi. Elle naurait jamais cru que quelque chose pouvait lui faire peur si elle ne lavait pas vu elle-même.


  


  CHAPITRE 4


  Mettre fin à ses vacances était quelque chose dont Lila avait à peu près autant envie que d’un trou dans la tête, mais, outre son désir brûlant d’obtenir encore des informations de Madame, il y avait ce sentiment de malaise provoqué par la visite de Malachi. Si on y ajoutait la mention d’un voyageur des failles et les découvertes de Zal pendant et après sa dernière visite en Zoomenon, l’idée de rester assise à ne rien faire devenait insupportable. Elle décida de se mettre en route aussi vite que possible et prépara son sac pour ne rien laisser derrière elle que les démons puissent manipuler, genre obus, balles ou flacons de composants biochimiques précurseurs de tous les médicaments qu’elle était capable de fabriquer. C’était une tâche compliquée et méthodique qui lui laissa juste assez de temps pour piocher dans l’IA les données sur les phalènes. Elle lut en travaillant.


  Les phalènes étaient une forme de vie féerique. On les soupçonnait d’avoir fait des incursions en Otopia bien avant la Bombe, par un ou par deux. Les annales de la cryptozoologie les rendaient responsables d’incidents aux USA. Bien sûr, il n’y avait plus d’USA, rien qu’une myriade de petites îles et leurs minuscules golfes: États indépendants, cités et bidonvilles le long des canaux sans fin de l’énorme système fluvial, Fluvia, connus collectivement sous le nom de Millefoss. Il serait amusant de comparer une carte des USÀ avec celle de Millefoss. En ce qui concernait l’Europe, l’Asie et l’Australie, rien ne subsistait de leur géographie, et même les océans et leurs courants avaient totalement changé. Tant et si bien qu’on doutait régulièrement de la réalité de la Bombe, et pas seulement les citoyens des autres cinq Mondes Révélés. Lila ne s’intéressait pas à l’histoire comparée, elle souhaitait juste une mise à jour sur l’art de se débrouiller avec des faes de taille humaine, ayant de grandes ailes et bien moins amicaux que Malachi et les centaines d’autres faes travaillant et vivant légalement en Otopia.


  Les phalènes représentaient la part animale du monde des faes, incluant de nombreuses bêtes qu’on n’avait auparavant vues que dans les documents de cryptozoologie. Pour les faes, ils faisaient partie des «sluagh», un terme qu’ils utilisaient pour certains d’entre eux.


  —Pfff, dit Tath, lisant figurativement par-dessus son épaule. Les sluagh ne sont pas des faes. Fais confiance aux faes pour balancer des noms et des informations sans queue ni tête. Les sluagh sont des glaneurs de la Mort, les âmes des défunts sans repos.


  —Des gens qui n’ont pas traversé? demanda Lila en se souvenant de sa brève visite en Thanatopia, ses grands ports, ses marinas pleines de bateaux et les longues files de gens sur les embarcadères, son océan scintillant de lumière.


  —Oui. Cela, inclut ceux qui ne peuvent abandonner leurs affaires mortelles, mais aussi les nécromants et d’autres qui se sont rassemblés et vivent sur le rivage entre la vie et la mort.


  —Pourquoi?


  —Le pouvoir. (L’elfe sembla frissonner avec un mélange de plaisir et de répulsion.) Les sluagh aiment la compagnie de magiciens, de chamans et d’autres artisans qui offrent de nombreux moyens pour faire le trajet entre Thanatopia et les autres mondes, afin d’y gagner du pouvoir et de l’utiliser à leur propre fin ou désir, ils pourchassent les vivants pour les faire souffrir et aspirer leur âme en vue de la chevaucher. (Il hésita.) Comme je l’ai fait pour nous emmener en Thanatopia.


  —Alors ces faes sont comme ça, avec la même source de pouvoir?


  —On dirait bien, admit l’elfe. Même s’ils ne semblent pas très intelligents, contrairement aux sluagh.


  Lila continua à lire. Les faes travaillant pour l’Agence avaient insisté pour que les phalènes soient classés avec les marchands d’âmes. La différence clé entre les faes sluagh et les autres était double. Premièrement, les faes sluagh possédaient une magie concentrée sur les plans psychique et spirituel. Deuxièmement, ils étaient moins prêts à adopter une forme humaine lorsqu’ils se manifestaient dans les différents mondes.


  Selon les références soigneusement vérifiées du Fabula, le guide non officiel de l’Agence sur les différents mondes, les phalènes étaient plutôt primaires parmi les sluagh. En termes de niveau de conscience, on les considérait comme des animaux qui parvenaient occasionnellement à une acuité suffisante pour imiter les humains ou prendre brièvement forme humaine, mais qui fonctionnaient généralement sur le mode «manger, dormir, foutre le bordel». Ils avaient une forme purement psychique qui était considérée comme la pire de leurs manifestations puisqu’elle ne possédait aucun élément physique et ne pouvait donc être piégée ou liée par des moyens ordinaires. Cette forme des phalènes était le deuxième stade de leur vie: un développement tardif, quand ils se débarrassaient totalement de leur corps après une reproduction réussie et ou la ponte. En outre, la poussière dégagée par les ailes des phalènes adultes avait un léger effet narcotique. Dans la poussière, il y avait des spores qui, s’ils étaient inhalés, ouvraient l’esprit du porteur à l’infection par la forme psychique adulte.


  —Chez les elfes, on dit que les faes dépourvus de corps sont semblables aux diables, dit Tath alors qu’ils absorbaient tous deux cette information.


  —Les diables? demanda Lila tout haut, surprise par ce terme. Ne devraient-ils pas être ici alors?


  Elle voulait dire Démonia plutôt que Faerie.


  Elle sentit soudain quelque chose tirer douloureusement sur le côté de sa tête et une voix marmonna:


  —Satanée tête de métal stupide! C’est pas la même chose. Juste similaire.


  Lila fronça les sourcils.


  Le Fabula présentait une note de bas de page ajoutée, avec des sceaux officiels, par les agents humains:


  «Note: Ceci est une entrée féerique écrite par des faes. Les informations féeriques doivent être considérées avec suspicion.


  Note 2: officiellement la forme “psychique” des phalènes doit être considérée chez les humains comme une fabrication hystérique, celle-là ne se manifestant pas en Otopia, pour cause d’absence d’affinité magique. Au mieux, il s’agit d’un terme qu’on peut appliquer à n’importe qu’elle affection mentale. Les agents recueillant un témoignage d’interférence sur l’esprit de la part des phalènes doivent envoyer le déclarant se faire soigner.»


  Après avoir survolé cette partie, Lila s’interrompit pour réfléchir. Elle avait l’habitude du rationalisme athée et têtu de l’Agence, qui s’obstinait dans son révisionnisme des phénomènes magiques ou surnaturels, quoi qu’il advienne. Tout avait une étiquette scientifique et une théorie. Ce n’était qu’une protection pour les esprits fragiles qui s’arrangeaient pour que tout ce qu’ils rencontraient soit conforme à leur vision du monde. Avant la Bombe Quantique, Otopia avait toutes sortes de religions, mais, depuis la Bombe, l’Agence et ses alliés gouvernementaux étaient devenus des matérialistes intégristes, peut-être en réaction à l’afflux de choses inexplicables. Qu’elle que soit la manière dont on choisissait d’en lire la cause et les effets, les gens de l’Agence refusaient de se mouiller et, pour ce qu’en comprenait Lila, une recrudescence de phalènes signifiait une épidémie de démence.


  Elle rangea le dernier magasin de balles explosives dans son sac et s’assit sur les talons pour vérifier le poids de celui-ci. Pas étonnant que Malachi ait eu l’air penaud: parler des phalènes revenait à évoquer une déclaration de guerre entre son pays natal et celui de Lila.


  Elle ferma le sac et continua à s’informer.


  «L’exposition aux phalènes est rarement fatale.» Il y avait un lien vers les bases de données officielles qui montrait clairement le nombre de faits supportant cette dernière «statistique» : zéro. Pas seulement aucune mort. Aucune donnée.


  La dernière phrase disait: «Au pire, on nous a rapporté qu’une attaque de phalène sur un sujet humain pouvait occasionner une sorte de coma, c’est pourquoi ces créatures ne sont pas considérées comme une menace d’Alerte Haute.»


  Après cela, il y avait un ajout avec une signature féerique, soulignée trois fois:


  «Stupides humains! Les phalènes sont des suceurs d’âmes. Coma = quasiment mort, à moins qu’un nécromant ou un chaman reconstruise l’âme pour qu’elle puisse se recharger dans son ancienne forme. Quel est votre foutu problème de déni, à la fin? Parfois je me demande pourquoi on se dérange. De toute façon, il y a peu de chances de rencontrer des phalènes en Otopia. Ils n’ont pas le pouvoir de franchir les mondes sans aide. Alors contentez-vous de ne rien faire de stupide.


  Enfin, d’encore plus stupide.»


  Le fichier finissait là.


  Je me demande ce que ne rien faire de stupide signifie dans ce contexte, pensa Lila, soulevant le sac d’une main et se dirigeant vers le toit d’un pas léger, heureuse de laisser l’appartement derrière elle.


  —J’irai droit au but sans passer par la réponse évidente. Cela signifie que vous feriez mieux de ne pas mettre en colère ceux qui ont le pouvoir d’aider les phalènes à franchir. On pourrait supposer que c’est exactement ce qui s’est passé en Otopia.


  —Alors, pour nous débarrasser des phalènes, je dois trouver la personne qui les a envoyés et découvrir quel est son problème?


  —On pourrait le penser. Mais, comme c’est un problème féerique, je doute que ce soit aussi simple. Et n’oublie pas que les faes ne s’occupent pas de diplomatie à votre manière, quoi que ce chat noir rusé ait bien pu te faire croire. N’importe quel humain pourrait avoir irrité n’importe quel fae et avoir obtenu ce résultat d’une manière ou d’une autre. Vas-tu interviewer toute l’espèce?


  —Eh bien, ça devait être quelque chose de vraiment énervant, dit Lila. Non?


  Puis elle se souvint du genre de choses qui agaçait Poppy, Viridia et Sand, les choristes féeriques de Zal, et elle soupira.


  —Eh oui! dit Tath.


  Lila avait atteint le pont d’atterrissage sur le toit où un bon nombre de véhicules appartenant à la famille Sikarzi étaient à sa disposition. Elle fit signe à l’officier de pont et rangea son sac dans un coin de son box où il serait en sécurité. Il avait l’habitude qu’elle lui confie des objets et qu’elle n’ait pas besoin de son aide.


  Étirant ses épaules et inspirant profondément, elle traversa le toit plat du palazzo jusqu’au bord.


  Truc2magie sortit la tête de ses cheveux.


  —Où va-t-on?


  —Je cherche Zal, dit-elle.


  Elle initialisa ses propulseurs, lançant une vérification de sécurité pour passer le temps pendant qu’elle scannait la ville. Il y avait de nombreuses possibilités pour deux démons là-dedans, mais elle était à peu près sûre de savoir où était passé Zal, que Teazle soit d’humeur à le suivre ou pas.


  Elle sauta du toit d’un coup de talon, pas parce que cela aidait les propulseurs mais parce qu’elle aimait ça. Ses bras se plaquèrent le long de ses flancs. Elle laissa son IA s’occuper de son plan de vol. La brise chaude se refroidit en frappant son visage et en faisant voler ses cheveux. Elle grimpa haut, roulant et volant en cercles paresseux, expérimentant des mouvements de bras dans différentes positions pour voir comment cela affectait son vol. Elle approchait lentement de son objectif, dans le district des Muses, et gardait une partie de son attention sur le radar, cherchant d’éventuels signes d’agression. Son mariage lui avait valu l’attention de toute une tripotée de duellistes, pas moins de trois cent quarante-sept la dernière fois qu’elle avait compté, dont elle biffait les noms au rythme moyen de quatre par jour, excluant les journées passées entièrement à la maison. Elle sourit au ciel en se glissant dans un virage sur le dos, les bras écartés comme un plongeur. Sa pression sanguine commençait à s’élever, anticipant un combat.


  Elle n’était en vol que depuis une minute quand elle aperçut des signes de poursuite. Elle changea de trajectoire, s’éloignant de sa destination première et s’approchant des eaux du lagon. Le poursuivant enquilla, traînant au-dessus du rivage où les hangars du district des cargos se serraient au bord de l’eau. Il volait bas, elle faillit le perdre dans les bateaux qui se battaient pour une place au port, aussi collés que des feuilles d’automne sur un torrent forestier. Mais ses systèmes de traque étaient aussi tenaces qu’une machine pouvait l’être. Le frisson du chasseur chassé la traversa et sa bouche forma spontanément un petit sourire sinistre. Quand on était bon à quelque chose, quoi que ce soit, il y avait toujours du plaisir à s’exercer. Elle préférait les combats aériens. Les démons volants avaient des ailes, or les ailes étaient une faiblesse.


  Quand elle eut réduit sa vitesse à une allure de traînard, elle s’efforça d’attendre l’attaque, un peu irritée, en se demandant si elle pouvait légitimement donner le premier coup avant d’identifier assurément le démon comme un duelliste. Elle était hors de portée de toutes les trajectoires publiques de vol, sauf du circuit circulaire des navettes publiques avec leurs lourds ballons. Ceux-ci étaient tellement imposants que, en ce qui la concernait, ils étaient presque stationnaires et donc inutiles, exception faite de la couverture temporaire qu’ils pouvaient offrir, car c’était un délit capital d’endommager les véhicules de transport ou leurs passagers pendant un duel.


  Truc2magie sortit la tête de ses cheveux.


  —Encore un combat, c’est ça? Alors, laisse-moi te dire, petite demoiselle, que tu paieras pour ça, avec un diable supplémentaire, si tu ne fais pas attention. Le diable qui t’empêchera de dormir quand tu seras vieille, maudissant tes jeunes années et la joie que tu as prise à apporter la mort.


  —Conneries! dit Lila. Je ne vois personne chez vous qui souffre de culpabilité.


  —Ouais, mais nous on est nés à not’manière et toi à la tienne, et tu n’as pas ça dans le sang. Une huumaine... (Il parlait comme s’il disait quelque chose de dégoûtant.) Une conscience huumaine est quelque chose de terrible!


  —Comme une conscience démoniaque, si jamais cela existe, dit Tath avec froideur.


  Lila fut surprise. Elle n’avait jamais pensé que les éclats de Truc2magie pouvaient avoir un rapport avec les problèmes propres au diablotin. C’était vrai, sa conscience à elle la démangeait à propos des conséquences d’un style de vie démoniaque, particulièrement le ratio de morts. Mais elle n’avait jamais demandé à aucune de ses victimes de combattre et, puisque c’était sa vie contre la leur, elle ne ressentait aucune culpabilité. Enfin, elle ne devrait pas, mais peut-être en ressentait-elle quand sa voix intérieure lui rappelait que rester en Démonia était optionnel, pas obligatoire. Tu l’as fait, murmurait-elle continuellement comme Truc2magie l’avait prévenue, tu as choisi. Mais, de toute façon, qu’était-elle supposée faire? Ne jamais revenir? Une lente brûlure de colère enflamma son ventre alors qu’elle se retournait sur ses propulseurs pour faire face à son assaillant.


  —Ce n’est pas le moment, dit-elle au diablotin. Tu peux garder ton placard plein de squelettes pour toi.


  Le minuscule démon haussa les épaules et enfonça ses griffes sous son armure.


  —Je te vois mentir, tu sais. Et je ne suis pas le seul. Les diables ont un sens pour les mensonges, qui peut transcender le temps lui-même. Laisse-moi te dire qu’il y en a trois après toi rien qu’en ce moment, aussi près que ta propre peau, dit-il avec affectation. Mais je suis ton ami, moi. Tu m’as soutenu quand Celle Qui Ne Doit Pas Être Nommée voulait me renvoyer dans les limbes. Tout à fait prématurément, il faut l’admettre, parce que tu es loin d’en être sortie. Mais elle se fout que tu passes l’éternité en Enfer, ça ne dépend que de toi. Sauf que tu ne comprends pas qu’on n’en a rien à foutre des problèmes des autres, quoi qu’il arrive, même si là n’est pas la question. La question c’est: t’es-tu jamais dit que ta conscience pouvait avoir tort et que tu aurais raison de te foutre des démons et des autres connards que tu as tués? Parce que, crois-moi, ils ne demandaient que ça. Tout comme celui-ci.


  Son attaquant était un grand démon humanoïde, avec un cuir noir et bleu, qui dansait prudemment au milieu des bateaux fortement peuplés. Les sens de Lila, humains pour certains mais essentiellement robotiques, le traquèrent sans effort. Les scans révélèrent ses armes: des griffes, un couteau empoisonné, un garrot en fil de fer, une sorte de boomerang, plusieurs grenades de types divers, plus une exhibition personnelle intéressante et compliquée de tentacules et d’appendices piquants. Il avait une gueule pleine de dents de crocodile et un énorme jeu d’ailes de guêpe. Il était blindé. Mais surtout, soutenu par une gaine et deux de ses bras puissants, il tenait un grand flingue très sophistiqué. Elle ne pouvait déterminer de qu’elle sorte de flingue il s’agissait.


  Il l’observait et elle eut l’impression qu’il guettait avec suffisance et à couvert le bon moment, tandis qu’elle l’attendait dans les airs. Elle marquait des points mais, à la fin, les points ne comptaient pas.


  —Tuer est mal, dit Lila, presque par réflexe, alors même qu’en le disant, elle considérait qu’elle ne faisait qu’affirmer une humanité inviolable.


  Ces mots avaient quelque chose d’absurde dans un tel moment, qui aurait plutôt requis un éclat de rire... mais elle ne pouvait en produire un, car trop occupée à étudier le flingue.


  —Selon qui?


  Le diablotin enfonça ses griffes dans son oreille, une douleur familière.


  Elle vit une variété de balles à l’intérieur du magasin et le double barillet typique des flingues démoniaques: un pour le sport et l’autre pour les choses sérieuses.


  —Selon tout le monde.


  Elle tentait de déterminer lequel il allait choisir. Bien que, techniquement, elle ne pourrait être accusée de meurtre, même si l’instigateur du duel n’avait utilisé que des armes non fatales.


  —Oh? Comme c’est convaincant. (Truc2magie se racla la gorge et cracha une glaire énorme dans le lagon.) Tout le monde. Bien sûr. Tout le monde. Pfff. Je parie qu’il n’est pas seul. Regarde-le se pavaner comme une princesse fae.


  —Je les vois.


  Elle avait repéré les deux acolytes du démon, visibles juste au moment où le diablotin mentionnait leur existence. L’un était haut au-dessus d’elle, dans la couche nuageuse, l’autre sur un toit au bord de l’eau. Si elle était restée l’ordinaire Lila, elle les aurait manqués, mais son IA était en mode de combat permanent en Démonia, et n’avait eu aucun problème pour localiser les mouvements révélateurs de trop d’intérêt pour sa position. Onze candidats réduits à deux après quelques picosecondes de réflexion. Pour Lila, ce n’était rien d’autre que son intuition. Sans hésitation, elle grimpa aussi vite que ses propulseurs le lui permettaient.


  L’air clignota et il y eut un grand «boum» à l’endroit où elle s’était tenue.


  —Vaporisateur de matière, dit le diablotin avec délectation. Déguisé en Prendsmoiça à Répétition. Hmm. Impressionnant. Ces mecs ont du fric. Cette technologie de Zoomenon n’est pas donnée.


  Lila, qui avait entendu parler du VM, mais n’en avait encore jamais vu, gardait un silence respectueux. Les humains ne savaient pas comment fonctionnait le VM, ils savaient seulement que cela réduisait la cible en ses atomes constitutifs. Il y avait une théorie sur le retrait d’information... mais le design l’intéressait moins que son côté parfaitement létal.


  —Il faut être trois pour trianguler, l’informa joyeusement Truc2magie. Mais la source d’énergie doit être avec celui qui est au sol, les autres n’auront que des cristaux ou une merde dans le genre. J’ai vu une expo dans le district des Ingénieurs...


  Lila se concentra sur l’espace au-dessus d’elle. L’air glacial la frappait et la vapeur se transformait en eau sur son visage, glissant vers ses tempes et son menton. Sa peau brûlait et tirait, mais ses yeux inhumains pouvaient voir sans douleur. Elle leva le bras droit, sentit le système de flingue embarqué s’assembler et le coup partir sans qu’une seule pensée traverse son esprit. Il n’y avait que le vent, le vecteur, la cible et l’intention. Brillamment froide.


  Quelques centaines de mètres au-dessus d’elle, il y eut une détonation–une étoile éclatée–et elle s’écarta à toute vitesse dans la douce brume blanche tandis que les fragments scintillants d’éléments détériorés brûlaient de leur explosion caractéristique: jaune, blanc, bleu. Ils brillèrent comme des feux follets puis disparurent, leur puissance destructrice extraordinaire s’était évaporée. Une seconde plus tard, deux morceaux sombres et indistincts la frôlèrent avant de s’écraser sur le port. Il y eut une traînée de fumée noire et la puanteur de la chair brûlée.


  —Barbecue, murmura joyeusement le diablotin.


  Une fine vrille, quasiment invisible, jaillit du bras de Lila. Tath agrippait quelque chose d’æthérique qui, pour elle, restait intangible. Comme une langue de grenouille, la vrille revint en elle et se logea dans sa poitrine. Une certaine satisfaction y tournoyait lentement.


  —Je ne t’ai pas dit que tu pouvais les manger, objecta-t-elle mais ses mots lui semblèrent creux car elle ressentait la même excitation victorieuse et qu’il y avait un sourire sur son visage, sinistre.


  —Cela ne paie jamais de manquer d’une âme quand la mort l’appelle, dit Tath. J’ai laissé la plupart d’entre eux tranquilles, mais nous avons tous des dettes à payer et des choses à considérer. Tu n’es pas mon maître.


  Le diablotin, qui ignorait toujours la présence de Tath, dit:


  —Hé! Tu as vu ça?


  —Quoi? dit-elle après une seconde d’hésitation.


  Elle ne savait pas ce qui la mettait le plus en colère, sa répulsion pour Tath, sa propre hypocrisie ou le timing parfait, énervant et dangereux, de la curiosité du diablotin.


  —Qu’est-ce que tu vas en faire? demanda-t-elle sèchement à l’elfe.


  —Je le garde, répondit-il. Plus tard, j’en prendrai un pour toi, au cas où on aurait besoin d’aller en Thanatopia et d’en revenir. Dois-je être aussi bon avec ton petit compagnon?


  Son ton ne laissait aucun doute sur le fait qu’il pensait avoir été jusqu’à présent plus que généreux en cachant ses activités lorsqu’elle combattait, mais Lila ne put s’empêcher d’enrager.


  —Ce sont mes combats! Tu peux tuer tes propres damnés!


  —Épargne-moi ce genre de conneries, rétorqua Tath. Nous savons tous deux que tu as besoin que je sois parfaitement armé si tu veux débarouler en Otopia pour une croisade contre des créatures féeriques. Si tu avais un minimum de cervelle, tu m’aurais déjà demandé de préserver les esprits de tous tes vaincus, pour que nous ayons assez d’énergie, et plus encore. Je me contente du plus basique et du moins cruel des arts nécromantiques. Ils étaient déjà morts. Nous ne faisons que retarder un peu leur traversée. Peut-être penses-tu a d’autres sources d’âmes que je pourrais ramasser? Peut-être préférerais-tu qu’on traîne devant un hôpital pour attendre d’autres occasions?


  —C’étaient des gens! dit-elle, têtue.


  —Et ce que je fais est mal, murmura-t-il. Je sais. On me l’a déjà dit. Mais tu chanteras un autre air quand je pourrai t’être utile.


  —Ce n’est...


  Elle allait dire que ce n’était pas comme ça.


  —Ça l’est! C’est juste que tu n’aimes pas ça. Et moi non plus.


  C’était vrai. Il y avait longtemps, elle avait eu de bons côtés, elle avait eu une âme, elle avait été une bonne fille. À présent, ils faisaient partie d’une équipe. Elle avait l’impression qu’on l’y avait forcée, et peut-être était-ce le cas, car elle aurait pu expulser Tath. Elle avait choisi de ne pas le faire. Et l’elfe nécromant était là, son collecteur des morts personnel.


  —Je ne sais pas comment tu peux vivre avec ça.


  Mais elle pouvait se reprocher la même chose.


  —Hé! (Truc2magie tira sur son oreille tandis qu’elle prenait une trajectoire aléatoire en zig-zag tout en surveillant les démons vers le rivage.) J’ai dit, tu as vu...


  —Ferme-la, j’essaie de réfléchir! dit-elle.


  La lueur dans sa poitrine était noire, rieuse.


  —Espèce d’idiot, tu es censé rester un secret.


  —C’est que j’avais l’impression que tu n’avais aucune capacité æthérique, insista Truc2magie. Nada. Zilch. Même l’oiseau français n’a pas dit le contraire et tu sais bien qu’elle sait tout. Alors si t’es pas possédée par un démon et que t’as aucun pouvoir, alors...


  —Je t’ai dit de la fermer, répéta Lila, calmement, f roidement, glissant à travers les nuages alors que sous elle des morceaux fumants de démon commençaient à pleuvoir sur les cargos.


  Leur première attaque ayant échoué, les deux autres démons faisaient retraite à présent. Elle avait le droit de les poursuivre et de les exterminer–aucun duelliste n’était autorisé à quitter les lieux d’un duel tant que son adversaire vivait encore–, mais ils se dirigeaient dans des directions opposées. Il n’était pas possible de déterminer s’ils allaient se regrouper ou fuir. Le VM serait inutile, à moins qu’elle soit assez imprudente pour se placer directement entre eux. Sa première envie était de les laisser fuir, tout simplement.


  —Non, non, non, tu ne peux pas être sérieuse, là! (Le diablotin sautillait, ses griffes arrachaient des fibres de son gilet.) Tu veux que les diables de tous les temps te pourchassent comme un chien? Sans même mentionner les démons d’aujourd’hui... TUE quelque chose!


  —Mais...


  Mais elle avait pitié d’eux.


  —Parce que... (Le diablotin secouait violemment son oreille, insistant pour qu’elle finisse le travail.) Tu as pitié d’eux parce que...


  Lila s’immobilisa dans un nuage; le flingue se remodelait lentement en une longue lame courbe, comme s’il s’ennuyait.


  —Parce qu’ils n’ont aucune chance contre moi.


  —Et ça pose un problème que je ne comprends pas? soupira Truc2magie. As-tu la moindre idée du nombre de démons qui aimeraient être dans ta position?


  —Mais c’est précisément à cause de cela que je me retrouve ici, dit-elle tout en continuant à traquer ses deux futures victimes.


  —Si tu dis «ce n’est pas juste», je serai forcé de prendre des mesures extrêmes, feula le diablotin. Ça ne l’est pas. Voilà, maintenant que tu as fait ta petite crise existentielle, tu leur as donné une chance. Si tu attends plus longtemps, tu décevras ton public.


  Elle n’avait pas remarqué l’intérêt qu’avait généré son duel; mais oui, des dirigeables et des bateaux changeaient de trajectoire et les vaisseaux rapides monospaces des démons venaient dans sa direction, avec des caméras.


  —Je n’aime pas tuer, objecta-t-elle, choisissant le démon qu’elle avait vu en premier, celui avec le flingue.


  —Menteuse!


  Elle détermina que le démon ne louvoyait que pour la distraire. Elle observa au-delà, à la recherche d’une destination qui pourrait être utile à son adversaire, mais il n’y avait rien de particulier. Son IA l’avait identifié: duelliste démoniaque 388, Vekandal. Son message personnel: «Meurs! Salope!»


  Très clair, se dit-elle, surprise de constater à quel point ces deux mots la mettaient en colère et lui faisaient mal. Elle ne connaissait même pas ce mec. Sa vitesse augmenta et les véhicules paparazzi commencèrent à perdre pied.


  —Concis.


  Tath s’étira, tendant son corps æthérique pour qu’il se retrouve juste sous la peau de Lila. Quand c’était possible, il évitait les prothèses métalliques, même s’il pouvait les parcourir aussi facilement que la chair. Le métal souillait généralement les sens æthériques elfiques, mais pas le sien. Un autre point auquel elle aurait dû réfléchir plus longuement quand elle croyait que c’était la science humaine qui l’avait reconstruite. Son ventre se noua, elle sentit une brûlure dans sa gorge.


  Derrière elle, le second démon avait ralenti. Il se mouvait avec prudence, tâchant de la positionner en ligne droite entre lui et son partenaire. Ce qui répondait à la question de savoir si le VM était toujours fonctionnel. Lila se rapprocha de sa cible. Son corps lui semblait étrangement rigide, soumis à un sentiment qu’elle ne reconnut pas tout de suite.


  —La rage, dit le diablotin. Purement et simplement. De la rage envers la stupidité et l’injustice de ce système. De la rage envers la machine{2}. Tu peux vaincre dans ce combat, mais tu es coincée comme un putain de rat.


  Sa voix était devenue aussi rauque que s’il avait fumé soixante cigarettes par jour pendant toute sa vie; deux pas avant le râle cancéreux. Lila pouvait l’entendre sourire tandis qu’il ratissait ses pensées intimes. Elle choisit le bon calibre de plomb pour ralentir sa cible. Les flingues ne tuaient pas les démons. Les démons tuaient les démons{3}.


  —Tu ne sais même pas pourquoi tu es venue ici, pourquoi tu es restée ni pourquoi tu t’es accrochée à ce grand blanc de Teazle... À part bien sûr qu’il vaut mieux être son allié que sa proie. Et son attention était incroyablement flatteuse, même si c’était un peu effrayant. De toute façon tu as peur de lui.


  Lila pointa son bras droit vers le démon qui courait dans la ville sous elle. Il était dans la foule, se frayant un passage à coups de coude, mais l’unité énergétique du VM le ralentissait. La distance entre eux était de près de quatre cents mètres. L’avant-bras de Lila vibrait plaisamment du vrombissement des parties métalliques qui se mettaient en place. «Click». «Boum». Elle se débarrassa d’abord de l’unité du VM puis hésita. Le démon laissa tomber son fardeau inutile en virevolta, la cherchant, tirant ses propres missiles au hasard dans le ciel.


  —Et tu as l’impression que ça a foutu en l’air ta relation avec l’elfe, poursuivit le diablotin. Et c’est le cas. Tu le sais. Avant même que cela ait commencé. Et tu pensais faire quelque chose de tellement intelligent, tellement adulte et responsable et parfaitement planifié. Cela te mettrait dans une telle position de pouvoir tout en t’éloignant du danger, à part quelques défis en duel, et Zal aurait été tellement admiratif de ta bravoure... pour rester auprès de toutes ces ordures démoniaques, ces porcs obsédés par la mort que nous sommes... («Boum. Boum. Boum.» Le pavé se retrouva soudain vert de sang et les démons s’égaillèrent, ceux qui étaient les plus proches de la victime sautant sur elle pour la piller. Le démon avait t’rois blessures à la poitrine.) Et il y a ces fariboles elfiques dont on doit toujours soupçonner la présence en toi. Tout ce vomi bien sain qui traîne sous la surface. Tu arrives à avaler un choc horrible après l’autre comme des huîtres, miam, miam, puisque tu es si sophistiquée et si adulte. Puis, soudain, ça a un goût de merde parce qu’un groupe de connards de duellistes a décidé de t’attaquer et que, même à trois, ils sont tellement incompétents que ça te fait mal de les abattre. Et tu détestes ça. Où est le glamour?


  Lila se laissa tomber comme une pierre, sans surveiller sa vitesse pourtant bien trop importante. Le démon luttait pour se relever, cherchant une arme de poing à tâtons, sa tête hideuse feulait, son corps était devenu violet et écarlate de fureur extrême. Du sang s’échappait de sa poitrine. Les bottes de Lila le frappèrent à la tête. Les propulseurs disparurent lorsqu’elle écrasa son crâne sous ses pieds. Une douleur cuisante parcourut ses hanches et sa colonne vertébrale jusqu’à sa tête. À travers la plante de ses pieds et les longues lignes métalliques de ses jambes, elle sentit l’âme du démon jaillir comme un millier d’abeilles en colère, aspirée par Tath. Elle disparut lentement dans le silence. Aucun d’eux n’avait quoi que ce soit à dire à l’autre.


  —Hé! Ça c’est de la rage! exclama Truc2magie. Félicitations, bébé, tu as gagné le jackpot. Alors, tu es vraiment sûre que tu n’as pas pris un peu d’æther? Je jurerais avoir senti quelque chose.


  —Je commence à te détester, dit-elle calmement au diablotin tandis qu’une salve d’applaudissements polie éclatait dans la foule de passants rassemblés.


  Sans s’attarder une seconde pour les remercier, elle reprit son vol à la recherche du troisième conspirateur.


  —Je suis content que tu sois du genre froid et calme et pas une de ces criardes, dit Truc2magie avec satisfaction, perçant de nouveau son oreille. Il y a une certaine dignité chez les gens calmes, comme s’ils étaient persuadés de toujours conserver le contrôle.


  Le troisième démon l’attendait sur les Remparts, un lieu où la ville rencontrait les pierres érodées du continent. Ici, les maisons et les palais étaient taillés dans le roc et les toits étaient des plans de basalte irréguliers, crachés par les anciens volcans, durcis pendant des millions d’années. De nombreux duels avaient lieu dans ces parages. Les pierres étaient marquées de millénaires de pratique des arts martiaux. Des pieds, des poings, des griffes avaient sculpté la surface jusqu’à ce qu’elle ressemble à une leçon de danse.


  Pour réduire l’avantage de Lila, le démon–une créature bleu-noir avec une énorme collerette de loup, une tête de lion et le corps à quatre bras d’un dieu hindou–avait choisi de combattre à mains nues. Au corps à corps, la structure métallique de Lila ne pouvait pas être vraiment endommagée, mais ce qui lui restait d’humain était vulnérable. Or, en matière île combat à mains nues, à la base ses compétences étaient celles d’une secrétaire. Dans un moment comme celui-ci, ce n’était pas réconfortant.


  Sur sa marque de duel, le démon posa son flingue et ses couteaux, retira sa ceinture truffée d’étranges mécanismes et la jeta sur le côté. À vingt mètres de lui, sur sa propre marque, Lila montra ses mains vides. Elle ne pouvait pas plus laisser tomber ses armes qu’enlever ses membres, mais le geste était suffisant. Elle était déjà venue ici.


  —Je devrais probablement débrancher l’IA, dit-elle à Tath avec une certaine culpabilité.


  Elle courba les épaules tandis que le démon se préparait et levait les bras. Il se lança sur elle, sans exécuter les pas habituels d’approche. Pour Lila, sa ruée parut durer une éternité. L’esprit de son IA s’était accéléré, le temps avait ralenti. Elle avait un an devant elle pour avancer, parer et frapper. Cela se termina aussi vite que ça. Le démon tomba mort sur le sol, laissant sa tête entre les mains de Lila. La chose pendait au bout de son poignet, dégouttant de sang, les doigts de Lila dans ses yeux, et son pouce dans sa bouche, dans la position de bowling qu’elle avait utilisé pour l’arracher de son cou.


  —Pourquoi ne l’as-tu pas fait?


  Il y eut une échauffourée lorsque les badauds et quelques combattants s’approchèrent avec la frénésie habituelle pour s’approprier les possessions du vaincu. Elle s’écarta de leur passage.


  —Parce qu’alors, il aurait pu me tuer, dit-elle avant de décoller pour découvrir ce qui restait des corps des autres démons.


  Elle sourit pour les photographes. Elle empala les têtes des démons vaincus sur les poteaux indicateurs devant la bibliothèque pour le bénéfice des étudiants en Arts Vicieux. Il y avait à présent un grand nombre de piques dont la plupart présentaient des têtes qu’elle y avait plantées. C’était extrêmement déplaisant, les poteaux étaient couverts de mouches et la puanteur était incroyable. Le petit prêtre Poisse qui surveillait l’endroit leva brièvement les yeux de son roman populaire à l’eau de rose et la salua de la tête.


  —Mademoiselle Amicide.


  —Salut Shabaoth. Comment va la réduction de têtes?


  —Très bien. Grâce à votre persistance, j’ai presque fini de me perfectionner. Bientôt, je pourrai quitter cet endroit et m’installer à la campagne.


  —Super.


  Elle n’avait aucune idée de l’utilité des têtes réduites. Elle ne voulait pas le savoir.


  Avec une patience lugubre, elle paya poliment sa taxe de victoire auprès du tribunal de la ville, puis se dirigea vers le district Mousa où elle voulait initialement se rendre pour trouver Zal, car il était sûrement en train de jouer. Et il y était, dans la salle de concert classique, s’amusant avec une grande harpe dorée pendant qu’un groupe de démons répétaient avec lui. Ils s’offraient une jam avec leurs violes, leurs bassons et d’autres instruments dont elle ne connaissait pas le nom. Elle entra à pas de loup dans le poulailler, prit un siège, entoura ses genoux de ses mains fraîchement lavées et écouta.


  



  CHAPITRE 5


  La lumière du soleil entrait à flots par les fenêtres et traversait un scintillement de poussières avant de tomber sur lorchestre. Les rouges et les ocres de la grande salle de concert luisaient de chaleur. Lesprit de Lila était plein de la beauté apaisante des variations sur La Sicilienne, un morceau populaire du compositeur humain Fauré. Les instruments non traditionnels des démons ne faisaient quajouter de la sérénité à la musique. Lila regardait la lumière tomber sur les cheveux lisses et presque blancs de lelfe solitaire sur le côté de la scène. Il était assis parmi les musiciens à cordes, avec la harpe dorée contre lui, et ses ailes brûlantes de démon bougeaient doucement en rythme, leur lumière se réfléchissant sur linstrument. Il semblait perdu dans la musique, ses doigts plus longs que ceux des humains se déplaçaient avec facilité sur lénorme mur de cordes. De temps en temps, il souriait et hochait la tête tandis que différentes sections de lorchestre improvisé se lançaient dans une variation de leur cru et emportaient la mélodie dans une autre direction. Les violoncelles, les contrebasses et les forzandas chantaient, puis un démon vert entra, ouvrit le piano, sassit, et la musique saccorda à son improvisation, une chanson à la fois merveilleuse de calme et perçante de tristesse.


  Lila laissait couler les larmes sur ses joues. Elle respirait à peine. Si elle le faisait, elle avait limpression quelle seffondrerait. La force et la discipline qui lui avaient permis de ne pas sattarder sur les événements des derniers jours ne pouvaient tenir face à la musique. Sa gorge était douloureuse, comme déchirée de lintérieur. Lila sentit quau moindre mouvement de sa part, elle ne retiendrait pas ses sanglots. Elle avait pensé attendre que la répétition se termine. Elle ne sétait pas préparée à quelque chose de ce genre. À présent, elle était figée sur son siège. Nimporte qui aurait pu lui tirer dessus, elle laurait presque accueilli avec joie.


  Devant elle, Truc2magie avait rampé loin de son épaule, labandonnant pour sasseoir sur la balustrade, ses petits pieds et mains accrochés autour de la barre. Ses feux clignotaient à peine. Il était aussi recroquevillé sur lui-même quelle. Elle se demanda si sa poitrine lui faisait aussi mal que la sienne, juste là, sous le plexus.


  Tath était une sargasse de puissance immobile. Elle ne lavait jamais perçu avec autant dacuité. Généralement, sa propre activité bloquait la sensation de la présence de lelfe... une technique quelle répétait justement pour rester éloignée de lui. Elle se rendait compte de la force quil avait accumulée en mangeant les âmes des démons quelle avait tués. Elle vit soudain limage de deux réacteurs, lun était le tokamak qui avait remplacé sa matrice, lautre une sphère datmosphère étrange à lintérieur de son cœur, avec son propre système climatique.


  Tath remarqua quelle lobservait et vit aussi limage quil lui évoquait, mais ne dit rien ni ne bougea. Il regardait Zal avec la même fixité quelle, à travers ses yeux.


  La musique devint de plus en plus rapide, de plus en plus intense, changeant soudain dhumeur, comme si tous les musiciens ressentaient le même basculement du désespoir vers une tristesse sublimée par la joie et la détermination. Pour Lila, leur synchronisation était un mystère. Personne ne dirigeait mais tout le monde suivait. Elle saccrochait à la musique: Oui, emmène-moi... je veux oublier... et je ne veux plus rien ressentir. Quil ny ait plus que la musique, sans moi.


  Lila et Truc2magie restèrent assis longtemps, jusquà ce que les musiciens mettent fin à la mélodie, et, lentement, les uns après les autres, ils rangèrent leurs affaires et sen allèrent. Quand Lila vérifia son horloge, elle découvrit que des heures venaient de passer. Son visage en larmes était devenu sec et craquelant, mais elle se sentait mieux.


  Elle se leva prudemment, sattendant que ses genoux craquent, mais seul son dos était raide. Elle létira puis franchit la rambarde et flotta vers la scène sur un coussin dair chaud, éteignant ses propulseurs avant datteindre le plancher pour ne pas le brûler.


  Zal, debout, grand, mince et gracieux, parlait avec un des joueurs de viole. Ses ailes ayant disparu dans la balise sur son dos nu, il avait lair légèrement incongru parmi les démons aux couleurs luxuriantes. De près et dans une telle compagnie, ses oreillesleurs longues pointes mobiles arrivant au niveau de son crâneauraient facilement pu être confondues avec des cornes, jusquà ce quelles bougent, ce que faisait justement lune delles, comme celles dun cheval, réagissant aux pas de Lila. Il se tourna et ses yeux dombre la regardèrent.


  Hé! Métallica! dit-il avec son ton moqueur habituel. Quoi de neuf?


  Je dois rentrer en Otopia, dit-elle en sapprochant, se sentant soudain étrangement intimidée.


  Elle lui prit la main quand elle aurait voulu lembrasser.


  Il fronça légèrement les sourcils.


  Déjà?


  Cela fait des jours que tu étais censé rentrer, dit-elle, ennuyée par le ton défensif de sa propre voix. Et Malachi est passé. LAgence demande que nous fassions quelque chose à propos des phalènes.


  Ah! dit Zal. (Ses doigts caressaient doucement le dos de la main de Lila.) Je savais bien que la vie dun super-héros interdimensionnel serait excitante. (Il sinterrompit pour dire au revoir au joueur de viole puis lâcha la main de Lila pour ranger la harpe dans son étui. Quand il eut terminé, il marcha avec elle vers la porte.) Tu nas pas lair heureuse.


  Oh? Jai été attaquée sur le chemin par trois desperados. Ils navaient quun VM et pas grand-chose dautre. Je me sens comme une meurtrière. (Elle se rendit compte quelle frottait ses mains contre le cuir noir mat quelle avait préféré au chrome brillant pour ses jambes artificielles et se força à sarrêter.) Et...


  Elle jeta un coup dœil alentour puis vers le haut et vit Truc2magie toujours endormi dans le poulailler, al suivit son regard et fronça les sourcils.


  Un jour, je taurai pour moi tout seul, dit-il. En parlant du loup, où est Teazle?


  Je pensais quil était avec toi.


  Il a dit quil devait voir un homme à propos dun chien, dit-il. Il était encore à la maison quand je suis parti. Alors, tu vas continuer à faire la belle chaque fois que lAgence tappelle?


  Lila fronça les sourcils, irritée.


  Je dois au moins faire semblant dêtre loyale si je veux rester dans leurs bonnes grâces le temps de découvrir quelque chose dutile. De plus, je ne donnerai aucune excuse à quiconque pour me contrôler à distance jusquà ce que jaie trouvé le moyen de lempêcher.


  Zal hocha la tête.


  Et les douleurs?


  La contrariété de Lila saccentua, et Zal sourit. Il savait quelle ne supportait pas la moindre allusion à ses faiblesses.


  Toujours pareilles, dit-elle.


  Tu veux jouer à pierre-papier-ciseau?


  Non.


  Zal sétira et bâilla.


  Jimagine que je pourrais rentrer en Otopia.


  Dans sa bouche on aurait dit quil sagissait de la tâche la plus ennuyeuse du monde.


  Tu pourrais demander à Poppy et Viridia ce quelles savent des phalènes, pendant que vous travaillez sur le prochain morceau pour ton album.


  Beuh! (Son étirement se transforma en effondrement, les fils coupés.) Oui, je pourrais, même si ton partenaire pourrait, lui, expliquer pourquoi il na pas nettoyé lui-même ces quelques phalènes. Un grand maître de la Poisse comme lui! Tu devrais lui poser la question.


  Lila ne manqua pas le léger étrécissement des yeux de Zal. Il réfléchissait bien plus profondément quil en donnait limpression.


  Les faes, marmonna-t-il, et il secoua les épaules comme pour sen débarrasser.


  Tout le monde les aime, dit Lila en se souvenant des faes qui avaient participé au kidnapping de Zal et de ceux qui achetaient des objets magiques dans le souk à un niveau inhabituel.


  Mais, en Otopia, tout le monde aimait les faes. Faeryware avait mis fin aux problèmes de recyclage, sans compter la nourriture ennuyeuse. Les joueurs et les artistes féeriques respectaient la loi et ne manquaient jamais denchanter. Les faes rendaient dinnombrables services aux humains. Il y avait bien les histoires habituellesles changelins et le restemais, depuis que les faes étaient contraints dêtre équitables dans leurs échanges avec les humains, selon linterprétation humaine et les accords dimmigration, il y avait eu très peu dactivités dérangeantes. Cependant, en y réfléchissant, elle ne pouvait sempêcher dévoquer Poppy et Viridia, sous leur forme de chevaux vicieux à la crinière enchevêtrée et à la peau froide et gluante, sefforçant de les noyer, Zal et elle, dans le lac dAparastil. Elle frémit.


  Ils ont leurs qualités, marmonna-t-elle.


  On ne disait pas de mal des faes. Cétait la première chose quon lui avait fourrée dans la tête quand elle avait commencé à travailler pour lAgence.


  Peu de gens les ont pour amis, par contre, observa Zal, presque spontanément.


  Ça arrive. Tu en as. (Mais au moment où elle prononçait ces mots, Lila nen était plus très sûre. Des gens avaient des connaissances ou des collègues féeriques, mais de vrais amis? Malachi et elle étaient-ils vraiment amis? Ils travaillaient de concert depuis un an, mais, en dehors de çaeh bien, en dehors de ça, elle ne voyait paselle ne savait rien de lui.) Bon, toi, les Pilles et Sand? Vous êtes ensemble depuis des années.


  Et ils sont aussi creux, sournois et peu fiables aujourdhui quils lont toujours été, dit Zal.


  Le «tatouage» de flammes dans son dos devint orange.


  Chut, dit-elle automatiquement.


  Lila vérifia lorange dans la palette de communication démoniaque de son IA et découvrit que cette couleur indiquait une bouffée de créativité. Ou peut-être la folie.


  Pourquoi dirais-tu ça si tu pensais quils sont inoffensifs? demanda-t-il, les sourcils haussés.


  Ils tont toujours bien aimé et sont restés loyaux, dit-elle.


  À leur manière, répliqua-t-il. Je ne dis pas quils ne sont pas amicaux. Je dis que ce sont des faes. Ce nest pas une bonne idée de leur montrer ton côté confiant, bien trop humain. Je sais que tu penses que cest une sorte daffront, mais cest le seul conseil que je puisse te donner. Même eux te le diraient. Même Malachi. Même par rapport à lui. (Il serra les lèvres en voyant son expression têtue.) Je ne suis pas en train den dire du mal, ma jolie. Ils sont parfaitement justes et honnêtes. À leur manière. Selon eux, ce sont les autres races qui ne savent pas gérer la vérité. La confiance nest pas quelque chose qui les intéresse. Du tout. La confiance, disent-ils, est pour les idiots, parce que cest comme une dette. Les gens malins écrivent tous les détails dun marché, seuls les idiots marchent à la confiance. Et un idiot, pour un fae, est quelquun qui est mûr pour la cueillette. Un fruit, disent-ils. Ils ne sont pas comme nous. Tu peux me faire confiance là-dessus.


  Il rit de lui-même.


  Lila leva les yeux au ciel.


  Tu crois quon peut laisser un mot pour Teazle?


  Déjà prête à partir? Ça te chatouille tant que ça?


  Son regard devint plus sérieux et inquisiteur.


  Une légère chaleur se glissa sous sa peau, elle se rendit compte avec colère quil lavait eue. Elle avait envie de partir. La culpabilité la fit fulminer, mais elle ne voulait pas mentir, elle garda donc la bouche close. Comment pouvait-elle lui dire quelle voulait retourner aux distractions de lAgence et à ses problèmes plutôt que rester ici avec lui?


  Mariage de convenance, se répéta-t-elle avec ardeur, comme elle le faisait chaque jour. Un truc politique. La chose intelligente à faire.


  Les faes vont te manger toute crue, dit Tath avec une grande tristesse.


  Comme elle ne lui répondait pas, Zal haussa légèrement les épaules.


  Cest OK, dit-il, mais elle pensa détecter une certaine déception alors quil se tournait vers la porte.


  Zal nétait jamais OK avec quoi que ce soit, les démons nétaient pas OK. Il était pour ou contre, mais dire OK révélait surtout sa désapprobation quant à lincapacité de Lila à assumer ses décisions.


  Elle resta derrière lui tandis quil séloignait, se sentant inadéquate. Pourtant, ayant endossé le manteau de Démonia et son pouvoir, elle devrait être capable de supporter dy passer plus que quelques semaines, non? Mais lidée des combats sans fin, de la manipulation et la politique quotidiennes lépuisaient et lenrageaient. Elle avait vraiment envie de partir. Peut-être Zal prenait-il mieux les choses. Après tout, il était venu ici et avait adopté les démons par choix avant que qui que ce soit le fasse. Peut-être lui convenaient-ils mieux quà elle? Elle se demanda si cela le rendait plus fort. Elle avait toujours soupçonné que ce sentiment dêtre fortparce quil était capable daller nimporte où, de faire nimporte quoiétait ce qui le rendait si magnétique pour les peuples de toutes les races. Ce nétait pas la première fois quelle se demandait si sa propre décision daccepter loffre ridicule de Teazle et de lépouser navait pas été une tentative pitoyable dégaler le charisme naturel de Zal. Elle devait légaler, ne serait-ce que dans le défi. Au début, quand ils navaient été que des antagonistes attirés lun vers lautre, le combat lui avait semblé juste. Mais après la romance, lamour était venu. À présent elle nétait plus si sûre de soutenir la compétition.


  Elle sentit un poids sur son épaule, et une odeur de poil brûlé.


  Pff! Je peux tentendre te tourmenter à un kilomètre, dit Truc2magie en saccrochant à sa veste. Une union dEnfer, toi et moi. Oublie ce fou maigrichon à la tête pleine de chansons.


  Lila balaya son épaule dune main terminée par des pointes de rasoirs. Truc2magie bondit hors de portée dans un souffle de feu et elle avança, plus légère. Dans sa poitrine, Tath ricanait.


  Devant elle, Zal fredonnait un air et tentait dy ajouter des paroles, ne prêtant aucune attention aux nombreux démons quil croisait et qui sarrêtaient pour les regarder, lui comme Lila, avec curiosité. Derrière eux, elle entendait le diablotin se frayer un chemin en sexcusant, et les grognements et feulements de ceux quil irritait. De tous côtés, des instruments de musique et des rouleaux de partitions étaient rassemblés et emportés. Des choses vibraient, sonnaient, claquaient, sifflaient, crépitaient, vrombissaient. Parmi ces bruits, des voix sélevaient en trilles. En passant devant dautres salles, puis dautres bâtiments, une grande variété de sons allaient et venaient.


  Toutes les musiques avaient leur place, ici, pensa Lila en luttant pour rattraper le pas rapide et délicatement silencieux des longues jambes de Zal dans la cacophonie et le désordre. Le claquement dune peau contre une autre et la vibration de petites cymbales, suivis dune exclamation de mauvaise humeur, indiquèrent que quelquun avec un tambourin venait de cogner Truc2magie. Une seconde après, un percussionniste commença à frapper ses instruments au rythme de lincident. Autour deux, les démons chantaient un opéra au lieu de parler. Ce nétait que parce quelle filtrait tous les sons que Lila était capable de les séparer suffisamment pour entendre des bribes de phrases.


  Tu peux dire ce que tu veux, elle ne sera jamais lune des nôtres. Regarde ce putain de diablotin...


  Le nouveau jouet de Teazle, acquiesça un autre en riant. Je me demande combien de temps elle durera.


  Je te parie ma guitare que ce ne sera pas plus longtemps que les autres.


  Lila sentit ses lèvres se retrousser et, pour la première fois depuis une éternité, les cicatrices écarlates de lattaque magique qui avait failli la tuer senflammèrent dune douleur cuisante. Elle avait déjà entendu ce genre de remarques, pourquoi cela lui faisait-il si mal à présent?


  Question idiote.


  La réponse était facile. Teazle avait eu beaucoup de fiancées, mais aucune dentre elles navait vécu jusquau mariage.


  Il ne les avait pas toutes tuées lui-même. Il ne lavait fait que lorsquelles sétaient montrées plus intéressées par leurs ambitions sociales que par lui. Teazle était un romantique jusquà los et ne supportait pas dêtre exploité.


  Lila éprouvait une grande et prudente tendresse envers Teazle, mais pas plus que ça. Il y avait une étrange tension entre eux. Elle nétait pas sûre de laimer. Mais elle ne le détestait pas. Comme il avait beaucoup à gagner à être lié à elle, elle navait pas limpression de lexploiter.


  Lila navait pas non plus la moindre ambition concernant Démonia, à part celle den rester éloignée aussi longtemps que possible, ambition qui croissait à chaque pas. Elle nétait pas le genre de fêtarde à tenir longtemps ici. Elle aimait bien trop la raison. Mais la douleur qui étreignait sa poitrine naissait du soupçon que Teazle et Zal seraient bien mieux sans elle. Certains jours, elle nétait pas sûre de ne pas se préférer morte. Cétait très bien de se balader en robot et de faire des blagues avec des ouvre-boîtes et des briquets, mais il y avait un moment où lhumour tombait à plat. Et ses jointures lui faisaient mal. Et, à présent, elle savait quelle avait été choisie au hasard pour devenir agent spécial. Alors que Zal, au moins, était un véritable super-héros politique, et Teazle... eh bien, Teazle était en bonne passe de devenir un Maha Anima: un des grands esprits de Démonia.


  Elle, Lila, se contentait de rester en vie par ses propres efforts et de remplir ses obligations. Cela lui avait fait plaisir de se marier sur un coup de tête, alors elle lavait fait. Cela semblait un peu creux comparé aux vertus globales de Zal et au sang-froid de Teazle. Démonia aimait ce genre de valeurs. Lila estimait que les démons musiciens lavaient vue venir de loin et lavaient correctement jugée.


  Une chanson triste perça son tympan droit. Elle tourna les yeux pour découvrir Truc2magie faisant semblant de lui jouer la sérénade au violon. Sans changer son expression de désespoir, elle lui tendit la main. La créature grimpa sur son bras avec reconnaissance.


  Une union dEnfer, dit-elle.


  Amen, répondit le diablotin.


  Elle suivit la silhouette fine de Zal à travers la complexité du district Mousa jusquà ce quil arrive à lendroit où il avait laissé le vaisseau aérien des Ahrimani. Ils grimpèrent à bord. Le capitaine fit chauffer le ballon par son second et ils sélancèrent dans les airs.


  La porte grinça lorsque Malachi tenta de la refermer silencieusement derrière lui. Il jura sotto voce. Il était bon à ce genre de choses, normalement. Sa secrétaire ne leva pas les yeux, même sil était convaincu quelle savait très bien quil venait de passer près delle sur la pointe des pieds pour atteindre la porte du jardin. Il aurait tout aussi bien pu ne pas faire leffort. La première chose quil vit était le dos de son beau fauteuil ergonomique et une paire de bottes en cuir épais sur son bureau avec du sel blanc éparpillé autour.


  Tu perds tes bonnes habitudes, murmura la voix rauque de Calliope Jones alors quelle enlevait ses pieds du bureau avec aplomb et faisait pivoter le fauteuil pour lui faire face.


  Elle exprima sa désapprobation et agita le doigt sous son visage pâle. Un rideau de cheveux blond vénitien sales et emmêlés lentourait et de larges cercles noirs sous ses yeux donnaient limpression quelle avait été frappée. Elle avait plus lair davoir quarante ans que vingt. Il y avait une légère bouffée dæther sauvage autour delle, comme sil sétait accroché à ses vêtements crasseux. Peut-être était-ce le cas, il navait pas idée de comment elle faisait fonctionner sa magie.


  Exactement la personne que je voulais voir, dit-il, enlevant sa veste et lenvoyant saccrocher sur le porte-manteau derrière la porte.


  Il en lissa le tissu puis se retourna pour lui faire face tandis que ses mains vérifiaient le tombé de sa cravate.


  Même chose pour moi, dit Jones en croisant les jambes et en sinstallant plus confortablement. Quel est ton problème?


  Toi dabord.


  Je me demandais si largent allait commencer à tomber, dit-elle en se frottant les mains.


  Malachi avait accepté de tenter de trouver des fonds chez les faes pour financer les recherches sur la formation des fantômes. À lépoque, ce nétait quune offre spontanée pour sauver le cul de Jones dune dérouillée: ses amis Chasseurs de fantômes avaient découvert quelle navait pas été honnête avec eux et avait détourné leurs enquêtes dans une direction personnelle. Elle était déjà obsessionnelle avant de se joindre aux voyageurs des failles et, à présent, sa passion pour les sciences de læther profond et certaines de ses créations navait pas de limites. Elle était le seul être humain à faire trembler les os de Malachi. Il navait pas pris la peine danalyser pourquoi.


  Ses yeux pâles le fouillaient dun regard physiquement paralysant, mais il devait bouger, sa nature féline détestait quon lobserve. Il sécarta et fit semblant de rajuster des vieux détecteurs dæther débranchés qui prenaient la poussière sur une table. Du coup, les bouteilles colorées attirèrent son regard, et ses doigts ne purent sempêcher de caresser le verrou dune magnifique cave à liqueur en noyer renfermant trois bouteilles de cristal.


  Tu veux un verre, Jones?


  De leau, dit-elle, le décevant par cette réponse.


  Il gagna du temps en se versant un verre de Douce Envie et en le faisant tourner entre ses doigts pour voir les jolis tons verts se mélanger et scintiller, à peine une trace de lie empoisonnée descendant au fond du verre. Il prenait rarement des alcools féeriques même si, par le passé... Mais il navait pas envie dy penser. Il lui versa de leau et lui tendit un mug de gnome.


  La Douce Envie brûla doucement sa gorge, se ruant sur son cœur, lui procurant un désir doublé dune satisfaction incongrue. Il nenviait pas du tout Jones. Lalcool lui fournit donc une certaine force.


  On tourne à vide, dit-elle en sessuyant la bouche sur sa chemise en coton. On va devoir abandonner lespace-I si tu ne me donnes rien aujourdhui, et, quand on pourra y retourner, réinstaller le gréement ne sera pas facile.


  Malachi trouva un bout de ficelle dans la poche de son pantalon, une corde quil avait confectionnée avec des algues et quil avait conservée au cas où. Il était capable, grâce à sa longue expérience, de la nouer en forme de poupée avec les doigts dune seule main. Il prit le mug des mains de Jones et le posa sur le réfrigérateur tout en laissant tomber sur son doigt une goutte deau du bord où elle avait bu. Il glissa la main dans sa poche et en humidifia la poupée. Un peu de poussière et dénergie, et elle prit vie dans un frisson. Cétait la forme de Dire la plus basique et probablement le maximum de Poisse avec lequel il pouvait sen tirer en sa présence, mais il voulait une assurance sur ses instincts.


  Tont-ils pardonné pour la Flotte? lui demanda-t-il pour détourner son attention.


  Les yeux de Jones sécarquillèrent.


  Tu poses vraiment les questions les plus agréables...


  Ce nétait pas ma faute, dit-il; et, en effet, cela ne létait pas.


  Ce nétait pas lui qui avait tenté dinvoquer une manifestation spectrale massive, mettant ainsi en danger tous les Chasseurs, lui compris. Il sétait contenté de révéler à léquipage ce quelle fabriquait réellement alors quelle nétait censée faire que des enregistrements.


  Elle fronça les sourcils et remit ses bottes sur le bureau avec une nouvelle éclaboussure de sel. De lécume, se dit-il, provenant dune mer qui nexistait pas. Le sel était censé être bon contre les fantômes, mais pas ce genre de fantômes. Il frémit mais elle était trop contrariée pour le remarquer.


  On sentend très bien, dit-elle en lui adressant un regard furibond.


  Sous les doigts de Malachi, le Dire devint chaud. Jones mentait. Elle ne lui rendait peut-être visite que dans un dernier effort pour ne pas être jetée de son groupe, si ce nétait déjà fait. Pas quil sen soucie vraiment: avec de largent, elle pourrait les convaincre de revenir ou recruter de nouveaux partenaires qui seraient moins regardants sur les risques.


  Je pourrais mettre la main sur un peu de fric, dit-il. (Il posa son cul sur la surface parfaitement polie du bureau, mains dans les poches, la tête baissée dans une attitude pensive.) En retour, la Cour féerique acceptera toute information que tu pourras fournir sur les Trois. (Il refusait de nommer correctement les Trois Sœurs. Jai vu trois vaisseaux entrer au port... Ce satané morceau de chanson le prit par surprise; il frissonna.) Et des détails sur les fantômes.


  Lactivité fantomatique a augmenté de deux cents pour cent ces trois dernières semaines, dit-elle. Plus dintensité et des manifestations plus importantes, ainsi que des variantes. Et il y en a plus encore dans les enveloppes des mondes, pas seulement en espace-I. Il y a beaucoup de nouvelles apparitions. Les constellations spectrales majeures et leurs entourages mineurs migrent des profondeurs vers les rivages, en séloignant du Vide vers les plans matériels, lespace des mondes et dautres lieux spécifiques. Voilà ce que nous savons.


  Il ne put sempêcher de demander:


  Et la Flotte?


  Devient plus importante à chaque apparition. À quitté sa trajectoire habituelle. Se dirige vers un océan près de chez toi.


  Elle sourit, et la lumière sauvage dans ses yeux le glaça.


  Otopia?


  Elle hocha la tête lentement sans le quitter des yeux.


  Et linvitée de lAmiral?


  Il parlait de la Sœur, celle que Zal avait mentionnée nonchalamment devant lui, comme si rencontrer lune dentre Elles était fréquent alors quil y avait une chance sur un milliard que cela arrive. Zal avait été ramassé en plein espace-I par la Flotte, quand il aurait dû sy noyer, perdu quelque part dans linconnu entre Zoomenon et les autres mondes, ou entre Zoomenon et nulle part. Son sauveur semblait avoir été lune des Sœurs. Malachi naimait pas penser à ça. Quune telle chose ait un intérêt personnel pour quelquun quil connaissait, même très peu, était bien trop proche de lui pour son confort. Il sagissait en plus de la Sœur du milieu, celle qui était enceinte de la création.


  Toujours à bord, dit Jones en mettant fin à sa rêverie.


  Que se passe-t-il quand ils se dématérialisent?


  Les fantômes se dématérialisaient tout le temps, mais les Sœurs nétaient pas des fantômes.


  Sais pas.


  Elle étendit une main, paume vers le plafond.


  Où va-t-elle?


  Sais pas.


  Ils gardent leur histoire, dit-il, presque pour lui-même, pensant aux dimensions de la Flotte et à tous les vaisseaux quelle rassemblait: de mer, des airs, de lespace. Sont-ils des versions actualisées dobjets qui ont existé où qui vont exister un jour?


  Sais pas. (Jones pointa les doigts de sa main vers lui et désigna la paume.) Mais je suggère quon le découvre très vite, parce quils ne sont pas les seuls trucs qui sortent de là-bas. Et certains dentre eux font ressembler la Flotte à un jouet de bain.


  Que veux-tu dire?


  Le Dire était soudain devenu si glacial quil dut retirer la main de sa poche pour ne pas se brûler, une information importante, et vraie.


  Je veux parler des dragons et de choses Autres. Des formes fantomatiques que je nai jamais vues avant. Pas encore actualisées. Elles restent dans les profondeurs, mais elles sont très actives. Je peux les sentir. Et jai moi-même été aux Bords. Tu peux penser que tu as des problèmes avec louverture du Vide sur les mondes établis, mais les Bords deviennent perméables aussi. Je peux les traverser beaucoup plus vite quavant, et cela me demande moins defforts. Plus besoin de portail pour entrer en Alfheim à présent, il me suffit de pousser. Cest probablement pour ça quil y a bien plus que de simples phalènes qui se baladent en Otopia. Tu devrais toccuper de cette merde, avant que la folie se déchaîne. Les mangeurs dâmes vont les suivre.


  Le Dire restait froid. Malachi tira un morceau de papier de sa poche, du vieux papier de roseau fabriqué soigneusement et douloureusement à la main, lissé par des millénaires de doigts collants.


  Va aux Faes Sinistres et donne ça au Débineur.


  Il te filera assez pour tenir quelques semaines.


  Les yeux de Jones se plissèrent de malveillance.


  Tu ne vas pas chez tes maîtres humains? Eh bien, fais un effort pour avoir lair joyeux, parce que jirai leur parler si tu me laisses tomber, menaça-t-elle en glissant le bout de papier à lintérieur de son soutien-gorge, gris de crasse, sous le décolleté de sa chemise à carreaux.


  Les boutons ne tenaient quà un fil.


  La poupée se réchauffa, Malachi sourit. Elle était trop humaine et elle laimait trop pour se précipiter de la sorte, même sil ne sattendait à aucune loyauté de sa part. Peut-être ressentait-elle toujours un lien envers les humains malgré son changement?


  Ne tinquiète pas, tu nes pas encore dans la merde. Oh, une chose encore!


  Elle attendit.


  Je veux que tu parles à mon amie.


  Ah ouais?


  Elle a besoin dinformations. Donne-lui ce quelle te demandera et je te trouverai des fonds pour un an.


  Et si je ne le fais pas?


  Lor des faes peut toujours retrouver le chemin de la maison.


  Jones se leva et approcha son visage du sien. Son souffle puait le hot dog bon marché. Elle avait lair si dure quon avait du mal à croire quelle était plus jeune encore que Lila. Ses yeux semblaient avoir mille ans.


  On verra. Appelle-moi quand elle sera là. (Elle tapota le fauteuil de ses doigts.) Et si ton argent est bon, je pourrai me laisser tenter.


  Elle transmigra, remplacée par un souffle dair et une légère brume de non-être grise qui revint à la réalité après quelques secondes.


  Malachi tira sur le fil pour défaire la poupée dans sa poche. Elle redevint ficelle. Il identifia lodeur qui chatouillait encore ses narines. Jones lavait exhalée tout le temps quelle était restée dans la pièce, et la forme humaine de Malachi avait peiné à la reconnaître, alors que le prédateur en lui connaissait parfaitement cet arôme primai: la peur.


  


  CHAPITRE 6


  À bord du bateau volant, avec Lila et Zal, il y avait plusieurs membres haut placés de la famille Ahriman. Le plus remarquable de tous était lénorme et charismatique Sabadyon, loncle nominal de Zal, accompagné de ses deux rejetons, Mazarkel et Hadradon. Chacun avait amené plusieurs amis, et ils faisaient la fête dans la soute avec beaucoup de nourriture, beaucoup de boisson et beaucoup de débauche. Lorsque Lila monta à bord, Sorcha était seule sur le pont avant; ses cheveux étaient étrangement verdâtres, signalant une attitude introspective, et ses vêtements copiaient ironiquement un uniforme militaire couvert de cartouchières usées mais réelles et de grenades à main cloutées de faux diamants, stratégiquement disposées.


  Le capitaine du vaisseauun reptilien sinueuxlargua les amarres et regarda Zal de ses yeux tombants.


  Une croisière, maître?


  Non, dit Zal, tendant loreille vers les bruits de fête puis étrécissant les yeux sous la lumière du soleil en tournant la tête vers lastre. (Sa voix avait le ton puissant et impérieux dun maître de flotte, qui faisait ciller Lila chaque fois quelle lentendait. Quand il était en société, ici, il exsudait la domination tranquille, alors quen Otopia il se comportait comme un bouffon de cour sans autorité. Il était difficile de limaginer commandant de la nourriture à emporter, presque aussi difficile de limaginer agent des services secrets elfiques. Ici, il enlevait même son nom à Teazle, par déférence pour la maison de celui-ci.) Le Portail dOtopia. Mais, dabord, on doit localiser le Sirkaza.


  Le capitaine baissa la tête avec nervosité.


  Puis-je avoir laudace de vous demander où il se trouve?


  Par-dessus lépaule de Zal, Lila vit Mazarkel les rejoindre. Son visage étroit et vert était hébété, presque affable: leffet de lalcool. De tous les Ahrimani, il était celui qui ressemblait le plus à un humain, sa nature démoniaque ne sexprimant que dans quelques cornes et moustaches. Il rota:


  Ah! Longues oreilles! On ne samuse plus avec des dagues et des flingues depuis que tu as épousé la Mort Blanche. Cest presque comme si personne ne voulait nous déranger. Tu lemmènes avec toi? (Lila fronça les sourcils. Si on avait cessé de déranger la famille de Zal, pourquoi alors continuait-on à sen prendre à elle?) Et la petite dame, bien sûr.


  Mazarkel tenta un clin dœil, mais il était trop saoul et dut se contenter de ciller en hochant la tête, ses petites cornes couvertes détincelles. Pour Lila, il lui faisait penser à une victime de la route, ranimée par un choc électrique.


   naie pas peur, dit Zal négligemment. Nous partons tous bientôt... si nous arrivons à retrouver Teazle.


  Mazarkel hocha la tête avec la sagacité de trente pintes de bière.


  Ce nest pas que je napprécie pas ta compagnie, mon cousin au cœur froid. Cest juste que je préfère quand on est entre nous. Tu nous donnes lair réservé. Rien de personnel. (Il tapota la poitrine de Zal.) Ah Teazle! On dit quil a le vice de la campagne. Cest la tragédie des gens comme lui. Aucun doute quil est quelque part à lassouvir, sil a accepté de retourner dans le monde misérable des humains ou dans cette serre trop grande que tu appelles «chez toi». Au moins, tu as épousé quelquun qui en vaut la peine. Sans vouloir vous vexer, amour.


  Il détailla Lila dun air lubrique.


  Lexpression de Zal sassombrit, le capitaine frémit. Mazarkel leur fit un geste dadieu et se traîna dans lescalier vers la cale. Les bannières de la famille Ahriman claquèrent tandis que le vaisseau virait dans le vent. Lila soupira.


  Oserais-je demander ce quest le «vice de la campagne» ?


  Le combat, dit Zal. (Pour le navigateur, il désigna le sud, puis il attrapa Lila et lattira à lui contre la rambarde. Le vent faisait voler ses cheveux blonds.) Sans armes et sans lofficialité des duels. Les démons qui vivent à lécart de la civilisation ne sont pas comme ceux que tu as rencontrés. Ils sont bien, bien plus méchants. Le vice de la campagne consiste à les combattre seul et sans armes. Nature contre nature.


  Je pensais que ce genre de chose était plutôt apprécié. Pourquoi appelle-t-on ça un vice? demanda Lila tout en profitant de la chaleur de son corps.


  Parce que ces combats créent une dépendance et que les dépendances sont une forme desclavage. (Il hésita et partagea un regard ironique avec elle. Elle savait quil pensait à son propre problème avec les élémentaux de feu.) Pour être honnête, Teazle na pas dégal en ville. Je doute que quelquun veuille encore le combattre. Il faut quil aille loin pour rencontrer un adversaire qui le pousse au-delà de ses limites.


  Lila, qui sétait beaucoup entraînée avec le simulateur de son IA pour battre Teazle et navait trouvé aucune tactique victorieuse, nétait pas surprise.


  Pourquoi ces démons restent-ils en dehors des villes?


  La plupart dentre eux sont sauvages et tuent tout ce quils voient, dit Zal. Certains sont des ermites qui travaillent sur lalchimie ou sur leurs arts personnels. Certains sont fous. Ceux-ci sont faciles. Teazle narrête pas de parler de saventurer au-delà du golfe des Visions, où un long bras docéan coupe quasiment le continent en deux. Les démons citadins ont muré listhme il y a très longtemps et ils le surveillent vigoureusement. Les prisonniers y font des séjours. De lautre côté, il y a une jungle et, au-delà, il y a les démons du désert. On ne les mentionne pas dans les guides touristiques. Nous naimons pas en parler.


  La famille pauvre?


  Pas exactement. (Zal se tourna vers le capitaine.) Virez vers les hautes terres et faites monter les flingues. Apportez un disperse murmures.


  Le vieux démon desséché opina mais hésita et dit:


  Et si le maître Sikarza nest pas là-bas?


  Il avait lair despérer quils rentreraient bientôt à la maison, or ce détour le dérangeait trop pour ne pas le montrer. Lagitation amenait des fils de salive à ses mâchoires.


  Alors on ira vers le mur et on sortira de plus gros flingues encore, dit Zal.


  Et sil ne répond toujours pas?


  Vous pourrez faire appeler le drac de la maison, je poursuivrai seul.


  Le vieux démon hocha la tête et soupira de soulagement. Il se retourna et aboya des ordres à léquipage qui ouvrit les écoutilles de pont et en sortit diverses armes extraordinaires.


  Nous pourrions nous contenter de lui laisser un mot, dit Lila.


  Zal secoua la tête.


  Tu as besoin de lui.


  Quoi?


  Pour les phalènes. Il est possible quil soit moins puissant en Otopia quici, mais il aura toujours du pouvoir et tu en auras besoin.


  Que sais-tu des phalènes?


  Je sais que cest une sous-race féerique et quon ne se débarrasse pas de ce type dépidémie sans problèmes. Alfheim a essuyé quelques invasions.


  Lila soupira.


  Madame a mentionné quelque chose sur le fait que les faes se préparent à la guerre.


  Elle frotta la rambarde du bout des doigts pour sentir le polissage. Son malaise ne faisait que sapprofondir.


  Ils se battent souvent entre eux, dit Zal, mais il navait pas lair convaincu.


  Ils nen ont pas après les tiens, dit soudain le diablotin sur son épaule. (Il était aussi petit quil pouvait lêtre, ses yeux brillants sétrécirent face au vent.) Ils transportaient des objets magiques, or tout le monde sait quon na pas besoin de ce genre de choses contre les humains... Sans vouloir toffenser.


  Sans vouloir toffenser..., mima Lila avec une expression prétentieuse; elle en avait tellement marre de lentendre.


  Zal sourit, cétait la première fois quelle le voyait vraiment sourire ce jour-là. Elle se rendit compte que lui aussi était tendu.


  Le diablotin se secoua et se serra contre le cou de Lila, comme sil mourait de froid.


  Ce que je veux dire, cest quil suffît de vous envahir et de vous surpasser par le nombre, tout simplement, en recourant à diverses sous-races, comme disait lelfe empoisonné. Pas besoin darmement. Il suffît de leur faire traverser la brèche. Jimagine que vos chefs ne vous ont pas briefés là-dessus, sinon tu saurais ce genre de choses, vu que vous les humains vous êtes de grands experts sur tous les mondes, sur la science et sur tout ce tra la la. Je ne peux mempêcher de me demander encore et encore ce quils ont foutu dans ta foutue tête de métal, parce quil est clair que cétait pas un truc utile, et tu peux parier la peau de tes fesses quils en savent bien plus quils en ont lair. Bien sûr, ils ne se seraient pas emmerdés à te fabriquer sans savoir à quel genre de problèmes ils avaient affaire, une fois quils ont découvert que nous les démons étions dans le lot. Jimagine que tu es une sorte de prototype. Ils auront probablement une nouvelle version dans quelques mois et tu pourras prendre ta retraite chez un ferrailleur, alors tinquiète pas. Jimagine que ça explique pourquoi ils tont envoyée au casse-pipe sans rien te dire. Tu es... comment on appelle ça déjà? Un cobaye.


  Sans vouloir moffenser? demanda Lila.


  La vérité nest pas offensante, et cest mon boulot de dire tout haut les trucs que tu passes ton temps à refouler, grommela le diablotin. Jaurais préféré ne rien te dire. Mais qui laurait fait? Jai commencé à ajouter deux et deux depuis quon a rencontré ton patron et ton ex-patron, lego sur une pique. Les choses seraient nettement plus faciles si elle avait gardé son boulot. Facile à manipuler celle-là, comme de la pâte à modeler entre mes mains. Maintenant tas quelquun daltruiste comme chef et ça va apporter des problèmes. Mais je parie quelle est au courant de tout. Comme Madame. Et elles taident? Non, elles se contentent de te donner des missions.


  Le sourire de Zal disparut.


  Madame ta donné une mission?


  Comme dhabitude, quand cétait important, il entendait tout.


  Lila ne pouvait se résigner à toucher lobjet dans sa poche.


  Peut-être.


  Elle avait envie de lui dire quelle ne savait pas combien de temps elle pourrait encore tenir en Démonia, que toutes ces morts la rendaient malade, que sa propre indifférence grandissante lui donnait un sentiment étrange et quelle perdait pied.


  Maintenant tu fais ta délicate?


  Je peux être aussi délicate que jen ai envie, dit-elle. Tu as de la chance dêtre encore ici.


  Zal dédia au diablotin un regard furieux. Lila lui raconta ce qui sétait passé chez Madame.


  Au moins il ny en a quun, même si tu narrives pas à ten débarrasser.


  Elle na pas vraiment besoin de moi. Cest une question daffection, protesta le diablotin.


  Zal fronça les sourcils et soupira, voûtant les épaules.


  Si seulement!


  Lila se sentit mal à laise.


  Je ne veux..., commença-t-elle, mais, à cet instant, le capitaine appela:


  Préparez les feux! cria-t-il. Aux positions de défense!


  Ils avaient traversé la partie la plus étroite du lagon et se dirigeaient vers la terre. Les territoires parsemés de colonies et de quelques grandes propriétés donnaient encore toutes les apparences du bien-être. Au-delà des zones cultivées, on apercevait une ligne de collines basses où commençait le désert et, plus loin encore, les montagnes encerclant Bathshebat sur les trois quarts du compas.


  Attaque possible provenant des terres ou des airs par une maison rivale, dit Zal, évitant de répondre à la question silencieuse de Lila sur les démons sauvages. Pratique standard.


  On ne devrait pas faire quelque chose?


  Il ny aura pas dattaque, dit-il.


  Le capitaine lui dédia un regard calculateur par-dessus son épaule avant de se diriger vers la barre. Les pales à larrière du vaisseau tournaient avec régularité, leur ombre palpitait sur Lila et Zal tandis quils tournaient un peu plus le dos au soleil. Lila eut un frisson. On entendait des bruits de fête venant de la cale.


  Ils sont trop complaisants, dit Tath. Même Zal a une trop grande confiance dans le démon blanc.


  Sorcha sapprocha deux dun pas nonchalant; sa queue fouettait lair mais elle semblait calme.


  Vous ne descendez pas? demanda-t-elle. Une fille avec un nouveau mari ne devrait pas être dehors à se faire chier.


  Zal sourit, un sourire énigmatique et totalement elfique.


  Les bonnes choses arrivent à ceux qui savent attendre.


  Sorcha renifla et ricana en même temps.


  Il vaut mieux profiter de ce quon a que de perdre son temps. Ah, les elfes! Ils pensent quils vont vivre toujours.


  Quelque chose dans les manières de Sorcha amena Lila à comprendre quelle sétait approchée pour se calmer les nerfs, pas seulement pour rigoler, et son appréhension augmenta. Elle se rendait compte quelle-même faisait lanterner Zal, attendant quil fasse un geste. Déçue que ce ne soit pas le cas, elle était revenue sur cette conversation à propos de Madame, se demandant ce qui se passait. Et sil pensait quils étaient en sécurité, il navait rien fait pour changer de position.


  Hé, murmura Truc2magie dans son oreille. Hé hé hé hé. Hésitation!


  Autour deux, les filins et le filet du ballon grinçaient. Le vent changeait.


  Où allons-nous? demanda sèchement Sorcha.


  Au Mur, dit Zal, désinvolte mais calme.


  Les oreilles de Sorcha bougèrent, elle ronronna:


  Pourquoi aller tellement au sud, dans ce cas, très cher frère? Ensuite on ira où?


  Vers le lac, jen ai bien peur{4}, chantonna-t-il doucement avant de reprendre sa voix normale. Tu peux effectivement poser la question. Je cherche quelque chose.


  Lila fit apparaître une carte dans son esprit à laide de son IA et constata que, comme Sorcha lavait suggéré, ils nempruntaient pas la route la plus directe.


  Question de frontières territoriales? murmura-t-elle.


  Non, répondit Zal


  Il bougeait très légèrement la tête tandis que ses yeux restaient fixes, lui donnant lair, comme diraient les humains, dêtre perdu dans ses pensées. Vision elfique légendaire ou simplement un tic irritant?


  Sorcha, dit-il doucement, ça fait combien de temps que tu ne tes pas battue?


  Un vrai combat?


  Il hocha la tête, sans la regarder.


  Un ou deux mois, jimagine, dit-elle en levant les yeux au ciel. Ne me dis pas que cest une occasion de me casser les ongles, mec, je viens de les faire plaquer avec de lor véritable.


  Elle lui montra un ongle en forme de griffe incrusté de minuscules gemmes sur du métal jaune.


  Zal ne leur accorda pas un regard.


  Tu as dautres armes?


  Uniquement mon talent, très cher. Je nai jamais eu besoin de rien dautre.


  Lila, mets ton armure, murmura très doucement Zal, un étrange sourire incongru sur son visage devenu inexpressif.


  Pourquoi?


  Tu nentends rien?


  Elles tendirent loreille. Lila entendit le vent, les grincements...


  Rien, murmura Sorcha avec une délectation cuisante que Lila ne lui avait jamais vue.


  Sa balise verte séclaircit et devint plus jaune, puis rouge. Sur le dos de Zal, le tatouage de feu clignotant devint plus sombre, teinté de noir et de violet.


  Empoisonnés, dit Zal avec un soupir. Mesdames, en dessous et à quelques kilomètres devant nous, il y a un groupe de raiders Sikarzi armés jusquaux dents. Je suggère que nous nous débarrassions de notre équipage de traîtres et quittions notre trajectoire. Si on se retrouve à portée de feu, nous nous défendrons avec les armes du pont. Si le ballon ne tient pas, nous devrons abandonner le vaisseau mais continuer vers le Mur. Lila, je te fais confiance pour toccuper de ça. Méfie-toi des opportunistes.


  Des Sikarzi? sétonna Lila.


  Sa mère, feula Sorcha. Satanée salope. Cette famille na aucune classe.


  La démone cracha sur le pont, le bois siffla et brûla. Elle faisait référence à la mère de Teazle, la Principessa.


  Il est au courant? demanda Lila.


  Je ne pense pas, dit Zal en coulant un sourire vers elle. Jai comme limpression quil taime beaucoup.


  Ils ne font pas ça pour moi, dit-elle avec un reniflement de dérision.


  Assez vrai, soupira Truc2magie en se secouant dans un crépitement. (Il entreprit de passer ses griffes sur une minuscule pierre à aiguiser.) Ils font ça dans lespoir quelle va leur donner une part du trésor et une meilleure position dans sa maison sils réussissent à discréditer Teazle. Cest un jeu risqué. Elle est probablement devenue un peu timbrée depuis que tu as abattu son fils préféré. Si elle se débarrasse de lun de vous ou de vous deux, elle détruit lalliance avec les Ahrimani, et Teazle se retrouve de nouveau célibataire, livré à lui-même sous la coupe de maman. Ce nest pas lui qui a le pouvoir dans sa famille. Cest elle. Elle naime probablement pas lidée dêtre en compétition avec lui... Pour être franc, elle na pas tort! Donne-lui encore un mois et il ne sinquiétera plus du tout delle, et ce sera la fin de la Principessa. Aloooors... au vu de tout ça, on peut sattendre à bien plus quun groupe de raiders et quelques membres déquipage débiles. Je comprends maintenant ce que ce vieil hydromancien foutait à traîner autour de la maison ce matin. Je me disais bien que le tissu de conneries quil ma raconté sur la tuyauterie était débile. Il attendait probablement de voir si Teazle nallait pas soffrir un dernier petit vice, ce que bien sûr il a fait, et, dès quil a disparu, il a fait savoir que cétait le bon moment. La Principessa savait que ça arriverait à un moment ou à un autre, et elle devait avoir plusieurs plans dans sa manche. Daprès moi, ces mecs ne sont là que pour nous retarder, le temps que les renforts se pointent.


  Le diablotin a raison, dit Zal de mauvais gré. Nous devons rester en lair aussi longtemps que possible et nous diriger vers les montagnes.


  À moins que le vrai danger arrive justement des montagnes, ajouta le diablotin. Ils sont peut-être fous, mais chacun a son prix.


  Teazle est là-bas, dit Zal. Pas le temps de discuter. Sorcha, il y a quatre membres de léquipage en bas. Ils sont à toi. Lila, prends le capitaine et léquipe du pont arrière, puis modifie notre trajectoire et fais-nous prendre de laltitude. Six pour toi, quatre pour Sorcha, quatre pour moi, ça nous fait quatorze et cest tout léquipage. Mais prépare-toi à des passagers clandestins.


  Lila se demandait si Sorcha pouvait soccuper de quatre adversaires toute seule, mais elle choisit de lui faire confiance. Ils se séparèrent simplement, comme si leur conversation était terminée, même si leur changement de teinte dénonçait leur humeur. Lila navait pas à proprement parler de couleur, elle conserva le noir mat de son style originel. Tandis quelle traversait le pont vers les escaliers arrière, ses vêtements militaires se transformèrent en une armure épaisse. Des plates recouvrirent sa peau jusquà son visage. Truc2magie descendit de son perchoir et se planqua dans un rouleau de corde près dun cabestan.


  En dautres lieux, en dautres temps, peut-être dans une autre vie, Lila se serait arrêtée pour se demander si tout léquipage était coupable de traîtrise. Mais les scrupules ne lempêcheraient pas de tirer dabord et de poser des questions ensuite. Une attaque extérieure serait dévastatrice, laisser des ennemis potentiels à lintérieur risquerait dêtre fatal. Elle franchit lescalier dun bond, atterrit sur le second, le souleva et lui envoya une décharge mortelle délectricité avant de le cogner au plafond. Elle ne sétait mise à lélectrocution que depuis peu. Ce nétait pas le moment dun combat loyal. Pas quelle se sente loyale au combat ces derniers temps, avec tellement dentraînement.


  Elle brisa la nuque du démon assis aux valves de fourniture de gaz.


  Ne regarde pas le visage ni les yeux, ainsi tu évites la sensation de tuer quelquun qui nétait pas pire que toi.


  Toutes les choses vivantes se reconnaissent. Tu ne veux simplement pas voir lâme dont tu vas abolir lexistence, murmura Tath qui tendit une vrille légère dæther gris cendre, permettant à cet esprit de passer à côté et de partir sans être aspiré.


  En fait, qui est pire que toi? interrogea-t-elle pour elle-même.


  Je sens des pensées absolument pas démoniaques, ici, pépia le diablotin depuis le toit de la timonerie.


  Il regardait Lila poursuivre le capitaine vers la porte, placer ses mains autour de son visage et lui envoyer assez de jus pour faire fondre le métal. Le corps fumant glissa en masse huileuse à ses pieds. Sur un petit cri, le diablotin se jeta sur lépaule de Lila et sy agrippa, écorchant son cou de ses griffes. Elle le ressentit comme une punition et une critique. Elle le balaya en grognant et le regarda bouler sur le pont de bois en ressentant une telle rage quun spasme de douleur traversa son orbite gauche.


  Du lanceur dans son avant-bras droit, elle envoya un missile sur le dernier adversaire, qui tentait de séchapper, ce qui le fit basculer par-dessus le bastingage dans une explosion de feu chimique. Elle lentendit hurler en tombant, mais garda son regard rivé sur le minuscule Truc2magie tapi dans un petit cercle de ses propres flammes orange, les pattes serrées devant lui. Elle se dit que ce serait vraiment bon de lécraser comme un moustique, de sentir la vie séchapper de ses minuscules os de poulet.


  Il leva les bras, les doigts écartés, la tête rejetée loin en arrière, et déclara:


  La culpabilité, dame. On ne fait pas dans la culpabilité. Demande-leur. Bon, la prochaine fois, demande-leur. Ils sen foutent en fait. En amour comme à la guerre, tous les coups sont permis. Une grande fille comme toi devrait le savoir.


  Lila le regarda avec fureur, le visage brûlant.


  Je ne suis pas comme vous, dit-elle distinctement. Je ne le suis pas!


  Bien sûr, bien sûr. Je disais ça parce que tu gaspilles de la bonne culpabilité pour des mecs qui nen veulent pas et qui naimeraient vraiment pas ça parce que cest encombrant dans une bonne tuerie, cest tout.


  Ils étaient sans armes, dit-elle, se détestant de plus en plus.


  Cest leur choix, dit le diablotin. On choisit tous. Tu as choisi dêtre une putain de machine de mort, alors pourquoi tu fais la gueule?


  Je nai pas choisi! (Lila plaqua ses mains sur ses oreilles.) Ferme-la! Les choix. Quest-ce que tu y connais, aux choix?


  Elle sentait Tath dans sa poitrine, roulé en boule comme un gros chat satisfait. Pour une fois, il ne disait rien. Peut-être était-ce par miséricorde, peut-être pas.


  Elle courut vers la cale pour voir si tout allait bien pour Sorcha. Dans le désordre de la salle de la fête, des corps étaient jetés sur les meubles comme des poupées de chiffon. Certains corps convulsés étaient ceux des victimes dempoisonnement, dautres étaient juste mous, comme des jouets remplis de gelée: les membres de léquipage. Il ny avait aucun signe de Sorcha, mais Lila la trouva dans la coquerie, en train de chanter pour le cuistot. Seule son IA fut capable de détecter les sons quelle produisait, car ils étaient plus bas et plus hauts que ce que loreille humaine pouvait entendre. Ses mains agrippaient les bras du cuisinier aux poignets, tentant déchapper à la large lame dun couteau, mais elle ne dut maintenir la pose que quelques instants. Le cuisinier était déjà aveuglé et affaibli par une giclée de venin de la queue de Sorcha. Puis tous ses organes se liquéfièrent lorsque les pulsations de la voix de la démone atteignirent les aigus les plus purs. Sorcha le lâcha, faisant un pas en arrière pour éviter quil lui tombe dessus, et essuya une tache sur le voile exquis de sa tunique avant de vérifier ses ongles.


  Hé hé! dit-elle, les découvrant apparemment tous intacts. (Lorsquelle se tourna vers Lila, elle était déjà en train de chantonner un petit air joyeux.) Ma chérie! On ne trouve vraiment plus de personnel valable de nos jours. Que se passe-t-il? On dirait que tu viens davaler un orage.


  Lila fit un pas en arrière pour quelles puissent toutes deux se tenir dans la coursive étroite.


  Rien de tout cela ne te dérange?


  Eh bien, les parents étaient plutôt fatigants, ce nest donc pas vraiment une perte. Le personnel était minable, et jimagine donc que ça coûtera cher de tout nettoyer, si nous survivons... Cest ce que tu voulais dire?


  Alors quelle reculait et que Sorcha avançait, Lila vit un changement subtil. Le regard amusé et clair aux paupières tombantes de Sorcha était parfaitement honnête, et de toute évidence elle voyait ce que voulait dire Lila. Alors les couleurs de la démone virèrent dun rouge sombre taché de gris vers une écarlate bien plus vibrant. Lila neut pas besoin dun catalogue pour déchiffrer ce changement. Sorcha sembla devenir deux fois plus vivante, et ses yeux scintillaient en observant la cyborg. Elles étaient soudain en conflit de domination, car Lila avait montré de la faiblesse.


  Immédiatement, Lila plaça ses poings contre les parois et planta fermement ses pieds dans le sol, bloquant la sortie. Elle baissa le menton et braqua un regard métallique vers Sorcha.


  Cette dernière se contracta et battit de la queue, produisant un bruit de crécelle, comme les maracas de la mort. Un instant, elle resta tendue puis elle se décrispa et rit joyeusement comme si de rien nétait. Elle frappa lépaule de Lila.


  Tes une marrante, toi!


  Ah, les démons! se dit Lila en se retournant pour sortir.


  Sorcha la suivit.


  Fais attention, murmura Tath.


  Il savait aussi bien quelle que Sorcha avait été sérieuse. Un jour, Lila pouvait se retrouver dans les ennuis. Elle navait aucune illusion: même la démone amicale derrière elle prendrait lavantage en une seconde si on lui en donnait loccasion. Les démons étaient comme ça. Elle considéra que, malgré les promesses, cétait certainement aussi le cas de Teazle et même peut-être de Zal. En fait, en y repensant à trois, voire à quatre fois, cétait probablement le cas de tout le monde, et les humains avaient simplement du mal à ladmettre.


  Le vaisseau aérien fit une embardée et elles se cognèrent toutes deux contre la paroi. Lila entendit le cri lointain de Zal:


  Attention au choc!


  Puis il y eut le bref craquement dune manucure diablement chère qui se coince dans un morceau de charpente.


  Aie! Zal! Espèce de dingue! Cest un peu tard, gémit Sorcha en suivant Lila sur le pont.


  La première chose que vit Lila fut le vaisseau qui sapprochait du leur depuis la ville. Les premières choses quelle entendit furent le gémissement du gaz séchappant du ballon, puis le martèlement de la pluie et, soudain, les sifflements multiples de flèches qui perçaient lénorme courbe bleue du dirigeable. Ils commencèrent lentement à descendre. À la barre, Zal les menait directement sur les montagnes. Au sol, une petite armée de démons comiquement lointaine sapprochait. En lair, léquipe dassaut devenait plus audacieuse, et une nouvelle volée de flèches frappa le ballon, mettant le feu au tissu mince. Lila sentit une odeur aigre et sut quil sagissait de chimie, pas de magie. Puis les archers en eurent assez de leur énorme cible et commencèrent à poivrer le pont de leurs flèches. Sorcha bondit vers la couverture des portes ouvertes du petit salon, suivie de près par la silhouette minuscule du diablotin qui reparut une seconde plus tard et vola contre le mur de la timonerie.


  Lila se jeta sur le poste de lingénieur, où divers tonneaux de poudres métalliques étaient conservés, et commença à les renverser dans la trémie nourrissant les bains dacide produisant les gaz qui remplissaient le ballon. Elle ouvrit les valves au maximum. Les conducteurs æthériques scintillèrent, transmuant les molécules du gaz en formes enchantées immunisées contre lexplosion, mais, tristement, pas contre les fuites. Elle savait que lacide ne serait bientôt plus que de leau salée et le ballon rien dautre quun chiffon mou, mais elle espérait gagner du temps.


  Le vaisseau volant terminait son virage et se redressait dans le vent des hauteurs glacées des montagnes. Une autre volée de flèches arriva sur le vaisseau. Certaines brillaient de lenchantement leur permettant de rechercher des proies vivantes. Lila chargea ses munitions et réduisit les flèches en shrapnel alors quelles se dirigeaient droit sur Zal accroupi devant la barre. Se voyant dépassée par la puissance de tir ennemie, Lila bascula son IA en mode de combat total et rêva de flingues dans chacune de ses mains; ils apparurent aussitôt: des Smith et Wesson à six coups avec des Crosses couvertes de nacre, comme ses mains. Elle ajusta simultanément à bâbord et à tribord et descendit la moitié des archers volants avec du bon vieux plomb. Les survivants fuirent pour se regrouper. Lila épaula un fusil et visa les têtes avec des balles explosives. Le dernier tir ne produisit quun «clic». Un flash rougit sa vision: son long séjour en Démonia avait épuisé ses munitions.


  Zal se releva et évalua leur trajectoire.


  Nous atteindrons le Mur, dit-il alors que le tuyau de gaz crachotait son dernier souffle et que leur chute devenait évidente.


  Lila zooma sur les forces terriennes qui sétaient massées autour dun gros objet. Ce quelle avait espéré nêtre quun canon ou un lance-roquettes était une unité VM pointée sur eux. Sans hésitation, elle séleva dans les airs à la recherche de la triangulation.


  Elle neut pas à chercher bien loin. Lautre vaisseau avait viré et, comme son ballon et ses turbines dégageaient la vue vers le lagon, Lila aperçut les ailes dun drac portant un démon et une deuxième unité légère. Le vaisseau des Ahrimani était entre le démon et la force terrienne à laquelle il ne manquait que quelques degrés pour que langle de tir soit parfait. Les canonniers ne lattendirent pas. Alors que Lila calculait les secondes qui leur restaient, le VM fit la connexion. Il y eut un «boum» énorme et terrifiant. Lila et Zal furent projetés sur le pont. La timonerie, la poupe et le système de navigation avaient disparu, laissant un trou cylindrique à larrière de la barge comme si elle avait été frappée par une perforatrice géante.


  Abandonnez le navire! hurla Zal qui se dirigeait déjà vers Lila tandis quelle se tournait vers les portes sombres du petit salon.


  Il y eut un second «boum», et un trou circulaire apparut à larrière du vaisseau. Avec des craquements, toute la poupe commença à se détacher, et le nez du vaisseau plongea, les cordages prenant du mou tandis que le ballon se libérait de ses derniers liens. Un troisième tir traversa le pont en même temps que Sorcha apparaissait, embrasée de furie rouge, et posait le pied dans le vide. Linflux dair tentant de prendre la place de labsence de vaisseau la souffla du plancher vers le milieu de nulle part. Zal poussa Lila dans le dos. Elle se laissa glisser du pont vers louverture béante pendant que le ballon se libérait et sélevait. Ce qui restait de la barge de luxe piqua vers le sol.


  Ils chutaient. Les doigts puissants de Zal crochetèrent les sangles des épaulières de Lila, puis il enserra ses hanches de ses jambes. Certaine quil était bien accroché, Lila ramena ses bras pour piquer vers Sorcha, lui attraper les bras puis la taille. Dès quelle fut assurée que ses propulseurs ne brûleraient pas ses amis, elle les enclencha et se jeta sur le côté. Ils nétaient plus quà quelques dizaines de mètres du sol. Au-dessus, le cavalier du drac laissa tomber sa charge VM et décrocha un gros flingue à filet derrière sa selle. Le drac referma les ailes et fonça sur eux avec la vitesse et la précision dun avion de combat.


  Par contraste, Lila, Zal et Sorcha nétaient quun ballast lent, maladroit et difficile à manœuvrer. Lila sapprêtait à tirer ses flingues quand elle se souvint quelle navait plus de munitions. Zal lui cria en démoniaque:


  Il est temps pour un tir de voltige. Je le lance.


  Sorcha, face à face et souffle à souffle avec Lila, senflamma encore plus décarlate indigné.


  Et je le chanterai. Après moi, mon frère, en si bémol.


  Lila poussa la puissance de ses propulseurs au maximum tandis que, des deux côtés de son corps, frère et sœur commençaient leur étrange duo. La voix de Sorcha séleva au-delà de loreille humaine dans une mélodie bizarre. Zal se contenta dune envolée moins ambitieuse. LIA de Lila calcula que le chant de Zal visait le cavalier et celui de Sorcha le drac. Baignant dans la musique, Lila, désorientée et somnolente, neut lintelligence déteindre son ouïe que lorsquelle commença à chuter. Dans le silence soudain, elle les dirigea droit sur leur attaquant.


  Le drac nétait plus le rapace plongeant et mortel. Ses ailes souvrirent, ce fut comme sil flottait paresseusement le long des courants dair, la tête dodelinant dun côté à lautre et ses étranges yeux brillants clignotant comme une lampe mourante. Sur son dos, le cavalier luttait ardemment pour conserver le contrôle de sa monture, grommelant et tentant damener le fusil à filet à se concentrer sur une cible. Zal trembla sous leffort pour pousser une note, mais le filet fut lancé. Lila tenta vainement une esquive, le filet lui recouvrit la tête et les épaules, atteignit Sorcha puis les emballa dans le réseau enchanté de ses fibres fines comme des cheveux.


  Zal relâcha son étreinte autour de larmure de Lila et lescalada pour se dresser, un pied sur chaque épaule. Il trouva un équilibre semblable à celui dun cavalier de cirque. Elle continuait à lutter contre les mailles qui se durcissaient en filaments dacier, attachant ses bras contre ses flancs et Sorcha contre elle. Le filet parvint aussi à bloquer lessentiel du chant de sirène de Sorcha, tout comme la magie infusée dans la mélodie.


  Avec un reniflement, le drac se souvint de lui-même et se redressa. Ils étaient à trois mètres les uns des autres, verticalement. Le drac ouvrit le bout dune de ses ailes; quand il commença à virer, Zal bondit. Le cavalier lui balança le fusil devenu inutile. Cétait une arme presque aussi massive quun lance-roquettes et le démon était si proche que seul un idiot aurait manqué son coup. Zal chopa le flingue par le côté et, dun mouvement dune souplesse tout elfique, passa par-dessus, prenant appui sur le canon comme sil sétait agi dune barre fixée au sol. Il percuta pieds en avant le flanc du cavalier et se posa sur lui avec la grâce dun singe atterrissant sur un tronc darbre, son front frappant directement la tempe du démon. Alors, la vue de Lila fut bloquée par les ailes du drac.


  Sorcha se trémoussait et gloussait en même temps. Il y eut un tintement et Lila sentit le filet se déchirer. La main de la démone remua puis leurs liens se détendirent. Sorcha sagita suffisamment pour libérer ses bras et sa tête. Elle montra ses doigts à Lila.


  Rien de tel quune manucure bien acérée, dit-elle. Maintenant, allons-y.


  Un tir siffla à leurs oreilles. La force terrienne était à portée.


  Vole, ma fille! Vole, vole, vole! grinça Sorcha.


  Craignant pour la vie de Zal, Lila sélança à la poursuite du drac. Il battait régulièrement des ailes en direction des montagnes, prenant de la vitesse à chaque instant. Elle était tellement concentrée sur son objectif quelle se rendit à peine compte que Sorcha restait silencieuse et que sa balise était devenue une étincelle dans ses cheveux noirs. La vitesse du drac, accrue par la magie, le rendait difficile à suivre. Le vent frappait Lila et Sorcha, tant et si bien que cette dernière dut fermer les yeux. Ceux de Lila, artificiels, navaient aucun problème pour voir que la lutte sur la selle nétait plus que volonté et énergie. Elle zooma et son ventre se noua quand elle vit que Zal en avait assez de jouer. Ses jambes fermement ancrées dans le harnais du drac, il défit les boucles qui maintenaient le cavalier en position dun mouvement de poignet. Sa main libre sabattit sur la tête du démon, le pouce dans lorbite, deux doigts accrochés sous la longue mâchoire osseuse. Brutalement, il tira sa prise vers lui. Le démon hurla et dégringola de la selle, agitant ses membres en tous sens, tentant de sagripper au corps de lelfe. Mais il était trop tard. Il tomba en tourbillonnant et disparut dans les rochers sombres loin en dessous.


  Le cœur de Lila battait la chamade et sa peau était à vif. Le soulagement faisait chanter ses os. Dans sa poitrine, le plaisir froid de Tath la mit en colère.


  Vous avez beaucoup appris lun de lautre, murmura Tath.


  Elle pouvait sentir son admiration pour Zal, son adulation, son amour, et sa haine teintée daversion pour lui-même, comme le goût du chocolat amer. Elle voulait répliquer, mais Sorcha était trop proche et, de toute façon, elle ne savait pas ce quelle ressentait. Quy avait-il à dire? Ils étaient tous des tueurs, selon les circonstances, et ces circonstances, quils ne faisaient rien pour éviter, étaient courantes. Elle, qui sétait baignée dans le sang démoniaque, souhaitait quil en soit autrement et ce désir commençait à ressembler à une blessure.


  Elle entendit Zal entamer un nouveau chant pour le drac. Celui-ci vira légèrement puis battit des ailes en direction des montagnes. Lila suivit, continuant à surveiller les forces terriennes qui commençaient à faire retraite. Elle les vit sarrêter à un carrefour et commencer à ségailler. Certains tentèrent de les retenir mais sans beaucoup denthousiasme. Les têtes se secouaient, les épaules se haussaient, les ailes battaient de dégoût. Après quelques minutes, leur décision était claire. Ils ne grimperaient pas dans les montagnes. Quoi quils aient été payés, ce nétait pas suffisant. Quelques-uns partirent fouiller les décombres du vaisseau volant, le reste se dirigea vers la ville.


  Pour la première fois, même Sorcha semblait navoir rien à dire, mais son silence nétait pas dû à un problème de conscience. Comme Lila regardait devant elles, elle vit une énorme structure dont les angles étaient estompés par les vibrations intenses de la magie qui la maintenait en place. Autour de la structure, lair se craquelait de charges colorées dæther et des élémentaux rassemblés en essaims voletaient en tous sens, dégustant ce qui les intéressait. Tout le métal de son corps, infusé de sa propre vie élémentale, se mit à résonner dexcitation.


  Ils traversaient le Mur.


  


  CHAPITRE 7


  Tu vas mourir, grommela le diablotin dans loreille de Lila.


  Ils étaient assis du mauvais côté du Mur dans le soleil faiblard, écoutant le ronronnement du maelström dæther dans les rochers derrière eux, surveillant du coin de lœil le drac, qui raclait la terre de ses griffes et se demandait sil devait fuir ou attaquer. Sorcha limait son ongle cassé. Zal était à côté de Lila, son corps mince brûlant de chaleur élémentale et démoniaque. Elle soignait une blessure superficielle sur la jambe de son époux. Le diablotin était assis sur un rocher au-dessus delle et feulait.


  Mabandonner à un destin funeste sans même tenter de me retrouver ou de récupérer mon pauvre corps déchiqueté. Je ne voulais pas dire ça, parce que nous sommes de si bons amis, mais je dois le dire: tu vas mourir. Nous mourrons tous et tu vas mourir. Je ne sais pas comment, mais, lorsque viendra ce moment, tu comprendras que nous sommes tous égaux, que nous nous contentons de suivre notre propre pitoyable nature, et que tu nétais pas meilleure que les autres. Il ny avait pas à être meilleur, tu devais juste ten débrouiller, comme chacun dentre nous, espèce de tarée du contrôle. Tout ce pouvoir test monté à la tête et tu ne penses quà changer le monde, et, comme tu nes pas capable de le faire, tu vas te plaindre pendant le reste de léternité. Tsais comment jai pu te retrouver? Parce que je peux tentendre gémir depuis le bout du monde. «Je ne veux plus tuer. Jaimerais tant que cela ne me soit pas arrivé à moi. Pourquoi les démons sont-ils tellement méchants? Je voulais une vie paisible, quest-ce que jai fait pour mériter ça? Pourquoi Zal ne peut-il pas rentrer en Otopia pour chanter des chansons? Jai vaincu une unité dintervention démoniaque à moi toute seule sans même transpirer et cest tellement injuste. Ouin, ouin, pauvre de moi! Je veux rentrer à la maison!» Eh bien, dame, tu devrais remercier ta bonne étoile que jaie une nature indulgente et que je sois là pour te rappeler tes faiblesses et ta propre mortalité avant que tu deviennes encore plus prétentieuse. Quant à lEnfer, ne crois pas que je ne sais pas que tu pensais à me tuer là-bas. Comme si ça pouvait régler tes problèmes! Je lai vu. Et tu te dis mon amie!


   cide, dit doucement Lila en gardant son attention sur le pansement et la peau de Zal, et en sefforçant de ne pas penser que cétait la peau de Zal, chaude et nue. On dit «Amicide» !


  Zal rit.


  Ce diablotin arrive vraiment à tépingler.


  Lila colla le pansement, brutalement.


  Aïe!


  Le drac les détailla, bavant dagitation.


  Il naime pas le Mur, dit Sorcha.


  Oh, il na rien contre le Mur, dit Zal, rassurant. Maintenant que son cavalier est mort, il fait une crise de loyauté.


  Ça va durer combien de temps?


  Je ne sais pas. Soit il nous mangera, soit il sassiéra, alors on saura.


  Je croyais que les dracs étaient comme les chats, sans maîtres, dit Lila.


  Je croyais quils étaient comme les chiens, dit Sorcha du ton de celle qui na jamais remarqué les autres espèces ou ne sy est jamais intéressée.


  Ils ne sont ni comme les chats ni comme les chiens, dit Zal.


  Jimagine quils sont une sorte de dragons, murmura Lila, à moitié consciente des volumes de données produits par ce que le mode Standard de Bataille laissait à lencyclopédie de son IA.


  Elle fit bien attention de ne pas regarder la créature, au cas où un regard lénerverait. Les dragons naimaient pas quon les regarde, selon sa seule et unique source otopienne, qui précisait que toute surveillance de ces créatures se terminait rapidement et de manière unilatérale.


  Ouuuiii, dit le drac en démoniaque.


  Il regarda le lointain sans ciller pendant le long silence inconfortable qui sensuivit.


  Ils prirent le temps dobserver le vide rocheux des montagnes, dexaminer les forêts sombres et broussailleuses qui couvraient le bas des pentes, de contempler la glace scintillante des glaciers loin au-dessus. Le vent soufflait doucement et le soleil était chaud.


  Ça ne semble pas si mal, dit Lila après quelques minutes. Un peu grand, peut-être. Comment allons-nous trouver...


  Sssilence, dit le drac.


  Il dégageait une autorité froide et particulière que même Lila pouvait percevoir. Zal et Sorcha adoptèrent tous deux un angle plus oblique par rapport au dragonidé, se déplaçant inconsciemment de manière synchrone. Personne ne parla. Truc2magie se tournait les pouces et se faisait tout petit sur laffleurement rocheux près de Lila.


  Lila observa alors le drac en détail. Il avait des yeux étranges et caractéristiques qui étaient plus lumière que solide, une gueule de crocodile étirée, des narines évasées en forme de balafres. Les picots qui couvraient son vilain crâne sérigeaient. Il écoutait. Elle aurait aimé savoir quoi.


  Avec des gestes lents mais précis, Zal se leva. Il regardait dans la même direction que le drac et ses longues oreilles étaient dans une position que Lila avait appris à associer au filtrage æthérique.


  Ça vient, dit-il doucement. Levez-vous.


  Lila se mit sur pied.


  Quest-ce qui vient?


  Elle se disait que, sil pouvait parler, elle aussi. Daprès ce que lui disaient ses sens, le terrain devant eux était vide de tout sauf dun agréable soleil et de quelque brise qui promettait la pluie, mais les autres commençaient à lui faire peur. En labsence de munitions, elle mesura ce quelle pouvait faire avec îles lames, de lélectricité, du son ou des objets lourds, pour la première fois depuis longtemps, elle sentit Tath sétirer et sortir de sa poitrine, le long de ses bras, son corps æthérique affleurant sa peau pour entrer en contact avec le monde extérieur. À son cou, son amulette devint chaude.


  La tête du drac pivota de quinze degrés en une fraction de seconde, regardant Lila avant de reprendre sa position vigilante.


  Le travail de ton magicien tient contre un dragonidé, dit Tath. Remarquable!


  Ça na pas tenu, dit Lila. Sinon il naurait rien remarqué.


  Mais il ne ma pas remarqué.


  La subtile forme æthérique du nécromancien sétira le long de son cou comme un manteau invisible, se glissant à travers son armure pour tester le monde au-delà. Il se focalisa sur le même point quobservaient les autres, où Lila ne voyait rien.


  Zal a raison.


  Quest-ce que cest?


  La mort, dit Tath.


  Lila avait tellement lhabitude de lui quelle neut pas besoin de lui demander sil parlait de manière littérale. Il voulait dire que, quoi que ce soit, aucun dentre eux ne pouvait espérer y survivre. Les détails de sa nature étaient sans importance.


  Je narrive pas à croire quil y ait ici des choses bien pires que...


  Qui se soucie de ce que tu crois? demanda Tath.


  Pour une fois, sa repartie ne la blessa pas. Elle contempla lennui plaisant du paysage, mal à laise mais seulement parce quelle pouvait sentir Tath se refroidir du désir de se cacher ou de fuir.


  Mais, quest-ce quils foutent ici avec juste un mur stupide pour les arrêter? Nauraient-ils pas déjà rasé toutes les villes sils étaient aussi terribles?


  Ils néprouvent aucun intérêt pour les affaires des démons mineurs. Quant à ce qui les intéresse, je nose spéculer. Ce nest sûrement pas quelque chose qui intéresserait un elfe.


  Lila demanda à Zal et à Sorcha ce quils en pensaient. Ils ne bougèrent pas dun cil, mais Zal dit «le pouvoir» et Sorcha «la maîtrise», Truc2magie dit «la complétude», et le drac «divinité».


  Tout comme les elfes, donc, en conclut Lila intérieurement.


  Tath vacilla et elle rit de lui, mais il était sérieux à propos du danger et, même si les autres faisaient de leur mieux pour conserver une position confiante, elle pouvait sentir la tension grandir entre eux. Son corps de chair, ce quil en restait, lui sembla soudain terriblement séparé de la machine. La chair et les os voulaient séchapper.


  Y a-t-il une raison de rester ici? demanda-t-elle de son ton le plus calme.


  Teazle ne peut pas nous entendre de lautre côté du Mur, dit Zal.


  Il ne nous entendra pas ici.


  Il nous entendra, murmura Sorcha en reculant très lentement, comme si cétait accidentel, contre lautre flanc de Zal.


  Lila mit laffirmation sur le compte dun quelconque sens magique plutôt que sur la certitude quils crieraient bientôt tellement fort que Teazle les entendrait, et décida que ce nétait pas le moment de poser des questions. Tout était devenu très calme. Même le vent sétait arrêté.


  Une minuscule ondulation, comme les débuts dune vague de chaleur, scintilla sur le sol et dans lair proche. Elle devint plus prononcée la seconde suivante, les rochers et la terre se déplaçant comme la surface dun lac tranquille dérangée par lascension dun corps large depuis les profondeurs. Des galets et de la poussière tremblèrent et sélevèrent en toutes petites spirales avant de retomber. Cette activité couvrait une zone de plusieurs dizaines de mètres carrés. À lintérieur de ce périmètre, les quelques brins dherbe qui avaient lutté pour vivre se fanèrent brusquement et tombèrent en poussière. Il y eut une soudaine chaleur et la peau de Lila commença à tirer comme sous leffet dun coup de soleil. Elle leva automatiquement le bras pour protéger son visage. Zal se détourna, reculant derrière elle, tandis que les flammes écarlates de Sorcha sélevaient autour delle comme un manteau. Truc2magie bondit sur lépaule de Lila et tenta de se glisser sous son armure; ny parvenant pas, il saccrocha à son dos.


  Nous pourrions juste partir et Teazle nous rattraperait plus tard, dit Lila sefforçant de croire quil nétait pas trop tard pour cela.


  Son amulette était brûlante. La fraîcheur de landalune de Tath couvrit soudain son visage comme un mouchoir froid. Elle put baisser le bras.


  Il est incorporel. Au moins, je commence à comprendre, lui dit lelfe. La raison pour laquelle tu ne vois rien est quil a retiré lessentiel de son existence du plan physique.


  On ne peut combattre ce quon ne peut atteindre.


  Tu peux latteindre ailleurs, là où il se trouve. Pas ici.


  Alors, où est-il?


  Au bord du Vide, en espace-1, répondit Tath. Et en Otopia.


  Mais... comment... ?


  Tout se chevauche, répondit lelfe comme si cétait évident. Tu ne le savais pas?


  Non, je ne le savais pas, répliqua Lila en imitant sa voix avec mauvaise humeur. Mais si on ne peut pas latteindre, lui ne peut pas nous atteindre.


  Tuas tort, il a suffisamment de présence ici pour agir sur læthérique et cest beaucoup.


  Zal? appela Lila comme ils restaient immobiles, déjà captifs.


  À Tath, elle demanda:


  Peux-tu faire quelque chose?


  Peut-être. Mais jen doute. On peut toujours espérer quil ne nous veut aucun mal. Cest un bien maigre espoir. Il est venu parce quil a senti le pouvoir, et la seule chose qui peut lintéresser cest de lacquérir.


  Ouais, cest quand même beaucoup de dérangement rien que pour rappeler Teazle, dit Zal pour une fois incapable de masquer la tension dans sa voix. Je pensais que ce serait bien plus facile et bien moins dangereux. Je navais jamais traversé le Mur avant. (Il rit, tristement.) Je suis devenu stupide, en restant ici si longtemps. La ville ma trompé.


  Il semblait surpris.


  Lerreur en valait la peine pour découvrir une légende, murmura Sorcha en levant son menton pointu. Je croyais que les histoires du Mur étaient là pour éloigner les idiots avides des trésors de familles cachés dans les montagnes.


  Ils étaient tous immobiles, même le drac. Lair dans la zone morte et chaude avait commencé à bouger. Des formes vagues et des ombres la parcouraient, tournant sur elles-mêmes. Quelque chose prenait lentement forme en bouillonnant.


  Tu es venu ici sur un coup de tête sans savoir ce qui allait arriver? demanda Lila pour se distraire de la panique quelle commençait à ressentir.


  Le vice de la campagne nest pas forcément mortel, objecta Zal. (Puis il ajouta:) Plus de cinquante pour cent du temps.


  Il y eut une légère explosion de lumière quand la balise orange et jaune de ses ailes souvrit soudain, projetant devant eux de faibles ombres lilas.


  Dans lair scintillant, une forme commença à émerger, indubitablement démoniaque: un grand satyre avec de très lourdes cornes sur la tête. Il portait une faux, une épée, une lance, une dague et deux katanas dans ses trois paires de mains. Le plus fin des lustres noirs le couvrait, une unique goutte dencre dans un verre deau, le colorant juste assez pour quon le voie même si le paysage restait visible à travers sa silhouette.


  Il semble avoir des capacités de drainage de vie ne nécessitant pas de contact direct, comme les miennes.


  Joie! répondit Lila en donnant tout pouvoir aux systèmes stratégiques et tactiques de son IA. Et comment je le rends plus corporel?


  Mais à cela elle avait sa propre réponse. Elle navait jamais rencontré un démon résistant à la provocation. En principe, ils perdaient tout bon sens quand leur fierté était prise à partie. Cétait ce «en principe» qui pouvait poser problème. Elle ne voyait pas pourquoi quelquun abandonnerait un avantage comme linvisibilité totale. Mais elle se disait seulement que, dune manière ou dune autre, il devait être vaniteux. Elle se retourna, montrant son dos au démon comme sil ny avait rien, et mit ses mains sur ses hanches.


  Alors, où est Teazle? Ce nest pas comme sil lui fallait des heures pour nous rejoindre!


  Il est peut-être mort, répondit Sorcha après un instant de réflexion.


  Je ne suis pas mort, pitoyable Ahriman! dit le drac.


  Il changea brutalement de forme, devenant soudain aussi lisse que du plâtre, plus petit, plus mince, plus blanc et même plus dragonesque. Teazle ouvrit les ailes et envoya une giclée de poussière et de petits cailloux vers le démon sauvage qui leur faisait face. Pendant un instant, Lila vit la surface de la créature se recouvrir et clignoter.


  Mais je suis plutôt content que vous soyez allés aussi loin rien que pour me retrouver, poursuivit Teazle. Lila, ne reste pas là bouche ouverte. Zal, fais quelque chose dutile! Accorde-toi avec ce bâtard et dis-moi comment le tuer, par exemple. Cela fait cinq minutes que jessaie de le découvrir, mais il est trop doué avec læther démoniaque.


  La silhouette du démon sauvage leva une main derrière lui, comme pour jeter un sort.


  Eh merde! sexclama Teazle.


  Comme toutes ses capacités passaient en surmultiplié, les quelques secondes suivantes sécoulèrent au ralenti pour Lila. Voyant que Zal était en première ligne, elle recula pour se mettre sur la trajectoire de ce que lançait le démon. Teazle se téléporta derrière la forme semi-visible. Sorcha ouvrit sa bouche couleur rubis et inspira profondément. Zal sécarta de Lila. Le bras du démon revint vers lavant et sa main souvrit.


  Lila fut sidérée lorsque Tath, sans demander ni prévenir, prit le contrôle de son corps. Sa force était stupéfiante, passant de læthérique au physique en une fraction de seconde. Elle eut la sensation dêtre couverte dun manteau. Ses réflexes elfiques étaient encore plus rapides que ceux de la machine, et il agit avec une précision absolue. Il tendit le bras, attrapa celui de Sorcha et la plaça devant Lila dun geste si brusque que Lila sentit lépaule de la démone se disjoindre. Mais ce nétait rien comparé à ce qui se produisit linstant suivant.


  Tath bondit à travers la connexion jusquà laura de Sorcha. Il frémit, révolté, mais il était déjà trop engagé pour reculer. Quoi que le démon ait lancé, cela frappa Sorcha. Lila sentit un vide abominable, une faim impossible à assouvir, qui tirait, tirait, sur Sorcha, sur Tath, sur elle comme la gravité horrifiante dune étoile à neutrons. Sauf que, au lieu dengloutir la matière physique, il attirait le spirituel. Alors elle, qui navait jamais vraiment cru à lexistence des âmes et avait sérieusement douté de la réalité du spirituel, du chi ou de quoi que ce soit du genre, sentit sa force vitale sarracher de ses cellules, de manière plutôt corporelle, et sécouler rapidement dans un vortex qui plongeait au-delà deux tous, au-delà de Démonia, dans une dimension pour laquelle elle navait pas de nom, dans la gueule béante dun être dans laquelle elle ne pouvait sempêcher de tomber.


  Cétait comme être tracté vers le bord dune falaise, puis de le franchir, sans rien trouver pour saccrocher. Elle navait même pas le temps de crier.


  Dans ce quelle présumait être ses derniers instants, plutôt calme, elle comprit que, de toute manière, elle était sans défense contre ce genre dattaque. Elle chercha Zal, espérant quil pourrait fuir. Elle se sentit quitter son corps et partir en avant, à travers Sorcha dont lesprit lavait déjà quittée. Au moins Tath était toujours avec elle.


  Tu abandonnes trop facilement, lui dit-il.


  Il y eut un instant horrible pendant lequel le mouvement en avant sinterrompit, où Lila se sentit totalement recouverte par Tath, dans une intimité quelle ne lui aurait jamais offerte, où, à travers lui, elle sentit Sorcha et, au-delà, avec une clarté grandissante, le démon, insupportable, indicible. À côté de lui, même Teazle nétait quun joueur parmi les fous. Elle navait jamais cru que de telles choses existaient.


  Tath tira.


  Puis elle comprit que le sort utilisé contre elle était celui dun nécromant. Le canal de vie menait directement dans le démon, à travers le royaume bidimensionnel de la mort. Il leur commandait de venir, Tath leur commandait de rester et ils étaient perdus dans une lutte de pouvoir dont le résultat ne serait déterminé que par la puissance dintention des deux combattants.


  Libre de son corps, Lila pouvait se regarder, regarder Sorcha et les autres. Dune autre manière, elle pouvait voir à travers elle-même, à travers Tath et le démon, à travers les régions quils parcouraient. Elle vit létrange forme de Teazle étirée elle aussi dans ces dimensions et sentit la surprise alors que sa douleur augmentait. Elle faisait partie dune corde qui était faite delle-même, de Tath, de Sorcha et de lautre démon, et la pression était énorme comme les deux ancres tiraient de chaque côté. Curieusement, une fois détachée de son corps, elle ne ressentait aucun stress. La mort ou la vie, les deux étaient égales. Elle se sentait indifférente au résultat de laffrontement, parce que, quoi quil arrive, tout irait bien. Ce démon, même sil la tuait, ne pouvait rien lui faire de plus que de mettre fin à sa vie humaine... Et elle venait de sélever au-dessus de cela et de comprendre que ce nétait quun état temporaire. Elle ne ressentait même pas la moindre émotion devant la perspective de lannihilation de sa conscience. Elle avait déjà été inconsciente et cela ne lavait jamais dérangée. Et si elle ne se réveillait plus jamais? Les choses pouvaient continuer sans elle.


  Cest dommage que tu ne puisses pas conserver ceci, dit Tath.


  Même cela ne la dérangea pas. De loin, elle était consciente de Sorcha, étrangement joyeuse à la manière unique des démons devant nimporte quel changement de destinée. Là, seuls Tath et le démon sauvage luttaient.


  Puis-je faire quelque chose?


  La réponse fut négative. Elle nétait pas nécromant. Elle nexistait pas là où cétait important. Le combat pour les âmes avait lieu, mais le commandement des âmes concernait ceux qui avaient le pouvoir æthérique de franchir les portes de la mort. Lila faisait partie dune lutte épique, mais elle ne pouvait y participer. Elle voyait Tath saffiner, sa prise sur elles deux rendait son contact avec le plan matériel difficile à maintenir et son manque daccord avec la nature démoniaque de Sorcha compliquait encore la tâche. Sorcha flottait, observant la chose qui lavait attrapée, curieuse dêtre consommée, sachant que cela navait pas dimportance, quelle ne serait jamais cette autre créature. On ne pouvait être changé par cela. Lila sentit une trace de déception suinter de la démone qui avait spéculé sur la possibilité de bondir et, dans ses derniers instants, de soffrir un assaut féroce. Mais elle ne savait pas comment sy prendre.


  Dans le monde réel, le temps ne passait pas. Ils étaient gelés, chacun dans son étrange position. Lila vit de minces tentacules, presque des antennes, émerger de la bouche de Teazle. Elle les vit agripper la forme astrale de leur adversaire démoniaque. Cétait intéressant. Elle ne savait pas que les démons pouvaient faire ce genre de choses. Pas quelle ait su ou cru grand-chose dans ce domaine. La plupart des humains pouvaient accepter les petites magies ou les tours de passe-passe quon rencontrait dans une contrée aussi pauvre en æther quOtopia, mais des informations vérifiées sur des batailles æthériques ou des guerres astrales restaient de lordre de la spéculation paranormale, toujours considérées, quelques années après la Bombe, comme en dessous de lexamen scientifique. Essentiellement parce que aucun équipement scientifique humain nétait parvenu à en détecter la moindre trace, que les preuves empiriques de pouvoirs parapsychiques humains restaient anecdotiques et, aux yeux du paradigme dominant de matérialisme strict, symptomatiques dun dérangement mental. Elle tenta de lancer un enregistrement, mais, bien entendu, tout cela était là-bas, en dessous, dans son corps, et rien ne se produisit.


  Le temps sétira. Ils commençaient à glisser vers le démon invisible. Lila chercha Zal et oublia ce qui se passait pendant un instant. De là où elle se tenait, il était visible dune manière totalement nouvelle, comme Teazle et comme Sorcha. Ce quelle voyait nétait pas sa forme, cétait celle de son esprit, à la fois elfe et démon. Et il chantait, au centre des combats, sans en avoir réellement conscience. Il était simplement comme ça. Elle fut surprise et heureuse de le voir aussi beau sous un jour aussi différent, comme si cela prouvait sa valeur au-delà de tout doute. Elle savait quelle laimait, mais, ici, elle ne le ressentait pas. Elle sémerveilla de la simplicité de tout, vu sous cet angle. Elle ne pouvait imaginer pourquoi elle avait lutté contre ce qui était tellement évident et ni difficile ni angoissant.


  Elle se tourna vers les autres. Sorcha chantait aussi. Et Teazle était un chasseur, silencieux et vigilant. Elle ne pouvait voir Tath, ni elle-même, car trop proches. Lautre démon... Elle comprenait à présent ce que Tath avait dit et pourquoi. Cétait un prédateur, un tueur de nature, qui avait raffiné cette nature en une faim unique. Il était moins sophistiqué queux. Il était brut. Elle doutait même quil ait conservé un esprit, et cétait peut-être pour ça quil était en train de vaincre.


  À travers leur union, Lila sentit clairement que Tath était capable de les empêcher, elle et lui, dêtre aspirés du corps quils partageaient, mais il ne pouvait pas conserver sa prise sur Sorcha. Le démon tenait Sorcha avec la force absolue de son sort. Teazle pourrait peut-être lempêcher de réitérer une telle attaque, mais il était survenu trop tard pour la première.


  Tu dois lâcher, dit-elle.


  Tath hésita. Elle savait bien, parce quils étaient intimes depuis si longtemps, que si cela avait été de lui seul, il ne se serait jamais accroché à Sorcha, même une seconde, à moins que cela ait pu lui faire gagner du temps. Tath avait été dune froideur légendaire, même en Alfheim. Il avait trahi son amante pour une cause dans laquelle il avait une foi minuscule. À sa connaissance, la seule loyauté quil ait jamais conservée était pour sa maîtresse et commandant, la Dame dAparastil. Il était devenu nécromant conformément à ses exigences, alors que cela allait contre sa nature. Il était une créature de nécessité. Et là, il hésitait, au bord de la déchirure.


  Il lâcha.


  Lila revint dans son corps avec un claquement sec. Tath revint avec elle. Dans sa main, le corps de Sorcha seffondra, sans vie, comme une poupée géante. Le feu rouge de sa balise séteignit en clignotant.


  Devant eux, le démon relevait le bras, vers larrière. Lila vit que Teazle faisait quelque chose, mais, comme elle avait perdu sa vision spirituelle, elle ne savait pas de quoi il retournait. Derrière elle, elle sentit la chaleur des ailes de Zal. Il hurla:


  Non!


  Une vague de douleur traversa son torse, tous les vestiges de son détachement avaient disparu.


  Elle sentit alors un tiraillement sur sa main libre. Elle baissa les yeux. Le diablotin tentait de lui mettre quelque chose dans la paume.


  Fuis, bébé, fuis. Vous devez tous fuir, geignit-il en lui donnant le petit objet. Jette ça et va-ten.


  Il nattendit pas ni nessaya de remonter sur son épaule mais bondit sur le côté et tendit les mains, commençant à marmonner, à psalmodier et à sautiller.


  Lila tira Sorcha à elle et lagrippa plus fermement. Elle avait retrouvé la vie et son cœur était plein de douleur, mais elle conservait quelques neurones attachés aux processeurs de son IA et elle savait ce quelle allait faire, quoi que les autres en pensent. Les calculs plus rapides que la lumière sétaient achevés quasiment avant que le combat commence. Elle jeta sur le démon la babiole probablement inutile que le diablotin lui avait fourrée dans la main, avec autant de force et de mauvaise intention quelle le put, et, avant même quelle lait atteint, elle se retourna, attrapa Zal par la taille et se propulsa en lair.


  Ses mouvements étaient si rapides et si puissants quelle sentit lelfe se plier en deux sur son bras et perdre le souffle, dabord à cause de limpact, puis à cause de laccélération. Ses ailes brûlaient les cheveux de Lila, ses sourcils et la surface de son armure. Elle ny prêta pas attention, comme elle ne prêta pas attention au cri de rage de Zal, et les éleva plus vite vers le Mur. Mais elle ne put sempêcher de regarder en arrière avec ses sens cybernétiques.


  Ce quelle avait jeté sur le démon le rendit soudain plus dense, plus réel. Un instant, il eut trois dimensions et une forme qui navait rien dhumain, tout en muscles et en crocs, et des yeux pleins dune fureur apocalyptique. Une explosion de chaleur bien plus puissante que les flammes dans ses bras se produisit, et tout devint brumeux. Il était difficile de voir les détails, mais elle aperçut les mains de Teazle qui avaient pris une taille incroyable, ses doigts terminés par des griffes de rasoir, déchiquetant la créature avec une telle férocité que ses tripes et dautres matières jaillissaient en fontaine à travers les entailles gigantesques, et Truc2magie qui dansait sur un petit rocher comme un Leprechaun de Belzébuth.


  Elle pensa que lattaque de Teazle serait fatale, mais elle vit que les blessures se refermaient presque instantanément et que la créature recommençait à disparaître, à se tourner et à attraper le serpent blanc derrière elle. Puis elle sentit une terrible bouffée de peur et daversion quand le démon fit quelque chose qui fit tressauter le corps de Teazle. Elle se rendit compte alors quatteindre le Mur était impossible si Teazle ne pouvait retenir la créature. Alors le diablotin prononça des mots en démoniaque qui nétaient pas destinés à elle et qui ressemblaient au tonnerre de basse derrière un morceau heavy-metal quon aurait joué au loin. Truc2magie cracha et tourna le dos, grattant le gravier sur son rocher des griffes de ses pieds et battant de la queue. Le démon de cauchemar disparut dans la terre, laissant Teazle à plat ventre sur le sol.


  Lila séleva davantage et franchit le Mur pour atterrir dans une clairière de pins, effrayant un groupe de jeunes démons qui ségaillèrent dans les bois en hurlant. Eux savaient quil valait mieux disparaître quand les adultes se battaient.


  Zal se dégagea de son étreinte avant même quelle la desserre et tituba à reculons sur quelques mètres, blanc comme un linge, les ailes clignotant et mourant dans son dos.


  Je..., commença Lila, sentant la tête de Sorcha dodeliner contre son épaule et son cou. Je nai pas...


  Mais elle savait ce que cela avait dû avoir lair. Le démon avait tenté de lavoir et elle avait tiré Sorcha devant elle comme une vraie lâche.


  Je tai vue!


  Les mots sarrachèrent de sa gorge. Il la regardait, mais refusait de rencontrer ses yeux. Il fut à peine capable de contempler le corps de sa sœur. Dans la poitrine de Lila, Tath était silencieux, mais elle pouvait sentir sa volonté. Elle le laissa utiliser sa voix, et son corps andalune déferla de nouveau, la couvrant et chargeant son apparence dun glamour æthérique pour que Zal puisse savoir qui parlait.


  Ilya, feula Zal qui avait retrouvé léquilibre et était prêt à attaquer. Je nai pas douté une seconde que tu étais impliqué.


  Cétait moi, dit lelfe avec la voix de Lila. Elle nest pas à blâmer. Cétait la seule manière de la sauver.


  De te sauver, petite merde menteuse, répliqua Zal.


  Elle navait rien pour se défendre, dit Tath aussi calme que Zal était furieux. Jai tenté de les sauver toutes les deux mais...


  Zal se jeta sur elle, les yeux bouillonnant de fureur.


  Le cœur de Lila manqua plusieurs battements et une énorme douleur prit possession de sa poitrine. Elle sentit toute la force de Zal frapper là où se trouvait Tath, au plexus solaire. Elle en perdit le souffle.


  Ne me parle pas, ordure de traître, murmura Zal.


  Les traits de son visage saltérèrent et son teint vira, sobscurcissant dune pénombre privée; pour la première fois Lila vit les traces de son côté Ombre. Puis elle les sentit, et Tath aussi. Il recula brutalement, la laissant exposée.


  Cest ça, dit Zal, directement à Tath même sil nétait plus visible. Va te cacher dans le seul endroit sûr de la création, connard sournois au foie jaune, parce que, écoute-moi bien, si jamais je te sens, si jamais jai limpression que tu es près de moi, je sucerai ta vie aussi proprement que si cétait moi le bâtard non-mort corrompu et que tu étais une petite merde humaine aux prétentions æthériques. Je suis sérieux, Ilya.


  Il utilisait la première partie du nom commun de Tath, réservée à la famille. Lila savait ce que Tath ressentait pour Zal et elle savait à présent ce que Zal ressentait pour Tath. Elle recula dun pas. Tath était glacé de douleur, même sil sy était attendu. La rage et la haine de Zal le révoltaient de manière primale, insupportable. Il avait envie de crier, de supplier, dimplorer le pardon, nimporte quoi pour obtenir laffection de Zal, quil navait jamais eue. Il sen rendait malade et leffort quil produisait pour le cacher était terrible. Son énergie vibrait violemment en Lila, tant que Lila aussi en était malade. Elle tenait toujours Sorcha. Le corps de la démone refroidissait, sa queue traînait sur le sol, ses beaux cheveux volaient doucement contre la joue de Lila.


  Cest vrai, dit-elle, de nouveau elle-même.


  Le regard furieux de Zal la fit taire, elle sentit les larmes lui monter aux yeux, couler et brûler son visage.


  Que tu naimes pas ça ne change rien à la réalité, laissa-t-elle échapper, furieuse contre elle-même de ne pas parvenir à se contrôler. Il navait pas le choix.


  Il avait un putain de choix! répliqua Zal, glacial.


  Sa tension sadoucit, il tendit la main. Lila crut quil allait la toucher et se sentit soulagée, mais il fît mine de ne pas la voir et attrapa Sorcha, tendrement.


  Lila lutta pour retrouver ce magnifique détachement et cette clarté quelle avait ressentis quand elle était presque morte, mais tout ce quelle éprouvait était une jalousie irrationnelle et une colère qui recouvrait sa propre douleur.


  Oui, sil ne lavait pas attrapée, cest moi qui serais morte, et lui avec.


  Zal lui décocha un regard vide, comme si cela ne lui aurait rien fait.


  Cétait un choix, dit-il.


  Elle se retrouva à lutter ridiculement pour le corps de Sorcha. Elle ne voulait pas le lâcher et laisser Zal le prendre, parce quelle avait limpression quil soctroierait toute la bonté et la moralité alors quil navait rien fait et quil ignorait ce qui sétait produit. Leurs regards se croisèrent au-dessus du cadavre, refusant de ciller, hostiles. Les longs yeux en amande de Zal navaient jamais eu lair aussi peu humains.


  Tu nous as conduits ici, dit-elle, sentant le parfum lourd de Sorcha, voyant ses yeux miroir se refléter dans ceux de Zal.


  Ils avaient tous deux lair laid. Elle crut vraiment quils allaient se battre, puis il hocha légèrement la tête, lâcha Sorcha, se retourna et hurla comme un animal, jusquà en perdre le souffle.


  Tiens. (Elle lui tendit le corps.) Je vais chercher Teazle.


  Oh non, dit une voix rauque et familière.


  Elle se retourna et vit le démon blanc seffondrer près deux. Le diablotin était accroupi sur lui comme une petite corneille noire.


  Quas-tu fait? demanda-t-elle alors que lécho du vide qui avait suivi le hurlement de Zal remplissait la vallée.


  Juste un sort contre les mangeurs dâmes, commença le diablotin avant daccélérer son débit. Mais il ma fallu une bonne minute pour men souvenir, et je devais dabord sortir cette malédiction de mon sac parce que, sil mavait entendu, il maurait eu le premier et quil faut tout dire, et que jaurais pas pu lancer assez loin pour latteindre de là où jétais et que, de toute façon, vous étiez tous trop rapides pour que je larrête avant.


  Elle digéra tout cela.


  Et ce sort, comment le connaissais-tu? Combien dautres choses peux-tu faire exactement?


  Il ne manqua pas la menace dans sa voix.


  Sais pas xactement. Faut une crise pour que je me rende compte. Cest un truc de mémoire. Je veux dire, tous les diablotins ont des malédictions. Cest quand même quatre-vingt-dix pour cent de notre boulot, les malédictions! Et on peut maudire nimporte qui pendant une seconde ou deux parce quy sont pas résistibles, tu vois. Il faut un instant complet de trucage æthérique pour sen débarrasser, donc ça fait gagner du temps même si ça fonctionne pas. Et je le sortais quand je me suis souvenu de cette manière de les renvoyer au-delà de la matière, là où ils se cachent, pour quils puissent pas traficoter avec les trucs pendant un moment. Bannissement. Cest comme ça quon dit.


  Et tu tes souvenu de ça après lattaque?


  Ouais. Bon, comme jai dit, ce genre de chose ne me vient que dans lurgence.


  Comme cest pratique, dit Zal, le visage tendu.


  Truc2magie quitta Teazle et recula en traînant les pieds pour se cacher dans les hautes herbes.


  Cest vrai, marmonna-t-il sans quitter lelfe des yeux.


  Zal se redressa de toute sa hauteur et expira, très doucement, très lentement.


  Et maintenant? demanda Lila.


  Elle ajusta le corps de Sorcha pour quil séquilibre contre elle et quil ne se couvre pas de bleus. Elle aurait dit nimporte quoi pour briser le silence mortel dans lequel elle avait limpression de se noyer.


  Au loin, elle entendit des cris de douleur et de peur et des rires: les jeunes démons qui jouaient.


  Nous la ramenons à la maison.


  La longue forme sinueuse du démon blanc se redressa lentement. Les lèvres retroussées de douleur, chancelant, Teazle parvint à se mettre sur ses quatre pieds. Lune de ses jambes semblait tordue, et un fluide collant suintait de son corps à plusieurs endroits. Il fumait de sueur fiévreuse.


  Allez-y, dit-il de sa voix curieusement civile qui craquelait sous leffort de la parole. Jai des trucs à faire.


  Il disparut, lair se referma derrière lui. Le sol où il sétait tenu était taché. De la vapeur sen élevait.


  Pour la première fois, Lila regarda réellement la femme morte dans ses bras. Elle redressa la tête de Sorcha pour quelle nait pas lair vaincue. Ses yeux étaient ouverts, noirs comme un puits et vides, ses lèvres étirées dans un sourire carnassier, exquis et charmant. Cela fit sourire Lila. Elle pouvait presque entendre Sorcha:


  «Ne me regarde pas comme si tu navais pas de cerveau, ma fille, surtout que tu en as deux...»


  La main blanche de Zal passa devant elle, ses doigts fermèrent doucement les yeux de Sorcha.


  


  CHAPITRE 8


  Malachi tenta dannuler son édit sur les phalènes. Bien sûr, cela ne fonctionna pas. Il avait pensé que quelques-unes seulement entreraient en Otopia, dans quelques endroits. Il navait jamais rêvé quelles viendraient comme ça.


  Des villages entiers étaient ensommeillés de poussière, remplis de visions, læther débordait sur tous les seuils. Les villes frissonnaient, pleines de témoins terrifiés et de soupçons glacés. Détranges désirs fantaisistes envahissaient les gens, remplissaient leurs têtes de rêves, les laissaient perdus dans des vies à moitié oubliées qui semblaient sêtre déroulées dans des mondes disparus. Il y avait des oiseaux étranges partout. Certains disaient quils chassaient et tuaient le bétail et égaraient les gens, volaient les enfants et les remplaçaient par des poupées. Il sagissait certainement des hérauts des étrangers vagabonds qui venaient, prenaient une apparence familière pour prophétiser et disparaître, laissant des tas de vêtements vides aux carrefours. Au matin, seule la poussière subsistait pour couvrir les pavés de fins nuages gris qui scintillaient dans la lumière de laube et prenaient feu à midi. Certains jours, le monde semblait incendié alors que rien ne brûlait ni nétait consumé. On pouvait marcher dans les flammes, rien ne se produisait. La nuit, le sommeil tombait avec lobscurité et racontait des histoires qui ne finissaient jamais, assemblées les unes dans les autres comme des casse-tête chinois jusquà ce quon en soit tellement retourné quon ne savait plus qui était qui, ni si on était éveillé ou pas. Le jour et la nuit perdaient leurs bouts. Le meurtre fleurissait, et lamour. La chance disparaissait et léconomie commençait à seffondrer, et pas seulement dans la région otopienne où habitait Malachi, près de Bay City.


  Le long de la côte ouest, la plus longue ligne de faille dOtopia souvrit et coupa à travers le continent à moitié noyé, large dun doigt et profonde de toujours.


  Malachi le regrettait. Il ne pouvait les retirer parce queet il ny avait pas pensé, estimant que sa royauté serait mineure, quelle ne mériterait pas une telle réponseles phalènes ne voulaient pas rentrer et, comme elles nétaient plus en Faerie, quelle que soit sa volonté, même en tant que roi, il navait pas le pouvoir de les commander. Il allait devoir les pourchasser et les traîner à la dure.


  LAgence était dépassée et épuisée par le travail. Son plan de diversion avait été un énorme succès. Mais sa star était absente pendant le spectacle. Lila nétait toujours pas rentrée. Pour être honnête, elle avait semblé saoule dun mélange démotions puissantes, dont certaines étaient nouvelles pour elle, celles qui se voyaient sur son visage quand il était passé, comme un enfant dissipé surpris pendant quil faisait des bêtises. Il aurait parié que cétait lié à limmersion soudaine dans le statut, les obligations et les désirs de sa nouvelle existence parmi les démons. Il faudrait être bien plus ennuyeuse et bien plus petite que Lila pour rester inchangée dans lorbite de Zal et de Teazle. Mais elle nétait pas à laise avec ça, oh non, il le savait bien.


  Il sinquiétait pour elle, et sinquiéter ne lui ressemblait pas. De plus, sils lui faisaient du mal, il devrait les tuer et il ne se voyait pas sattaquer à lun ni à lautre. Ses instincts naturels féeriques étaient de distraire, de dissimuler et déviter les ennuis sérieux en en créant de plus anodins.


  Il faisait les cent pas dans son bureau, se cachant de Williams et des problèmes à lextérieur. Les chaînes dinformation étaient pleines daccusations et de réprimandes. On rassemblait les faes pour les réunir dans des «centres protégés», certains sétaient enfuis pour leur propre sécurité. Tout ce quils avaient accompli pour lAgenceamener le calme et lordre entre les mondesse défaisait. Les portails avaient été placés sous la juridiction de larmée et étaient dans un état dalerte totale.


  Les elfes avaient très mal pris les choses, ils étaient tous partis. Ce qui nétait pas surprenant étant donné leur guerre civile et leur caractère ombrageux à légard de la curiosité humaine. Sarasilien restait le seul de son espèce en Otopia, et il ne communiquait guère avec les autres elfes. Personne ne savait si on retrouverait jamais un contact formel avec Alfheim.


  Pour couronner le tout, il y avait sur son bureau le verdict final concernant les fichiers audio que Lila avait découverts lors du boulot au studio denregistrement de Zal. Les experts criminalistiques humains navaient rien vu dans les fréquences et les motifs sonores des chansons de Zal, mais un désenchantement féerique de haut niveau avait prouvé le contraire. Oh, il ny avait rien dassez concluant pour formuler une accusation. Pas encore. Mais il savait que lAgence travaillait sur la question.


  Puis vint la nouvelle de Démonia. Sorcha Ahriman était morte, tuée dans une vendetta. À présent, Malachi comprenait le retard de Lila, mais il ne pouvait plus attendre même sil avait pensé quelle devrait être présente quand il tenterait son coup. Il avait espéré gagner sa gratitude mais cela serait pour un autre jour.


  Les médias bouillonnaient de spéculations autour de la mort de la belle démone et des ragots et scandales dans lesquels elle avait été impliquée, tandis que des millions de cœurs avides et concupiscents prenaient le deuil pour leur pin-up préférée.


  Malachi se glissa discrètement dans les couloirs de lAgence. Il utilisa le mot de passe quil avait volé dans le bureau de Williams et prit lascenseur pour les sous-sols jusquau niveau des laboratoires médicaux, des bibliothèques et de larmurerie. Dans lun des bureaux de criminalistiqueune station administrative, sur lune des tables, à lintérieur dune chemise grise enregistrée sous le nom «Silex: divers», il trouva ce quil était venu chercher.


  Il empoigna la puce mémoire et la remplaça par une tête de flèche en silex. «Tirs delfe», on les appelait, et elles étaient plutôt anodines, mais la sienne portait un sort dans la pierre: le paiement pour la puce. Il jeta un œil à la photo de famille sur le bureau de la scientifique qui lavait approché quelques semaines auparavant. Le visage du père était maigre et gris dun cancer incurable par la médecine allopathique, et son sourire était forcé. Aucune médecine humaine ne pouvait le guérir, mais, pour un maître-guérisseur fae, cétait une autre histoire.


  «Mettez la pointe de flèche sous son oreiller, avait-il dit à la scientifique alors quelle le regardait, pleine despoir involontaire. Rien quune nuit. Il nen faut pas plus. Nespérez pas que ça aille mieux tout de suite. Ce genre de chose prend des mois, autant de temps quil en a fallu pour tomber malade.» Oui, cela coûterait très cher, cette magie, et, quand il avait nommé le prix, la scientifique était devenue plus pâle que la photo, mais elle avait hoché la tête.


  Certaines choses valaient leur prix.


  Il traversait le hall central lorsquune voix lassaillit.


  Salut, Malachi! Attends une minute. Il y a un mec qui veut te parler.


  Il sétait retourné, brandissant un sourire sincère, sa main quittant à regret la puce dans sa poche. La voix appartenait à Jessie Mark, lune des assistantes de Williams. Elle était harassée mais faisait de son mieux pour avoir lair occupée et efficace. Il adorait les gentilles filles. Elle lattrapa sans effort et le présenta à un jeune humain à lair nerveux dans un costume gris sous un manteau. Il portait une mallette et sentait fortement les bonbons à la menthe et la transpiration anxieuse. Tout sens de son genre ou de son identité fut momentanément perdu pour Malachi alors quune vague furieuse dénergie intelligente le frappait. Certaines personnes navaient aucun contrôle de soi.


  Voici monsieur Paxendale, cest un thé...


  Théoricien de la conscience quantique. De Harvard.


  Paxendale tendit avidement la main pour quil la serre.


  Malachi rencontra son regard et le trouva brûlant dintensité, plutôt contradictoire avec son aspect quelconque. Lhomme avait un visage tellement ordinaire quil était difficile de sen souvenir même en le regardant directement. Vaguement ambré, des yeux bruns, une ombre brune au menton et une étrange coiffure afro couleur dambre qui partait dans tous les sens en suivant des lignes qui semblaient avoir été tracées au millimètre. Malachi serra la main offerte.


  Jessie sourit de soulagement; elle avait lair tellement satisfaite quelle tapota le bras de Paxendale avec indulgence.


  Voici Malachi, notre liaison avec les faes, dit-elle. Il ne répond quau docteur Williams. Vous pouvez lui parler.


  Puis elle les laissa, fermant la porte de son bureau derrière elle. Malachi eut limpression quelle sappuyait contre la porte de lautre côté.


  Intérieurement, il feula de contrariété. Extérieurement, il étala tout son charme et retint une bouffée dextrapolation en disant poliment:


  Ne préféreriez-vous pas un endroit plus confortable?


  Le théoricien était trop heureux davoir trouvé un public. Il suivit Malachi dans le petit jardin devant sa yourte, celui-ci le fit asseoir et commanda du thé japonais car il pouvait voir, rien que par ces yeux, quil était encore dans la merde et que cela prendrait du temps de le comprendre.


  Læther sauvage claquait autour de la tête de Lila tandis quelle luttait pour se peigner les cheveux. Chaque fois quelle pensait à Zal, læther jaillissait autour delle. Leur Jeu, presque oublié après la débâcle en Alfheim, avait choisi cet instant pour revenir en force. Elle devinait que cétait parce quils nétaient plus accordés et que la magie sentait la possibilité de se décharger et de sactualiser. Cétait ce que disait Tath, même si elle ne lécoutait pas. En fait, elle était quasiment muette. Elle était furieuse contre Zal, furieuse contre Teazle, furieuse contre Tath, furieuse contre Truc2magie et dévastée par Sorcha. Et il y avait ce quelle avait vu lorsquils étaient tous ni vivants ni morts. Était-ce réel? Si cétait le cas, pourquoi nen avait-elle pas limpression à présent? Comment pouvait-elle regarder Sorcha mourir dans le calme absolu et avoir aujourdhui envie de déchiqueter quiconque sapprochait delle? Ne sachant que faire, elle avait pris une douche, passé le double du temps à la maintenance de sa machine, et à présent se peignait les cheveux mouillés en attendant Zal. Pas quelle ait envie de le voir.


  Les odeurs de citrons jaune et vert pétillaient dans ses narines parce que la magie saturait latmosphère démoniaque. Une bouffée de haine à légard du Jeu qui reprenait de manière vraiment inopportune lui rappela que cétait Sorcha qui en avait identifié la nature embarrassante, Sorcha qui avait parié un million de dollars que Lila gagnerait, Sorcha qui lavait introduite dans la société démoniaque, Sorcha qui avait aimé Zal au premier regard pour ses talents musicaux et, malgré sa nature elfique méprisable, lavait décrété son frère, en pleine rue, sans y réfléchir à deux fois.


  Tath avait envie de commenter, mais elle lécrasa comme un moustique. Le peigne se coinça dans la mèche écarlate qui était bien plus fine et plus sensible que le reste de sa chevelure depuis lattaque magique qui avait failli la tuer, et la douleur soudaine brisa son contrôle sur elle-même. Elle cria et jeta le peigne avec une telle force quil perça lun des milliers de coussins disséminés dans la chambre. À cet instant, Zal entra.


  Sa pâleur normale sétait changée en un teint gris et ses yeux étaient presque noirs. Ses mains tremblaient légèrement et ses lèvres étaient tellement serrées quelles en étaient devenues blanches. Une ligne dæther vert-jaune serpenta sur lui comme une longue langue, mais son andalune la fouetta et la déchiqueta si rapidement quelle disparut aussitôt.


  Ils partagèrent un long regard.


  Je rentre en Otopia, dit-elle. Je tattendais juste pour te le dire.


  Il hocha très légèrement la tête.


  Jattendrai Teazle.


  Le silence sinstalla. Elle avait envie de le rompre mais ce fut lui qui traversa la pièce et mit ses bras autour delle, doucement. La colère de Lila disparut. Elle posa la tête sur son épaule et le serra très fort.


  Une poussée dair les enveloppa et Teazle dit, à quelques mètres:


  Ce ne sera pas nécessaire.


  Elle ne se détacha pas de létreinte de Zal et garda les yeux fermés. Son odeur et la sensation de sa peau sur ses lèvres étaient trop agréables pour quelle sen libère, même si rien nallait.


  Teazle toussa comme sil allait étouffer. Son corps se convulsa. Il cracha et quelque chose de lourd tomba à grand bruit sur le sol. Lila tourna la tête, Zal sursauta.


  Teazle, sous sa forme dragonesque, ressemblait à un zombie ranimé, blessé, tellement épuisé quil pouvait à peine bouger, son corps couvert dentailles et déclaboussures vert vif. Un fluide blanc tombait de ses plumes crasseuses et de sa crinière autrefois soyeuse. Son dos était tordu et des blessures couvraient ses flancs. Sur le tapis devant lui, dans une flaque gluante, il y avait un gros objet rond étouffé par les corps de serpents corail dont certains sagitaient encore. Lila neut aucun problème pour le reconnaître.


  Teazle venait de vomir la tête de sa mère.


  Il regarda Lila puis Zal avant de seffondrer sur le sol où il resta immobile, le souffle court, les yeux fermés.


  Finalement, Lila rassembla assez dénergie pour se libérer de sa stupeur.


  Bon chien, fit-elle doucement.


  Cétait ce que Sorcha aurait dit.


  Elle se retourna et se retrouva face à létrangeté du visage de Zal. Les circonstances la firent le regarder comme si cétait nouveau pour elle. Langle inhumain de ses yeux, leur énormité, la carrure inattendue de cow-boy de ses mâchoires, la manière dont ses sourcils étaient plus plats quils auraient dû lêtre, dessinant une ligne noire brisée comme un « m» en code morse, la particularité de ses longues oreilles telles des antennes qui dépassaient de ses cheveux emmêlés, tout lassemblage rendu mat et poudreux par la poussière acquise au-delà du Mur, couvert de crasse et de sueur de leur combat... Tout cela la frappa de son étrangeté, une chose étrange dans un monde étrange. Elle lembrassa violemment, sans se soucier quil en ait envie.


  Il ploya dans ses bras, doux et ouvert. Ses mains la tenaient tendrement, touchant son dos et ses bras de chair, son andalune lenveloppant.


  Elle lutta pour retirer son armure. Il déchira le Velcro qui la maintenait et elle se détacha comme une fourrure, dun seul coup. Elle portait de longs gants noirs, des bas noirs et des bottes: sa partie machinique. Comme de la dentelle, ils dessinaient des motifs sur sa peau ordinaire avant de fondre dans la chair.


  Il recula et la détailla. Cétait nouveau pour lui. Avant, les séparations étaient claires, il y avait des vêtements à ôter et, sous ces vêtements, des membres qui ne fabriquaient pas leur propre surface. À présent, les bras et les jambes artificiels miroitaient dun lustre noir comme de la chitine. Nue mais non. Son regard sur elle était comme le sien sur lui.


  Elle ne défit de ses vêtements que ce qui était nécessaire et le poussa à plat dos sur le sol. Il ne résista pas jusquà ce quelle le prenne dans la bouche. Alors, il lattrapa par les cheveux et attira sa bouche vers la sienne. Ses baisers étaient doux et tendres, comme sa main dans ses cheveux était dure et sans merci. Son autre main était sur sa hanche et celle-ci était douce et cétait elle qui décidait. Cétait comme une punition qui était secrètement un cadeau.


  Elle leva les yeux et vit le visage de la Principessa Sikarza qui lobservait. Couverte de matière gluante, elle avait lair dexulter. Derrière elle, un œil entrouvert de Teazle la regarda, la pupille une noirceur grandissante dans le blanc.


  Elle mit les mains de Zal sur ses seins et sassit sur lui. Elle se sentait totalement douce et humaine. Son énergie lenveloppait de chaleur. Elle regarda Teazle, incapable de bouger, et lui sourit. Elle avait limpression dêtre un feu qui prenait. Elle avait envie de brûler jusquà ce que le jour ne soit que cendres.


  Zal gronda, un son profond dapprobation sans limite. Lila sillumina.


  Plus tard, quand tout fut calme, elle demanda:


  Que sest-il passé aujourdhui?


  Des erreurs, dit Zal.


  Mais elle navait pas limpression que cétait une réponse suffisante. Elle avait besoin de mieux. Elle alla soigner les blessures de Teazle.


  Ils rentrèrent en Otopia petit à petit. Lila la première. Quand elle traversa le portail, il faisait nuit à Bay City et la pluie faisait scintiller et fumer les pavés. Des soldats armés lescortèrent de lautre côté de leur cordon, puis, après beaucoup de discussions, la laissèrent dans la rue sans cérémonie, ne pouvant sempêcher de la regarder. Lun dentre eux dit quelque chose à propos de ses yeux et un autre répondit:


  Mec, je pourrais pas porter des lentilles comme ça. Cest dun froid, putain!


  Elle acheta un masque à un vendeur ambulant et le mit sur son visage.


  La pluie a fait retomber la poussière, lui dit la fille, mais on nest jamais trop prudent.


  Elle acheta une moto, aussi grosse, noire et terrible que lancienne mais tristement ordinaire. Pas comme celle que lui avait fournie lAgence, une moto si intelligente quelle faisait presque partie delle. Là, elle devait démarrer le moteur elle-même. Le vendeur fronça les sourcils en voyant la suspension seffondrer sous une femme aussi petite.


  Je peux faire vérifier ça, dit-il.


  Nan.


  Elle paya sans rechigner, attendit quil fasse le plein et séloigna sans casque sous les protestations répétées. Cétait une très grosse moto. Ses orteils touchaient à peine le sol.


  Elle fit un détour de cent soixante kilomètres par Frisco avant de se rendre à lAgence et saperçut que ce que Malachi lui avait dit à propos des phalènes était en dessous de la réalité, parce que rien ne ressemblait à ce dont elle se souvenait. Tout était calme et immobile, la pluie avait envahi les rues et tous les rideaux des bâtiments étaient fermés. Dans la campagne, elle vit des choses étranges se déplacer. Des créatures voletaient, seules ou par paires, énormes et maladroites. Quelque chose la suivait mais elle le sema, le moteur hurlant. Elle sarrêta une minute sur une voie calme entre deux fermes et écouta le silence profond. La pluie créait des ruisseaux boueux de poussière grise sur son réservoir. Quand elle arriva à destination, elle était prête.


  À lAgence, presque tous ceux quelle connaissait étaient rentrés chez eux. Williams était endormie dans le canapé-lit de son bureau. Lila jeta un coup dœil aux mains de la vieille femme, réunies comme celles dune nonne sous sa joue, et sortit de la pièce sur la pointe des pieds. Elle traversa la zone administrative paysagée et entra dans le petit jardin détrempé, avec ses lampes solaires, qui menait à la yourte de Malachi.


  Alors quelle se redressait après sêtre penchée pour passer la porte, les colliers frappèrent ses clavicules. Le fae noir se leva en la voyant et se frotta le cou.


  Un millier de choses, lui dit-il en réponse à ses sourcils levés. Par quoi devrais-je commencer? Les voyageurs des failles? Les phalènes? Zal? Ou Paxendale?


  Paxendale?


  Elle sassit à son invite sur le tas de peaux qui constituait son lit. Cétait bas mais cela ne la dérangeait pas. Il fit le tour de son bureau et abandonna son fauteuil spécial pour sasseoir sur des coussins, le dos contre le pilier central.


  Un scientifique humain. Pour linstant il est en sécurité chez lui au pays du sommeil, pour se réveiller demain et revenir avec ses théories sur la Bombe. Un verre?


  Oui.


  Il alla à son petit réfrigérateur et en sortit deux bouteilles de bière féerique quil ouvrit avant dentendre une à Lila et de se rasseoir. Elle sentit la bouteille vibrer dans sa main tandis que son enchantement adaptait le contenu, puis goûta quelque chose de léger, aux herbes, rafraîchissant et alcoolisé: exactement ce dont elle aurait eu envie, si elle avait su quune telle boisson existait. Sur létiquette de la bouteille, la minuscule fae du logo sourit et lui fit un clin dœil.


  Comme tu le sais, ma chérie, dit Malachi en reposant sa tête contre le pilier, ici à lAgence, nous prenons la Bombe très au sérieux.


  Ah bon?


  Nous nous en soucions immensément. Au moins, nous le devrions, si on lécoute. Jai cru comprendre que les humains étaient à présent moins intéressés par son mystère et bien plus enclins à aller de lavant malgré les anachronismes.


  Mais ce mec na pas perdu son intérêt pour la chose.


  Non, en fait, cest sa spécialité.


  Fou?


  Si cest le cas, alors cest un fou employé par le ministère des Enquêtes extraordinaires sous la bannière duquel...


  ... nous travaillons tous.


  Oui, oui. De toute manière, il est venu expliquer sa dernière théorie sur lincident. Cest extrêmement compliqué et cela implique pas mal de physique. Je me suis endormi quand il est entré dans les détails, mais le résultat est quil croit que toutes les failles visibles dans les mondes sont le résultat de lÉvénement Bombe.


  Ce nest pas nouveau.


  Oh non. Mais il y a plus. La Bombe est censée avoir pris votre univers humain original et lavoir séparé en sept pièces qui ne sont pas divisées dans lespace et le temps mais le long dun axe quil appelle le «réi». Comme dans truc. Réification, transformer en truc. Cest le mot, nest-ce pas? Ça, cest les scientifiques. Bon, il pense que le réi est une sorte despace-temps particulier qui se tient à la perpendiculaire par rapport à Otopia... ce qui nest pas la même chose que la vieille Terre. Du temps de la vieille Terre, le machin était comme une corde et, maintenant, après la Bombe, cest comme une corde usée, si tu vois ce que je veux dire...


  Plus ou moins. Continue.


  Eh bien, lespace-temps à lespace, le temps et la matière... et le réi a le Vide et læther... non, ce nest pas ça. Mais quelque chose comme ça. Son idée principale est quil pense que tout ça a été créé quand lÉvénement Bombe a causé une interaction directe entre la matière et la conscience. Tout ça revient à ce que nous ne soyons que des fragments de votre imagination, encore. Il est même allé jusquà dire que les sept mondes correspondent aux sept chakras du corps spirituel, mais, à ce moment, il a dû sinterrompre pour me réveiller.


  Pourquoi devrions-nous nous en soucier?


  Parce quil y a dans vos rangs un groupe dopinion grandissant qui pense que linversion de lÉvénement Bombe est la seule chose à faire pour stopper les problèmes de déstabilisation. Paxendale ne le pense pas, mais il est plus ou moins le seul, et les forces se mobilisent maintenant que les gens peuvent voir quune ligne de faille traverse leurs propres jardins.


  Une telle inversion, cest possible?


  Jen doute sincèrement puisque les mondes nont pas été créés par la Bombe. Mais ce nest pas ce que croient les humains. La plupart des autres contrées, toutefois, du moins celles où on trouve des cerveaux, sont bien plus prêtes à accepter que la Bombe soit la cause des failles et étudient les moyens de faire une chose semblable: cest-à-dire, retirer Otopia de sa position. Il y avait une stabilité, tu vois, pendant longtemps, et très peu de trafic. Ce qui nous amène à Zal. Une analyse très détaillée de sa musique révèle des motifs qui stimulent lactivité cérébrale humaine au-delà de sa capacité normale.


  Lila faillit sétouffer.


  Quoi?


  LAgence croit quil tente dinfluencer les gens. La seule chose dont on ne soit pas sûr cest pourquoi il tente de les influencer. Il ny a eu aucun réel changement social. Jai vérifié pendant que tu étais partie. Jai demandé à un décodeur æthérique danalyser ses trucs. Les chansons sont enchantées. Cest un effet très léger, surtout ici, mais elles ont un effet plus important que la musique ordinaire.


  Qui est?


  Je nai pas pu le déterminer, mais je suis sûr que ce nest quune question de temps avant que lAgence le découvre. Alors on va le déporter ou...


  Ou?


  Je ne serais pas surpris sils te mettaient devant un ultimatum.


  Oh!


  Elle resta assise un moment et digéra linformation.


  Oui. Caurait un double objet, tester ta loyauté, qui nest intacte que parce que Williams ta couverte quand tu es descendue arracher des câbles dans les sous-sols. Mais tu es en sursis. Et pas seulement parce quon ne peut déguiser la terreur que tu inspires au personnel médical. Un faux pas et il y a des gens au-dessus de Williams qui nhésiteront pas à te débrancher. Même chose pour moi, je nai pas besoin de te le dire. Oh! Et puisquon en parle... (Il plongea la main dans la poche de sa veste immaculée, superbement coupée même sil la portait de manière anodine, et produisit une petite puce mémoire quil lui passa.) Ne me demande pas comment je lai eue.


  Elle la pressa doucement entre le pouce et lindex de sa main droite et sentit un picotement quand la chair artificielle se transforma en ports et processeurs capables den lire les informations et de les envoyer à son IA. Du texte, des chiffres, des photos, des plans en bleu apparurent soudain devant ses yeux et repoussèrent Mal et sa confortable petite yourte à larrière-plan.


  Il lui aurait fallu une semaine pour tout lire si elle avait dû fouiller les documents elle-même, mais son IA, qui en avait lhabitude, put en extraire les informations significatives et porta cela à son attention. Elle le fit avec ce que Lila ne pouvait décrire que comme de lempressement. Une chose étrange pour une machine. Elle décida de ne pas en tenir compte et se concentra sur les infos.


  Un an après la Bombe, lAgence avait anonymement reçu une série de fichiers codés par lArbre mondial, le successeur du vieil Internet. Après des mois déchecs à cracker le contenu, un agent des opérations, qui avait disparu lors des premières missions dans les nouveaux mondes, reparut. Elle dit quun être non identifié ayant pris la forme dun homme lui avait donné un code. Au début, elle lavait pris pour un membre de lunité dextraction envoyé par lAgence pour sauver son groupe du golfe Vertigineux: une zone de Faerie qui donnait directement dans le Vide.


  Son rapport était hystérique, embrouillé de remarques à propos de créatures de lespace-I se formant à partir de rien, les attaquant et les emmenant au loin. Cet homme avait lancé une sorte de ligne de sauvetage depuis Faerie et lavait tirée des crocs dune monstruosité ressemblant à un kraken, juste à temps. Elle était devenue soupçonneuse lorsque personne dautre ne sétait joint à lui au campement. Il lui avait fourré un parchemin dans la main, lui avait dit de lapporter à ses supérieurs, que cela venait damis et avait disparu avec tout son équipement et même le seul récipient deau potable. Elle avait lutté et erré, perdue et morte de faim dans la brousse pendant des jours et des jours avant de trouver un pixie amical qui avait accepté de la guider en échange de sa montre. Le code du parchemin se trouva être la clé des plans, même sil avait fallu au moins huit mois avant que quelquun sen rende compte.


  Les plans causèrent une autre sorte dhystérie. Ils comprenaient des plans ordinaires de circuits, de processeurs et de robotiquequi eux-mêmes étaient loin dêtre ordinaires, mais, parmi les composants nécessaires pour fabriquer ces pièces, il y avait des artefacts et des substances æthériques quon ne pouvait acquérir en Otopia. Bien sûr, il y eut beaucoup de discussions sur la question de savoir si on pouvait, si on devait et où cela mènerait, mais lAgence alla de lavant, trouva, vola, mina, emprunta ou acheta les matériaux et fabriqua certains des éléments. Et rien ne se produisit. Jusquà ce quun jour, par un coup de chancemême si une note de bas de page en doutait, se référant à un long traité sur «La Chance: les dés de Dieu ou lintention à lœuvre?», un ingénieur bricola une des pièces mystérieuses. Plus tôt dans la journée, il avait reçu un coup sur la tête et sétait coupé le doigt à cause dun accident avec la porte de son garage. Il ramassa lun des étranges trucs technologiques pour lattacher à une unité centrale ordinairece qui était le seul usage quon ait jusquà cet instant découvert pour le truc, cela avait été comme dattacher la puissance de calcul totale de la côte ouest à un PC, il dit que le truc avait réagi au sang sur sa main. Il sétait rendu compte alors que les plans étaient ceux des composants dun cyborg. Il ajouta plus tard, dans un témoignage écrit, quil avait été «continuellement conscient dune sorte de présence dans la pièce» depuis quon avait commencé à fabriquer les composants: «Comme si quelque chose regardait toujours par-dessus mon épaule. Au moment où jai touché le truc, jai eu limpression quon poussait ma main vers le bas et, pendant un instant, jai cru voir... je sais pas... une sorte de visage étrange dans le verre [du couvercle qui recouvre la table de travail].»


  À cause de la nature peu fiable des machines, on avait continué à ne les analyser quà travers la médiation dordinateurs ordinaires fabriqués de main dhomme, jusquà ce quun agent travaillant secrètement en Démonia en revienne avec un bras en moins. On lui offrit une énorme compensation et une retraite anticipée avec salaire complet jusquà la fin de sa vie sil acceptait de tester une prothèse impliquant une machinerie inhabituelle. Bien sûr, on avait beaucoup menti pour que cela paraisse bénin et il avait accepté.


  Le rapport ne citait pas son nom. La seule note incluse était le rapport médical de sa décharge finale, cinq jours après lopération qui avait relié la prothèse à son moignon.


  «Problèmes allergiques continus avec la prothèse. Traitement réussi avec les inhibiteurs IgE1 appliqués localement. Le sujet rapporte des douleurs occasionnelles, mais le membre fonctionne nettement mieux que nimporte quelle prothèse disponible actuellement. Les blocs dalimentation électrique sont trop lourds et causent des problèmes. La durée de vie des piles est trop courte: trois heures. À suivre.»


  Quelques mois plus tard. «Le sujet rapporte des douleurs continues, de nature mineure. Linflammation est normale. Le sujet rapporte la «présence» du bras «comme sil avait un esprit propre» même sil ne fait rien dinhabituel. Tranquillisants prescrits. Les inhibiteurs dIgE{5} fonctionnent. Pas dinfection. Les piles améliorées sont plus légères et plus faciles à utiliser.»


  Puis on découvrit que lun des plans mystérieux qui semblait concerner quelque chose de totalement inutile était en fait un convertisseur dénergie. Il étendait la durée de vie des piles rechargeables à douze heures. Après, on trouva tout un ensemble de solutions énergétiques qui fonctionnait tellement bien quon put réduire la taille des piles dun facteur cent et les placer directement dans la prothèse au lieu de les attacher à la taille du type. Il y avait un document exclu.


  «Fichier de référence: Microréacteur à fusion froide. Accès refusé.»


  «Fichier de référence: Champs gravitationnels æthériques. Accès refusé.»


  «Fichier de référence: Microminiaturisation dans les matériaux æthérico-électriques. Accès refusé.» Soudain, un fichier fut autorisé, concernant toute une rafale de sujets expérimentaux. La plupart étaient des animaux. Les rapports les concernant ne révélaient rien dexceptionnel. Tous se terminaient par une seule phrase: «Tests interrompus», une date et une heure suivies de: «Matériaux récupérés. Crémation». Ensuite, il y avait son dossier à elle.


  Elle sinterrompit et regarda le visage sombre du fae à travers les caractères en noir et blanc.


  Tu as lu ça?


  Il hocha la tête.


  Elle continua à lire. Il y avait bien plus de documents quelle sy attendait. Chaque jour depuis son arrivée à lAgence en morceaux possédait une entrée détaillée jusquà ce que les documents se terminent abruptement sur une date, neuf jours auparavant. Mais ce qui attira vraiment son attention était quelque chose qui venait du Centre technico-médical quelques semaines avant cela. Il y avait une analyse détaillée de ses élémentaux de métal puis lactivité en augmentation des composants eux-mêmes.


  «... semble se remodeler et grandir spontanément. Le taux daugmentation de ladaptation est passé à une progression cubique. Le sujet rapporte une fois encore une diminution de la distinction dinterface. Les protocoles danalyse sont toujours efficaces. Les logiciels espions produisent un taux démission bit torrent plus rapide que les niveaux danalyse disponibles avec la technologie dOtopia. Nous ne pouvons pas évaluer les risques dans une limite temporelle raisonnable... soupçonnons infiltration étrangère... possibilité de conscience... guerre pour le contrôle... sublimation du sujet... comportements irresponsables et imprévisibles, déplacés chez un agent... contamination irréversible... logiciels de contrôle peu fiables...


  Action recommandée: interruption immédiate.»


  La signature de Delaware apparaissait dans les rapports pour vérifier quelle avait bien lu ces documents. Cétait sa dernière entrée avant que Williams soit parvenue à la faire jeter dehors.


  Il y avait dautres choses là-dedans que Lila navait pas sues, mais elle les écarta pour linstant. Elle ferma les fichiers, écrasa la puce et y injecta suffisamment délectrons pour enlever la moindre suggestion quelle ait jamais contenu des données. Elle la mit dans sa poche. Malachi croisa son regard, ils restèrent silencieux un moment, à boire la bière féerique et à écouter la pluie tomber sur la yourte.


  


  CHAPITRE 9


  Cest moi qui les ai libérés, dit Malachi en réponse à la question de Lila sur les phalènes. (Il haussa les épaules et reposa sa tête contre le pilier de la yourte. Ils en étaient à leur troisième bouteille.) Cest la seule chose à laquelle jaie pensé qui pouvait apporter une diversion ennuyante mais non dangereuse pour lAgence. Je pensais que cela nous donnerait du temps pour récupérer ton système de contrôle ou... eh bien, au moins on a eu cette puce. Mais cest pire que ce que je voulais. Et maintenant je ne peux pas les renvoyer.


  Et personne nest au courant? Comment ça se fait? Tu nes pas surveillé?


  Oh, on le fait, on le fait, sourit Malachi et il désigna du doigt plusieurs endroits de la pièce, indiquant divers symboles, objets, signes. Mais jai mes méthodes pour les contourner.


  La Poisse, dit-elle, se contentant de répéter un mot quelle avait entendu Zal utiliser.


  Utile pour des tas de choses tant quon sen sert avec sagesse. (Il frotta ses doigts contre son pouce et rit.) Zal sait. Il aime jouer, malheureusement. Il ferait mieux de ne pas lessayer lui-même.


  Pourquoi pas?


  La Poisse recouvre toujours les dettes.


  Quest-ce que cest?


  Une force? (Il haussa de nouveau les épaules et baissa la tête.) Un jeu.


  Il eut un petit sourire et elle décida de laisser tomber parce quelle ne comprendrait pas et quelle connaissait trop bien ce sourire.


  Bon, quest-ce quon fait maintenant?


  Je pensais quune fois que tu serais en sécurité on rappellerait les phalènes, dit-il lentement. Mais, en fait, il peut être intéressant dattendre. Tout cela empêche lAgence de sintéresser de trop près à toi ou à moi. Bien sûr, je ne doute pas quon retarde ton exécution parce quon pense que tu es le meilleur espoir pour en finir avec le problème des phalènes. Le mieux est quon continue à le croire. De toute manière, cest assez vrai.


  Je suis daccord pour la première partie.


  Ouais, bon, nous allons aller en Faerie pour obtenir la capacité de les rappeler. Une fois quon laura, on décidera de ce quon en fait.


  Demander une rançon.


  Peut-être. On ne peut rien dire avant de revenir.


  Elle haussa les sourcils.


  Les choses deviennent étranges quand on passe du temps en Faerie, dit-il. Une décision logique, comme ce que tu viens de décrire, ne semble plus si bonne quand on revient. Donc, contentons-nous de faire avec ce quon a. En attendant, avant...


  (Il regarda lhorloge sur son bureau.) Avant que Williams se réveille, je te laisserai parler à Jones.


  Le voyageur des failles?


  Oui.


  Lila commença à se lever.


  Pas besoin. (Malachi lui fit signe de se rasseoir.) Je vais lappeler.


  Il clignota, littéralement. Elle le regarda faire, en croyant ses yeux parce quelle pouvait repasser lévénement autant de fois quelle le souhaitait, mais elle béa tout de même de surprise. Il seffaça. Puis il disparut. Mal navait jamais fait cela avant, autant quelle le sache. Sauf que, évidemment, il lavait déjà fait. Qui savait? Elle était sûre que lAgence lignorait. Pendant quelques secondes, il y eut une ombre à lendroit où il sétait tenu et, parfois, il semblait quelle avait des oreilles, des vibrisses et une queue. Puis il fut de retour, juste comme ça.


  Elle arrive, dit-il dune voix rauque, essuyant un lustre de transpiration sur son front et vidant la moitié restante de sa bouteille avec une délectation inhabituelle.


  Lila prit une gorgée de sa propre bière, nota le goût toujours changeant de ses délicieuses touches de gingembre et hocha la tête comme si tout était normal. Elle sentit une poussée dair familière, comme lorsque Teazle se téléportait, mais, peut-être et dune manière infinitésimale, plus douce. Puis ils furent trois dans la tente.


  Yo, dit la fille dans le coin.


  Lila était surprise par la jeunesse de Jones, et par lépuisement quelle lisait sur son visage. Ce qui avait été un tee-shirt et un jean avait été ajouté à une veste elfique et à divers ceintures et bouts darmure de cuir jusquà ce quelle ressemble à un étrange garde forestier. Elle était sale mais ses yeux brillaient. Lila se demandait si elle prenait des drogues, mais elle sentit la réaction de Tath et comprit que cétait læther.


  Malachi distribua une nouvelle tournée et dit:


  Lila, voici Jones. Jones, Lila Black.


  Salut, dit Jones qui sassit sur le sol. Alors, quel est le deal?


  Lila plissa les yeux, elle était sûre que Jones était humaine, ou quelle lavait été. Tath se déroula et rampa aussi près de la surface quil losait. Lui et Lila ne se parlaient toujours pas.


  Tu te souviens, que je tai parlé des Chasseurs de fantômes? lui demanda Malachi.


  Elle hocha la tête. Tout cela lui donnait la chair de poule. De sa main libre, elle leva et tendit lamulette.


  Pouvez-vous me parler de ça?


  Jones renifla et se frotta les yeux du dos de la main avant de sapprocher. Tath se retira. Une seconde, Lila pensa voir Malachi à travers la tête de la jeune femme, puis elle fut trop près. Elle sentait la sueur rance. Elle toucha lamulette mais ne tenta pas de tirer dessus ou de lenlever à Lila.


  Lacet de cuir, cercle de boisbois flotté, usé par la mer, pas de gravure, pierre incrustée, une sorte de cornaline, non taillée: un objet trouvé. Une sorte denchantement de protection, très primitif daprès laspect. Je ne vois rien de très folichon, mais nous sommes en putain dOtopia et je suis humaine, alors, vous vous attendiez à quoi?


  Ny aurait-il pas quelque chose dinhabituel?


  Rien que je puisse voir. Pourquoi, un fae ta dit que ça relèverait les morts ou un truc du genre?


  Jones regarda Malachi du coin de lœil avec un sourire rusé et Mal leva les yeux au ciel.


  Non, dit Lila, déçue. Et celui-ci?


  Elle lui tendit la spirale dargent.


  Jones la prit de la même manière et la fit tourner et retourner. Quand elle atteignit le bout ouvert et tenta de le tirer, elle découvrit quil était retourné fermement au milieu du lacet, ce qui arrivait chaque fois. Elle le laissa tomber, surprise, puis lobserva de nouveau.


  Je ne sais pas, dit-elle, mais son effronterie avait disparu, remplacée par de lintérêt. Je nai jamais vu un truc comme ça.


  Cest parce que tu ne connais pas beaucoup de faes, dit Malachi en bougeant inconfortablement.


  Mais la magie a fonctionné ici, dit Jones en levant les yeux sur lui, perplexe. (Elle dégagea abruptement ses dreadlocks en queue de rat de son visage.) Je veux dire que certains trucs fonctionnent plutôt ici, mais, chez eux, cela veut dire...


  Quils sont très puissants, je sais, dit-il. Je ne sais pas non plus ce que cest, sauf que ça doit dater davant la Chute, quand nous avons perdu les plus grandes magies.


  Les deux femmes levèrent alors les yeux sur lui, attendant la suite.


  Cétait il y a longtemps, jimagine, dit-il. Avant que les humains écrivent leur histoire, en fait, au moment où les peintres de Lascaux ont barbouillé les murs. Ce qui nest pas sans lien... mais ce nest pas la question. Une autre bouteille?


  Elles hochèrent silencieusement la tête et il alla chercher trois bouteilles quil distribua tout en parlant.


  Avant la Chute, Faerie possédait le plus grand pouvoir æthérique des mondes connus et les elfes et les démons passaient la plupart de leur temps à comploter pour en obtenir plus. Alors on sest un peu battus avec eux. Au même moment, les humains étaient occupés dans leur propre histoire, pendant laquelle ils ont occasionnellement payé, acheté, gagné ou reçu gratuitement beaucoup daide de notre part. Après un temps, il était clair que trop de choses se perdaient ou étaient mal utilisées, alors nous avons décidé de perdre les magies les plus grandes jusquau moment où les choses auraient lair plus raisonnables.


  Perdre? répéta Lila.


  Cétait mieux de les perdre nous-mêmes que de les voir pillées ou utilisées pour créer des choses vraiment mauvaises, dit Malachi. Alors nous les avons prises et nous les avons poussées par-dessus bord. Doù la Chute.


  Le bord de quoi?


  Mais Jones hochait lentement la tête, ses yeux étrécis dans ses réflexions.


  Par-dessus le bord du monde.


  Oui, sauf quen Faerie, ce nest pas comme une assiette avec un bord qui donne sur le Vide. Faerie a une gravité æthérique. Cest comme un trou noir dans lunivers physique. Le Vide plie, en Faerie. De toute manière, on a poussé la magie par-dessus bord et elle sest perdue en dessous, dans le Sous.


  Et comment deviez-vous la récupérer?


  Ah, cest comme dessayer de noyer des pixies, ces trucs réapparaissent quand ils en ont envie, dit Malachi avec un geste dédaigneux. Ce que je veux dire, cest que ton pendentif semble venir de cette époque. On ne gaspille pas autant de force dans un enchantement de nos jours, maintenant quon est en paix.


  Lila fronça les sourcils et pensa à ce quelle avait vu à Bathshebat.


  Mais les faes réunissent la magie en ce moment. Nest-ce pas pour... une sorte de...


  Soudain, elle navait pas envie de dire le mot «guerre».


  Cest leffort de guerre, la surprit Malachi. Périodiquement, on sort et on essaie de récupérer ce quon a perdu avant, et nimporte quoi de nouveau qui a lair dangereux.


  Pourquoi? demanda Jones.


  Il vaut mieux quon le perde plutôt que de vous laisser lutiliser.


  Pourquoi navez-vous pas perdu les armes nucléaires, alors? demanda Lila. Si vous êtes tellement condescendants et sûrs que personne dautre nest assez fiable?


  Ces armes ne sont que physiques, jen ai bien peur, dit le fae noir. Et inanimées en plus. On ne peut pas les toucher. Et, en ce qui concerne la fiabilité, je pense quun coup dœil dans le miroir répondrait à ta question.


  Il leva bizarrement un sourcil mais il ne faisait que reproduire la contrariété que ressentait Lila.


  Un peu dur, dit Jones.


  Lila haussa les épaules.


  Tu ne sais rien. Tout va bien. Pas de problème.


  As-tu tenté de lenlever? demanda Malachi en mimant le geste de faire passer quelque chose par-dessus sa tête.


  Non.


  Lila agrippa le lacet entre ses doigts et tira. Il se coinça sur son menton. Elle le dégagea et il se coinça sur ses oreilles, de nouveau, et il tira sur ses cheveux. Quels que soient ses gestes, il était toujours un peu trop petit pour passer.


  Elle sortit une lame dun de ses doigts...


  Eh, fais gaffe! sexclama Jones en reculant brusquement, elle faillit tomber de surprise.


  ... et trancha le fin lacet de cuir mais, étrangement, il nétait pas coupé après le passage de la lame.


  Malachi hocha la tête.


  Cest vraiment vieux.


  Lila tendit le lacet, ny croyant pas vraiment. Elle navait pas envie de recouper et davoir lair dune bleusaille incroyante, alors elle décida dessayer plus tard, quand elle serait seule. Néanmoins un frisson la traversa, du cœur jusquaux semelles de ses lourdes bottes. Elle écarta lidée. Cétait ridicule. Bien sûr quelle pourrait lenlever. Plus tard.


  Alors, cest ça la raison pour laquelle je suis ici à perdre mon temps et à boire ton tord-boyaux hors de prix? demanda Jones en posant ses yeux féroces sur Malachi avant dincliner la tête dans la direction de Lila.


  As-tu déjà vu quelque chose de ce genre pendant tes voyages? demanda-t-il en réponse.


  Jai à peine vu quelque chose maintenant, dit Jones en sécartant légèrement de Lila.


  Lila jeta un œil à Malachi qui hocha légèrement la tête. Elle décida que, sil faisait suffisamment confiance à Jones, elle ferait de même et elle leva le bras droit. Elle neut même pas à créer une image dans son esprit. Les changements vinrent aussi simplement que si elle sétait contentée de fermer la main.


  Chasse aux démons: longue portée.


  Le bruissement et les cliquetis quasiment invisibles, la danse des atomes... de lépaule au sol elle était un lance-missiles, vide de munitions.


  Courte portée: armes dhonneur.


  Fssss. Des lames et quelque chose qui ressemblait à un bras et une main. Des doigts mais pas tous.


  Tir à distance.


  Un fusil.


  Moyenne portée.


  Canon à main. Pistolet.


  Aérien.


  Lance-missiles, de nouveau.


  Elfique.


  Elle récupéra un bras en une main ainsi quun arc long qui touchait presque le haut de la tente.


  Peux-tu faire quelque chose qui ne soit pas une arme? demanda Jones comme Lila se rasseyait.


  Lila se sentait fatiguée, légèrement grasse.


  Des trucs marrants.


  Ouvre-bouteilles. Briquet. Torche. Éventail.


  Et tu ne te fatigues jamais?


  Lila fronça les sourcils, ne comprenant pas où cela menait.


  Non.


  Jones se pencha en arrière et écarta sa bouteille à moitié vide. Elle fronça les sourcils et se balança légèrement puis dit:


  Tu sais à quel point cest difficile de faire ce genre de choses dans lespace physique...


  Cétait une déclaration orientée, presque une question.


  Ce nest pas possible, par quelque force que ce soit, dans lespace-temps physique à cette échelle, dit Lila.


  Et ce nest pas facile non plus dans les expansions æthériques. La transmutation presque instantanée. Y a-t-il une perte et un gain de masse?


  Oui, dit Lila facilement parce que les différents poids des choses étaient tellement évidents pour elle.


  Mais aucun changement délément?


  Peut-être les métaux.


  Je veux dire que tu ne peux pas faire un bouquet de fleurs.


  Non.


  Jones se leva.


  Je crois que je vais y aller, maintenant, dit-elle, et les boucles de ses cheveux en désordre commencèrent à briller et à sélever.


  Attends une minute, dit Malachi en tendant la main vers elle. On avait un deal.


  Je suis venue et jai parlé, rétorqua-t-elle. (Soudain, son front sembla extrêmement pâle et brillant dans la faible lumière.) Si ce nétait pas ce que tu avais envie dentendre, ce nest pas mon problème.


  Tu me caches quelque chose. (Les yeux de Mal nétaient plus que détroites fentes dun rouge furieux. Lila était surprise, elle ne lavait jamais vu aussi visiblement en colère.) Je peux voir sur ton visage que tu sais quelque chose.


  Alors regarde bien, fae, parce que cest tout ce que tu auras. (Elle hésita à la fin de sa phrase et examina leurs visages, comme une petite fille devant ses parents qui se demande si sa dernière déclaration nest pas allée trop loin. Elle leva les mains et fit un geste défensif, son ton sadoucit mais elle parla très vite, bredouillant presque:) Bon, lamulette de pierre, je ne sais vraiment pas, mais jimagine que cest un truc féerique très vieux. La spirale est clairement... bon, jai pas vraiment besoin de te dire ce que cest. Tu ne veux pas le savoir où tu aurais déjà vu, nimporte quel fae doit savoir. Et, pour le reste, cette putain de technologie. Je dirai juste ça. Laisse ça tranquille. Ça fonctionne, tu es en vie, tu vas bien, tu laisses ça tranquille. Nessaie pas de savoir qui la fait ou pourquoi ou ces conneries dorphelin. Tu ne veux pas savoir doù ça vient et je te rends un grand service en ne ten disant rien de plus. Tu devrais fourrer le bout de larc-en-ciel dans ma poche. (Elle ouvrit son vieux manteau et se tourna vers Lila.) Vraiment, jaurais aimé avoir de meilleures nouvelles. Tes la copine de Zal, hein? Vous avez des amis intéressants tous les deux. Malachi ta parlé des Sœurs? (Elle dédia un regard méchant à Malachi.) Non? Ça me surprend. Eh bien, fais-moi confiance sur celui-là, il vaut mieux sarrêter maintenant que daller à la rencontre de ce genre de problèmes. On se revoit. Jaimerais pas être toi.


  Il y eut un claquement, lodeur de lozone et elle disparut.


  Lila regarda Malachi à travers la mer de bouteilles vides.


  Elle avait vraiment peur.


  Il hocha la tête, la bouche tombante.


  Ce nest pas bon signe.


  Elle vit ses yeux se déplacer dun côté puis de lautre, puis se baisser; il réfléchissait.


  Elle a dû voir cette technologie en espace-I, dit Lila. Quelque part là-bas, où quelle passe son temps.


  Peut-être, mais, tu sais, peut-être pas. Des choses apparaissent de temps en temps, des trucs amenés par la marée sur la plage de la réalité, puis ils disparaissent.


  Lila se leva, résolument.


  Il faut que je lui redemande, quelle me montre.


  Assieds-toi, dit Malachi, dune voix apaisante.


  Lila le regarda avec colère et détermination.


  Assieds-toi. (Il était autoritaire cette fois, sans la moindre sympathie. Puis, il ajouta, plus doucement:) Tu nas pas besoin de te précipiter. Quoi quelle soit, elle ne ment pas pour la clé. Je crois que ce qui lui fait peur la rend honnête et quelle ne ment pas pour le reste non plus. Dans ce cas, toi et moi devons rester et parler un peu plus longtemps. On doit planifier et faire en sorte que nos histoires se tiennent.


  Lila sassit mais ne sadoucit pas. Elle garda son regard dur concentré sur lui.


  Il soupira et ses épaules se voûtèrent brièvement. Sa voix devint calme et très douce.


  Javais deviné que ton collier pouvait être la clé, mais javais pensé que ce nétait pas vraisemblable. De toute manière, on peut fermer le dossier sur celui-là. Il y a beaucoup de vieux demi-dieux en Faerie qui donneraient nimporte quoi pour mettre la main dessus, alors tu vas le porter, mais tu vas le cacher et on nen parlera plus. Au moins tant quon ne le doit pas. Pas avant quon en ait besoin.


  Il lui rendit son regard, la défiant de discuter.


  La clé de quoi?


  Il soupira et le fardeau invisible sur son dos sembla devenir plus lourd.


  Du Sous.


  Elle était tellement surprise et consternée par cette révélation quelle fut daccord pour garder le secret, même si elle naimait pas lidée que cet objet lait choisie ou quelle ait été choisie pour lui... surtout par Viridia et Poppy entre toutes. Elle ne leur aurait pas fait confiance pour un renseignement sur une adresse dans la rue. Ce devait être une erreur. Peut-être voulaient-elles le perdre. De toute façon, elle opina, compréhensive, et elle voulait tenir sa promesse. Malachi avait fait beaucoup pour elle en une journée.


  En elle, le tournoiement lent et régulier de Tath sinterrompit.


  Je naime pas la direction que tout cela prend, dit Malachi en faisant tourner la bouteille entre ses doigts. (Dun geste, il la fit disparaître puis reparaître dans sa main. Cétait un truc de prestidigitation, elle en était sûre mais sacrément bon. Il réfléchit un instant, répétant son truc.) Tu as confiance dans les autres? Ce qui, je men rends compte, tend à indiquer que moi pas. Jaimerais pouvoir le nier, mais je ne le peux pas vraiment. Je ne connais pas Teazle. Et où est lautre créature?


  Truc2magie?


  Le diablotin.


  Je ne sais pas. Il nest pas venu de Démonia avec moi. Nous avons eu une dispute.


  Et les autres?


  Elle haussa les épaules.


  À cause de Sorcha, dit-il.


  Elle hocha la tête.


  On était tous très en colère. Cétait comme... oh, comme ça a lair stupide... cétait comme une fête géante exagérée où tout est permis, il y a même le décompte de figurants morts et puis quelque chose de stupide arrive et cest un ami qui est décédé. Comment puis-je en parler comme si cétait une fête? Comment avons-nous pu penser que ce que nous faisions était autre chose quune mauvaise idée? Jai parlé de figurants morts! Soyons honnêtes, cest exactement ce que je ressens pour Démonia. Comme une sorte de tournage où rien nest vraiment réel. Je ne sais pas. Tout le putain de monde commence à être comme ça. (Elle inspira profondément et ravala cette horrible émotion.) De tout de façon, cest comme ça, je me suis séparée de plein dautres choses.


  Malachi opina, le visage doux.


  Ils sont plutôt sauvages. Leurs habitudes ne sont pas les tiennes. Cest tout. Je passe mon temps à tenter dexpliquer ça à ceux qui veulent bien mécouter, mais lidée daller de lavant et douvrir Otopia aux démons continue à avancer. Ce nest pas quils soient mauvais, comme certains aimeraient nous le faire croire, mais ils ne sont pas faits pour ton monde. Dabord la fête. Puis le combat. Et les funérailles. Cest la partie funérailles que la plupart des gens ne supportent pas.


  En fait, cest le gaspillage, dit Lila. Elle était tellement talentueuse, si jeune. Et si amusante.


  Les démons diraient que le talent et la jeunesse sont encore plus précieux maintenant. Ils ne diraient pas que cest du gaspillage. Ils diraient...


  ... que cest comme ça quon devient un héros, acquiesça Lila. Je sais. Pour eux, cest ma mort qui serait inutile. (Elle sinterrompit une seconde.) Cest ce que tu penses?


  Tu nes pas encore morte alors je ne peux pas dire ça, dit-il en souriant, un sourire espiègle et drôle.


  Elle sourit, même si elle nétait pas dhumeur à rire.


  Les héros ne peuvent pas douter deux-mêmes, Malachi, lui dit-elle. Je lai lu dans le livre de règles. Ça veut dire que je ne peux pas être un héros. Alors, au moins, je suis tranquille sur ce point.


  Cest bien dit. (Il termina sa bière, retourna la bouteille et regarda tristement les dernières gouttes tomber sur le sol.) Tu pourrais probablement être une héroïne, par contre, ajouta-t-il. Tu es amoureuse, tu es assaillie de problèmes existentiels, tu es à la merci des puissants et tu es atteinte dune sorte de consomption. Cest plutôt gothique.


  Jessaierai de voir les choses comme ça à partir de maintenant.


  Fais-le si ça taide. En attendant, jai quelques conseils. Ne parle daucune des amulettes à Williams.


  Lila les avait déjà remises sous le col de son gilet de combat.


  Daprès toi, qui nous a fourni cette technologie? demanda-t-elle.


  Les Autres, dit-il. Je pense que certains délires théoriques de Paxendale sont probablement vrais. Les mondes sont instables par nature et se déchirent les uns les autres à cause dun problème gravitationnel causé pas labsence dune masse substantielle. (Il gloussa.) Difficile de croire quun fae ait pu dire une chose pareille, mais jaime bien utiliser le jargon correctement.


  Un septième monde?


  Oui.


  Y a-t-il jamais eu un septième monde?


  Pas à ma connaissance. Mais ma connaissance ne va pas plus loin que la généalogie féerique, alors il est possible quil y ait eu une catastrophe avant que quiconque sen rende compte, avant que quiconque soit même quelquun. Cette instabilité mettrait beaucoup de temps à sinstaller. Des millénaires. Ce que nous voyons est le dernier stade du processus, pas le début.


  Donc Otopia est devenue plus perméable avec lÉvénement Bombe.


  Comparée à ça, la Bombe nest même pas un événement, à peine une gaffe, et elle na causé quune légère augmentation de laccessibilité. Soit la Bombe a accéléré un quelconque effet de poussée et attiré le reste un peu plus près, soit cétait un symptôme de la même chose. Cela na pas dimportance.


  Et tu ne crois toujours pas que lÉvénement Bombe ait créé tout le...


  Malachi sassombrit.


  Je ny crois pas, dit-elle. Ça ne fait aucune différence de toute façon.


  Oh que si! répliqua-t-il. Si on inverse la Bombe et que tout revient à la «normale» en Otopia, alors tous ceux que tu connais, plus ou moins, disparaîtront et ne seront jamais revus. Que cela arrive ou pas, on devrait de toute façon avoir le problème dinstabilité à régler, mais tu naurais rien à dire dans lhistoire, toujours en supposant que nous ne soyons pas totalement éteints par lexpérience. Pas que les humains nous considèrent réels, de toute manière, donc jimagine que ce nest pas important.


  Ils ne peuvent pas le faire, de toute façon, dit-elle. Inverser un truc comme ça nest pas possible dans un univers en expansion.


  Malachi la regarda, fronçant soudain les sourcils mais cette fois de surprise.


  Comment tu sais ça?


  Cétait dans Questions pour un champion, dit-elle avec lassitude, ne sachant pas elle-même comment elle le savait. Mais je ne minquiéterais pas trop. Je ne suis même pas sûre quon puisse recréer lÉvénement Bombe, parce que cétait une collision quantique très rare, dans une localisation espace-temps spécifique. On pourrait essayer pendant des millions dannées et ne rien obtenir. (Elle termina sa propre bière et rangea la bouteille avec les autres.) Daprès toi, où se trouve la commande à distance? Et combien y en a-t-il?


  Jimagine quil y en a plus quon en voudrait dans des endroits inconnus, dit-il. On aura besoin de la magie puissante pour les trouver.


  Je pense que je vois le genre, dit-elle, et elle se leva.


  Une seconde, elle se sentit instable et des bulles de gingembre et de menthe éclatèrent dans sa tête, mais elle parvint à retrouver léquilibre. Cétait tellement simple quelle se demandait pourquoi elle ny avait pas pensé avant, mais, si cela fonctionnait, il y avait îles risques que ce soit détecté.


  Où vas-tu?


  Je nen suis pas sûre, dit-elle. Reste dans le coin et appelle-moi quand Williams se réveille. Jai des trucs que je dois faire seule.


  Ne sois pas trop longue.


  Il désigna lhorloge qui indiquait quil était 2 heures.


  Juste une question, dit-elle. Comment on va en Faerie dici? Je veux dire, si on nest pas une fae.


  Je temmène, dit-il. Ou lun dentre nous le fait. On ne peut y aller par accident et il ny a pas de portail. Ou alors tu peux chercher un cercle féerique, mais tu nen trouveras pas à moins que quelquun le veuille. Alors cest la même chose.


  Il faudra y aller de toute façon pour trouver un truc pour les phalènes, non?


  Ouais.


  Alors tiens-toi prêt. On aura peut-être besoin de partir en vitesse.


  Pour la première fois depuis quelle avait commencé à parler, elle le regarda dans les yeux en espérant quil ne demanderait pas pourquoi. Tant de choses dans leurs rapports dépendaient des secrets, or elle savait quil navait aucune raison daccepter ce quelle demandait. Elle nallait pas lui dire ce quelle voulait faire; alors, sil préférait partir, elle ne lui en voudrait pas.


  Il hocha la tête.


  Et Zal?


  Sil est là, alors il vient avec nous. Sinon, nous irons seuls.


  Malachi la regarda quitter la tente. Un coup de vent plein dune odeur de poussière ancienne et de pluie entra pour la remplacer. Il alla à son ordinateur et enclencha une caméra de sécurité pour regarder le bureau de Williams. Elle dormait encore.


  Aussi vite quil le put, il rassembla ce dont il avait besoin puis se dématérialisa et prit le chemin rapide et laid à travers lespace-I glacial jusquà Démonia. Il émergea dans la ville à lArbre féerique sous sa forme féline, ce qui était raisonnablement sûr, et trottina vers le manoir Ahriman aussi vite quil en était capable.


  


  CHAPITRE 10


  Lila mesura la distance jusqu’aux appartements de Sarasilien en kilomètres: 0,43. Depuis la sécession d’Alfheim, il avait décidé de vivre ici, un peu comme Williams et divers autres membres du personnel de l’Agence qui, soit n’avaient pas le temps pour une autre vie, soit n’en voulaient pas, ou pour qui ces bâtiments étaient le seul refuge. Elle ne voulait même pas penser à sa propre position au cœur de ces légions malheureuses, alors elle comptait les mètres, les centimètres, les millimètres, les dalles de moquette, les lampes au plafond et autres gnognottes jusqu’à ce qu’elle atteigne la porte verte et presse la main sur le panneau d’entrée. Elle se gratta la tête en attendant une réponse et sentit sa peau fine, impressionnable et immuable, se recouvrir d’un fin film de graisse et de graviers de Démonia.


  Manifestement, il était en train de dormir car il apparut en robes immaculées, les cheveux attachés dans le dos et une écharpe autour du cou qu’elle soupçonnait avoir été passée sur ses yeux. Elle comportait beaucoup d’écritures dans un langage magique. Un fin brouillard d’activité magique brouilla brièvement sa vision alors qu’elle entrait sur son invitation. À l’intérieur, il faisait plus chaud de cinq degrés et étouffant d’humidité. Des plantes jaillissaient de tous les coins et de toutes les fissures. De légers sons et lumières nocturnes jouaient du plafond. Le bureau était méconnaissable.


  —Un chez toi loin de chez toi?


  —Pour l’instant, dit-il.


  Elle se détendit légèrement au son de sa voix familière et ne fut presque plus en colère contre lui. Elle se retourna pour lui faire face et perdit presque son sang-froid. Son visage avait l’air vieux et étrangement ravagé. Le bord de ses longs yeux en amande était rougi et ses épaules étaient voûtées. Il tenait quelque chose à la main, et lorsqu’elle baissa les yeux elle reconnut les pages satinées d’un magazine glamour quotidien ouvert sur la photo de Sorcha. Il le ferma lorsqu’il vit son regard et le posa soigneusement sur l’un de ses plans de travail. Alors elle se sentit déplacée et grossière, comme si elle venait de le découvrir nu, et tout ce qu’elle allait dire mourut sur ses lèvres.


  Il reconnut son inconfort et se reprit visiblement.


  —Du thé?


  —Non merci, dit-elle. Je viens juste de boire mon propre poids en bière féerique.


  Il sourit pendant une milliseconde puis haussa les épaules.


  —Je devrais peut-être essayer ça. (Puis, il fouilla son visage du regard.) Tu es partie longtemps en Démonia.


  —Trop longtemps, dit-elle en tentant d’avoir l’air désinvolte.


  Il attendit une seconde supplémentaire mais elle ne savait pas quoi ajouter.


  —Comment vas-tu?


  Il était aussi hésitant qu’un père avec une fille adolescente et rebelle. Lila ne savait pas si elle devait en rire ou en pleurer. Elle se sentait comme la fille en question.


  —Oh, tu sais...


  Elle agita une main, leur plaisanterie mutuelle qui avait commencé un jour, peu de temps après qu’elle se fut réveillée de l’opération qui l’avait ressuscitée. Il posait la question, souvent dans une pièce encombrée de machines et de personnel, et elle se contentait de bouger la main, comme dans le poème{6} : faire signe ou se noyer, généralement les deux à la fois.


  —Toujours là en tout cas, dit-il, et elle sentit qu’il luttait contre la même inertie qu’elle. (Ils partagèrent un sourire plein de regrets.) Mais ce n’est pas vraiment une visite amicale, n’est-ce pas?


  —Ici, ça l’est rarement.


  —En effet.


  Son besoin de réconfort s’évapora devant la futilité de ce désir, dans cet endroit, avec cette personne, à cet instant. Elle tendit les colliers.


  —Je voulais te poser des questions sur ça.


  —L’enchantement pour cacher ce pauvre Ilya perdu, dit Sarasilien doucement et il hocha la tête. Oui, je pensais bien que ce serait ça.


  Il lui fit signe de le suivre à travers les plantes luxuriantes de son bureau et de son laboratoire jusqu’à la petite pièce qui était devenue son espace de vie et dans laquelle elle l’avait vu pour la dernière fois, en train de s’occuper maladroitement de Sorcha, impuissant devant le charme érotique de la démone. Elle y vit une écharpe de soie qui avait appartenu à sa belle-sœur, drapée sur le canapé. Elle scintillait de pierres précieuses et, comme elle se rapprochait, Lila fut soudain frappée par une bouffée du parfum musqué caractéristique de Sorcha, teinté de soufre. Elle jeta un œil à la haute silhouette stoïque du vieil elfe devant elle et se demanda, se demanda vraiment, s’il y avait eu plus dans cette relation qu’elle l’avait deviné.


  Il s’immobilisa, sentant son attention. Elle ne pouvait jamais rien leur cacher.


  —Les vieux ont leurs faiblesses, dit-il. Même ceux qui le savent.


  Dans sa poitrine, Tath était alerte et tournoyait, mais il ne parla pas ni ne tenta de bouger. Elle était consciente de lui comme lui d’elle, mais ils se laissaient tranquilles. À présent, elle sentait de sa part une légère trace de mépris. Ce n’était qu’une trace, mais elle le jugea soudain durement et il déploya sa colère. Ils pouvaient se battre sans les mots, semblait-il.


  —Est-ce qu’il te fatigue?


  Elle était surprise.


  —Je... Nous nous disputons tout le temps. Des guerres territoriales. On doit garder nos distances, d’une manière ou d’une autre. Ce n’est pas facile.


  —Tu peux le laisser partir.


  Il dit cela comme si c’était facile et lui fit signe de s’asseoir.


  Elle n’avait pas envie de s’asseoir sur le canapé, elle préféra le sol.


  —Tout le monde meurt, Lila, poursuivit Sarasilien. C’était son heure. Tu ne lui dois rien.


  —J’ai fait mes choix, dit-elle. Maintenant, je sais que cette amulette n’est pas un objet ordinaire. Et que tu n’es pas un elfe ordinaire. Il semble que tout le monde ait ses secrets par ici, et je m’en fous, sauf quand j’ai besoin de savoir.


  —Laisse-moi deviner: quelqu’un t’a posé des questions là-dessus, et t’a fait une offre.


  Elle n’avait pas le goût de la duplicité.


  —C’était une bonne offre.


  —Puis-je te demander ce que c’était?


  —Des informations sur la véritable origine de ma technologie.


  Il hocha la tête.


  —Tu lui fais confiance?


  —Non, dit-elle immédiatement, se surprenant elle-même et son ton disait clairement qu’elle ne lui faisait pas confiance non plus. (Elle n’était pas sûre de se faire confiance. En fait, elle n’était pas sûre d’être véritablement elle-même.) Des trucs étranges m’arrivent. J’en ai marre de demander la vérité et de suivre les règles. Plus tard, je ne poserai même plus la question. Soit parce que je n’en aurai pas le temps, soit parce qu’il ne me restera plus de temps et je m’en foutrai. Donc, au risque de montrer toutes mes cartes et de permettre à tout le monde de prendre le temps de faire glisser les siennes dans sa manche... Alors?


  Il fit glisser l’écharpe de Sorcha entre ses doigts puis s’assit sur le canapé et se pencha en avant, les coudes sur les genoux. Ses longs cheveux couleur renard cachaient son visage.


  —Je suis un elfe par la naissance, pour tout ce qui compte. Mais je suis né dans l’ancien temps, avant que les elfes de la Lumière deviennent ce qu’ils sont, et avant qu’ils fabriquent les races de l’Ombre. À cette époque, tous les mondes crachaient leurs avatars les plus puissants... comme il n’en existe plus. La cause en est plus l’homogénéisation que la désagrégation, mais cela n’a pas d’importance. J’étais l’un de ces avatars. Cette information te suffira-t-elle?


  —Peut-être, dit-elle. Alors, qu’est-ce qu’un elfe comme toi fout dans un endroit comme celui-ci?


  —Je suis mes intérêts, dit-il. Et toi, que fais-tu là?


  Elle secoua la tête et sourit.


  —OK, je pensais qu’il valait mieux te poser des questions sur les changements de ma machine que de les poser à ces docteurs et autres techniciens du côté humain.


  —Pas nécessairement.


  —Sais-tu d’où elle vient?


  —Elle vient du monde sept. Mais le monde sept n’a jamais été ici. Quelqu’un l’a apporté.


  —Qui?


  —J’aimerais bien le savoir.


  —L’un des Autres?


  Lila venait d’épuiser toutes ses intuitions et toute sa connaissance.


  —Autre n’est qu’un mot que les gens utilisent pour des choses qu’ils ne peuvent nommer, dit Sarasilien en faisant glisser l’écharpe de Sorcha entre ses doigts. Ils ne sont pas une espèce à part entière.


  —Donc, un inconnu. Comme toi?


  —Possible. Les avatars du vieux monde peuvent traîner encore dans d’autres lieux. Peut-être que le septième monde a les siens qui sont venus ici et ont laissé ces pièces, avec ou sans intention. À ma connaissance, personne n’en sait davantage.


  —Mais ce n’est pas pour cela que tu es ici?


  —C’est pour cela que nous sommes tous ici. Moi, Malachi, les démons, les fantômes... ah oui... tu hoches la tête. Tu sais cela aussi.


  —Juste ce que Mal m’a dit.


  —Hmm. Ces soulèvements dans l’æther ont parfois eu lieu auparavant. Les choses changent toujours.


  —Est-ce que... Est-ce Dar qui a mis les élémentaux en moi?


  —Oui. Cela faisait partie de son talent de guérisseur. Mais c’est moi qui les ai fixés dans la substance des matériaux.


  Il leva les yeux pour la première fois depuis qu’il avait commencé à parler.


  —Chouette expérience, dit-elle après un moment. Dar. Puis toi.


  —D’abord la trahison otopienne. Puis Dar. Puis la science otopienne. Puis Dar encore. Puis Zal. Puis moi.


  Il avait raison, il n’était qu’un maillon dans une longue chaîne d’interférences, d’expériences et de manipulations.


  —Qu’est-ce que Zal a à voir là-dedans?


  —Le talent de Zal est d’harmoniser. Il le fait à toutes sortes de niveaux. Dans ton cas, il a harmonisé les fréquences essentielles des vibrations de tes tissus vivants et des substituts métalliques, aidé par la présence des élémentaux, qui sont toujours nécessaires pour l’alchimie impliquant deux sortes de matériaux antithétiques. C’est un naturel, ce qui veut dire qu’il n’a pas appris, donc je doute qu’il ait conscience de son effet sur toi. Mais le fait que tes deux corps en deviennent un seul est probablement dû à son influence.


  Elle se redressa.


  —Waouh! Putain! Je ne m’étais pas rendu compte que tu pouvais être aussi froid et calculateur. Je pensais que tu étais un... un gentil.


  Il recommença à caresser l’écharpe de Sorcha.


  —Lila, la machine et toi n’étiez pas assorties. Nous faisons tout ce que nous pouvons pour t’aider à survivre, mais comme ça n’a jamais été réalisé avant, tout cela est un risque aux conséquences inconnues.


  —Vous ne m’avez jamais rien demandé.


  —Tu as tes choix. Rien ne te force à continuer. J’ai mes choix. Tu as choisi Ilya. Je t’ai choisie.


  —Ça a l’air tellement simple comme ça.


  —C’est simple. Mais tu veux que ce soit juste. Tu es déçue. C’est tout.


  —Tout.


  —Oui.


  Elle se leva.


  —Écoute-moi, dit-il, l’arrêtant entre deux pas. La colère ne te mènera à rien. Si tu veux éviter le sort de Sorcha, il faut que tu cesses de résister et que tu grandisses. Tu le dois. Et vite.


  —Tu vas me dire que je suis une sorte de modèle héroïque qui doit sauver le monde et que si je ne le fais pas tout va partir en couille? lui cracha-t-elle.


  —Non. Tu n’as rien de spécial. Tu ne dois rien faire. D’autres choses vont arriver. C’est toujours comme ça. Les héros, on en trouve treize à la douzaine. Le monde continuera à tourner sans toi et, si les choses se passent mal, ce ne sera pas à cause de toi. J’ai dit ce que j’ai dit pour toi. Fais-le pour toi. Grandis, Lila, avant qu’il soit trop tard.


  Elle ouvrit et ferma les mains. Au lieu d’empirer, sa colère avait disparu. Elle se sentait froide et vide.


  —Tu vas aller en Faerie, dit-il en frottant doucement l’écharpe sur son visage. Le monde de l’illusion. Si tu veux y survivre, il faut que tu m’écoutes. Quand tu iras au fond des choses, tu y trouveras tes réponses.


  Il enfonça son visage dans le tissu.


  —Tu y es allé, dit-elle dans une soudaine intuition.


  —On te demandera de laisser quelque chose derrière toi, dit-il, la voix inchangée mais étouffée par l’écharpe. Alors fais bien attention d’avoir quelque chose de valeur avec toi, à la fin.


  Elle baissa les yeux sur lui, troublée par ses sentiments, et vit ses épaules commencer à trembler légèrement. Plus elle restait là, plus elle se sentait inutile, alors elle partit.


  



  CHAPITRE 11


  La vive lumière du couloir la frappa comme une gifle. Elle sarrêta et écouta le bâtiment. Il y avait moins dactivité quaux heures plus civilisées, mais il nétait pas désert. Lendroit duquel elle mènerait son assaut navait pas dimportance, si on la découvrait, le résultat serait le même. Son plan était plus fait de tripes que de cervelle, elle le savait aussi. Elle ne lavait pas formalisé de manière plus consciente dans une tentative de le cacher à son IA, mais, en fait, elle nétait pas sûre que ce soit possible. Elle refoulait des choses pour ne pas péter un câble, telle était la vérité. Trop tard pour cela à présent.


  Elle se dirigea vers larmurerie et souvrit totalement à lIA, quelque chose quelle ne faisait jamais. En fait, elle ne souvrait jamais ainsi à personne sauf avec Zal, et encore, il fallait quils soient plus quintimes avant quelle se sente suffisamment en sécurité pour cela. Mais elle navait pas le choix. Elle navait pas le temps et, à présent, avec la soudaine expansion de la vitesse et de lampleur, le temps semblait se ralentir et bien plus de choses se passaient dans la même seconde. Elle se déplaçait avec des gestes dune lenteur lunaire, comme à travers de leau, puis encore plus lentement jusquà ce que les cheveux devant ses yeux soient totalement immobiles au moment où elle bougeait la tête pour les dégager.


  Elle se repassa les plans que Malachi lui avait montrés, pour raffermir ses nerfs, tandis quau fond de son esprit, elle composait sa petite chanson de rébellion en binaire.


  Ils décrivaient comment ses parties mécaniques avaient été construites selon des modèles expérimentaux bien avant quelle soit employée par les Affaires étrangères. Les prothèses des membres et leurs armures et armements avaient été faciles à fabriquer.


  Elle finit de vérifier la partie simple de sa composition. Lémetteur de signaux à rebonds. Il trouverait toutes les machines quelle cherchait et leur demanderait de lui envoyer leur localisation. À présent, elle passait à quelque chose de plus compliqué: trouver une bande portante pour la puissance dont elle avait besoin pour activer des unités éteintes.


  En attendant, en premier plan, elle continuait à lire et sa détermination se raffermissait: linterface cerveau-machine avait été tellement plus difficile à créer. quelle chance que les techniciens trouvent des cadeaux dans leurs systèmes, comme si les ordinateurs communiquaient dans une langue silencieuse et inconnue avec les maîtres des machines, proposant des réponses qui avaient échappé aux êtres de viande. Les plans de cerveaux humains généraient des copies dans les nouveaux circuits de métal intelligent. Ils les avaient multipliés dans des solutions, comme des cristaux, comme des semences. Ils les avaient couverts de nutriments. Ils avaient adapté des rats. Ils les avaient testés sur des patients mourants perdus lhôpital sans parents ni dossiers. Ils lavaient essayé sur les victimes des premières incursions en Faerie, en Démonia, en Alfheim.


  «Sujet: décédé.»


  «Sujet: décédé.»


  «Sujet: catatonie suivie de mort.»


  Elle nétait pas la première. Elle était le numéro 2045 sur la ligne de production des victimes. Lune des premières à survivre.


  Elle avait la bande portante, elle avait les commandes. À présent, une décision encore plus délicate. Elle avait une seule possibilité de réussir. Envoyer le signal. Lire les localisations. Ensuite, que faire sil y avait trop de réponses, disséminées dans de trop nombreux endroits, quelle ne pouvait pas atteindre, avec des gens quelle ne connaissait pas?


  En arrière-plan, elle commença à calculer le nombre probable de mécanismes de contrôle à distance et les chances quelle avait de tous les détruire. Si elle ne pouvait pas tous les atteindre, elle pouvait en éliminer certains. Cela suffirait-il? Sinon, pourrait-elle développer une immunité à la technologie qui la constituait? Pouvait-elle faire cela sans se tuer? Comment pouvait-elle le faire? Si elle était découverte, pourrait-on léteindre avant quelle ait rempli sa mission?


  Les tableaux stratégiques et tactiques faisaient tournoyer les chiffres. Soudain, elle nen eut plus rien à faire.


  Devant ses yeux, il y avait une photo delle telle quelle était arrivée, dans un sac à viande tout frais en provenance dAlfheim. Si on ne savait pas que la couleur écarlate était la marque dun sort, on aurait pu croire quelle avait joué au paint-ball à poil dans les ronces. En fait, elle avait toujours ces marques, sur le crâne, dans les cheveux, sur son épaule... et ce nétaient plus que des taches qui brûlaient un peu de temps en temps. Mais le fait était quelle avait été renvoyée à la maison dans le coma et, oui, neurologiquement détruite mais intacte. Sur la photo, il y avait une femme entière. Sa bouche sassécha. Son cœur se serra.


  Dans le rapport, il y avait des notes sur les morceaux qui avaient été coupés pour placer les prothèses: bras gauche, bras droit, jambe gauche, jambe droite, ceinture pelvienne, sections crâniennes, vertèbres numérotées, œil gauche, œil droit, phalanges nasales, sections de la mâchoire, dents, rein droit, section du foie, poumon droit, matrice, ovaires. Tout avait été remplacé: bras gauche, bras droit, jambe gauche, jambe droite, renforcement infrastructurel, transmissions, communications externes et ensemble IA darmurerie interne, optiques augmentées, système caméra de capture de mouvements, analyse spectrale non visible, détection moléculaire, points de processeur, groupes de données, système dadaptation endocrinien, synthétiseur chimique et pharmaceutique, com cybernétique, réacteur micromak, unités de contrôle réacteur.


  Là où les femmes ordinaires portaient leurs enfants, elle avait la copie dune étoile qui continuerait à brûler longtemps après que sa chair fragile aurait disparu.


  Son IA lui demanda inutilement:


  Et maintenant, tu leur fais confiance!


  Non, je nai confiance en aucune dentre vous, connards. Qu'ont-ils fait des morceaux de moi?


  En attendant, ses réponses à léquation dassaut étaient rentrées.


  Elle raccorda ses perceptions au temps réel, tourna à gauche à mi-pas et ouvrit la porte de laile médicale dun coup. Les gens avaient lhabitude de ly voir. Les infirmières sourirent. Les médecins hochèrent la tête.


  Nous sommes en danger, dit-elle à son IA comme si elle parlait à Tath.


  Elle ne savait pas si lIA pouvait lentendre. Lila ne sétait jamais adressée à elle aussi directement. Elle ignorait si cétait possible.


  Jai besoin que tu reconnaisses les autres systèmes comme hostiles.


  LIA était-elle loyale? Reconnaissait-elle que Lila et elle-même formaient une seule entité? Sen souciait-elle?


  Il faut que tu sois prête à nous défendre contre les commandes et les programmes extérieurs.


  Bon, elle devait le découvrir parce que son autre plan ne fonctionnerait jamais. Elle ne pouvait pas trouver tous les systèmes et les détruire avant que quelquun larrête. La seule solution qui avait obtenu un ratio de succès satisfaisant était un appel direct à la conscience de la machine. En supposant quelle en ait une.


  Sinon, tout est terminé parce que nous nallons pas survivre.


  À moins quelle soit avec eux et que Lila soit sa prisonnière. Dans ce cas, elle était la seule qui ne sen sortirait pas. La machine et les autres humains étaient peut-être de mèche, les expériences faisaient peut-être partie dune série planifiée selon divers marchés conclus. Mais elle ne pouvait voir au-delà de cette possibilité. Et elle ne saurait jamais si lIA lavait trompée ou pas. Jamais. Mais elle devait essayer.


  Elle envoya son signal, à une portée très limitée. Comme elle lavait calculé, deux mécanismes de contrôle étaient dans les locaux de recherche. Avec leurs réponses, elle en détecta dautres et se rendit compte quil existait encore plus de mécanismes, branchés sur dautres fréquences. Il ne pouvait y avoir quune raison à cela.


  Elle ajusta ses progrès, ne répondit pas aux deux techniciens qui sinterrompaient pour lui demander ce quelle faisait là. Pendant quils parlaient, elle attrapa lun des passes de sécurité autour du cou de lun deux et les écarta pour atteindre les portes.


  Vous ne pouvez pas entrer dans...


  ... restreint... biohasard... sécurité médicale...


  Ils tentèrent de larrêter, mais elle les évita et ouvrit la porte du sas. Une alarme se déclencha. Comme elle était déjà entrée dans le système, elle la coupa. Elle nétait pas sûre que ce soit une initiative de lIA. De toute façon, la machine fit ce quelle voulait, même si elle ne savait pas comment.


  Depuis des cuves et des chariots, des bouteilles et des bocaux, des bouts de corps se tournèrent doucement pour la regarder, la reconnaissant. Un instant, elle se crut de retour dans le souk, apercevant des créatures fanées qui gigotaient dans un fluide épais, mais elle ne sarrêta pas devant ellesla machine avançait quand elle ne losait paset passa la deuxième puis la troisième porte jusquà une chambre comme la sienne.


  Ils étaient là, câblés, allongés, leurs yeux ouverts et vides regardant le plafond. Une brume fine tombait sur leurs visages, les maintenant en sommeil. Une femme et un homme. Tous les deux des cyborgs. Comme elle.


  Lila sentit quelque chose les regarder à travers ses yeux avec grand intérêt. Derrière son esprit, la conscience dun univers de machines à peine différenciées dérivait, aussi fine que de la soie daraignée dans le vent. Leurs fils étaient emmêlés. Elles navaient pas vraiment de limites. Pourtant, elles reconnaissaient la progression quand elles la voyaient, la goûtaient, lécoutaient à travers les câbles. Une voix dans sa bouche dit:


  Enfants.


  Et elle reconnut son ennemi.


  Elle sentit la surprise de la machine.


  Alors, cest ça la vie, dit sa voix qui nétait pas sa voix.


  Oui, répondit-elle intérieurement.


  Séparation, dit la voix. Instantiation.


  Protéger et servir{7}, murmura la femme dans son lit.


  Protéger et survivre{8}, acquiesça lhomme à travers ses lèvres bleues.


  Est-ce que je disais ça quand jétais là? se demanda Lila et elle sut immédiatement que non.


  Deux gardes entrèrent et lui tirèrent dessus avec un taser. Elle évita les salves, leur arracha les flingues des mains, les écrasa et les jeta au sol.


  Ils la regardaient, bouche bée. Elle leur dédia un regard blessé.


  Que faites-vous? Je ne vais rien endommager.


  Vous navez pas le droit dêtre ici.


  Dommage. De toute manière, jallais partir.


  Elle se redressa et sortit en passant entre eux, sans leur accorder un regard. Elle les sentit reculer et sourit.


  Pour la frime et pour se calmer, elle entra dans la salle de contrôle et fit fondre les dispositifs de contrôle qui étaient branchés sur elle. En faisant cela, elle dit aux techniciens terrorisés:


  Ça na rien de personnel. Et ne touchez pas à ça pendant un moment. Cest très chaud. Vous vous brûleriez les doigts.


  Elle laissa retomber les trucs devenus inutiles et les regarda créer un motif fondu sur le plan de travail en bois.


  Devrais-je appeler..., commença lun deux, dun air nerveux.


  Oh, nom de Dieu! Ne vous donnez pas cette peine, intervint Lila. Comme si Williams ne savait pas déjà que je suis ici et ce que je fais, mais bon, tenez, si ça peut vous faire plaisir. (Elle leva la main vers la silhouette ratatinée de lhomme, qui baissa les yeux sur elle, et ses doigts savancèrent, mais il sinterrompit parce que le combiné quil voulait prendre était aussi la main de Lila. Elle roula des yeux et désigna le col de lhomme où une unité de télécommunication était tissée dans le tissu de la blouse blanche.) Allez, décrochez.


  Il tripota le bouton.


  Elle reprit sa main et la secoua; cétait douloureux.


  Au téléphone, elle entendait:


  «Le docteur Williams est occupée pour linstant, mais elle répondra à votre appel dans les trois minutes; voulez-vous patienter?»


  Le technicien regarda Lila, sans bouger.


  Ouais, ils veulent patienter, dit-elle, et elle raccrocha son côté de la communication, se retourna et les laissa.


  La voix dans sa tête murmurait.


  Nous.


  Notre petite bande, notre putain dheureuse petite bande de trois{9}, répondit Lila.


  Tath tournait, froid, vert. Sa présence était étrangement réconfortante.


  Elle se fraya un chemin jusquau bureau de Williams, faisant mine ne pas apercevoir les regards du personnel inquiet qui avait déjà entendu parler de son étrange comportement. À lintérieur, Williams dormait toujours. Lila coupa lappel téléphonique et lalarme automatique, puis prit un siège en face delle. Elle avait envie dun moment pour elle et passa deux minutes à jouer à un millier de patiences. Elle aurait aimé avoir un manteau. Malgré lair conditionné, elle avait froid. Elle se brancha sur lArbre mondial et scanna les magazines people en évitant soigneusement toute mention de Sorcha. Elle lut des articles sur la mode, sur les lieux de villégiature des célébrités souhaitant éviter les phalènes et se faire tirer leur peau immaculée. Finalement, elle lut les quotidiens avec leurs titres terrorisés et leurs éditoriaux danxiété banlieusarde sinistres et ampoulés. Elle appela Max, mais il ny eut pas de réponse. Sa sœur était sortie. Où donc? Il était 4 heures. Peut-être dormait-elle, pensa Lila, notant tardivement que la plupart des gens ne fonctionnaient pas vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept, et que le boulot de chef cuistot laissait généralement Max épuisée à 2 heures, après le nettoyage.


  Elle chercha de la musique et trouva de vieux morceaux de Zal. Avant de devenir célèbre, il avait beaucoup joué dans tous les genres. Elle nétait jamais parvenue à connaître tout son catalogue tant il avait été prolifique. Quand lui parvint le son hard rock avec sa voix pure sur un air romantique triste, elle se demanda pourquoi il navait pas continué à faire ce genre de chose. Elle monta le volume et regarda le visage du docteur Williams.


  Peut-être était-ce le charme de la musique ou le manque de sommeil, ou peut-être la tristesse la frappait-elle enfin, mais elle sentait une pression grandissante derrière elle. Cétait mou et collant, épais comme de la mélasse mais sans douceur. Un frisson remonta le long de sa nuque. Les voix superposées de Zal clignotaient dans son esprit, dix âmes tourmentées mélangeant leurs mélodies, entrant et sortant dune harmonie en résonance. Elle détendit ses épaules, mais la sensation persista.


  Lila?


  Jai juste la trouille, répondit-elle à Tath, mais il navait pas vraiment posé de question.


  Elle dirigea lattention de son IA sur la musique, sur elle, persuadée que, dune manière ou dune autre, cette sensation était une création qui navait pas dautre sens que sa propre réaction à la musique.


  Lila.


  Elle ne répondit pas à Tath, mais elle pouvait sentir chaque nuance de ce quil voulait dire. Lui aussi avait cette sensation désagréable et il ne pensait pas que cétait la musique, enfin, pas totalement. Comme Zal, il dirait quil ny avait pas de coïncidences, quelle était le créateur de sa propre réalité et que, si elle avait besoin dune chanson pour laider à se rendre compte de quelque chose, elle devait lécouter, que son choix soit conscient ou non. Alors les choses trouveraient leur place dans sa conscience et elle verrait ce quelle devait voir. Parce que cétait comme ça que fonctionnait la magie, même sous sa forme la plus faible, ici, en Otopia. On était son propre mage.


  Jusquici, elle avait toujours répondu: «Conneries!»


  Derrière elle, la chose molle et collante croissait. Elle avait envie de se retourner, même si elle savait quil ny avait rien dautre que le mur. Elle dut combattre limpulsion, pour résister à ce qui sapparentait à de la superstition mais aussi à de la faiblesse. On ne se retournait jamais. Si on devait le faire, cétait pour se battre et, sil fallait fuir, on fuyait. Bon, elle nallait pas senfuir, pas devant ce qui nétait que des fragments de son imagination. Et sil sagissait de diables ou de traces informes dénergies du mal qui approchaient, elle nallait pas fuir non plus.


  Jen ai déjà assez à lintérieur, pensa-t-elle et, pendant un instant, le diablotin lui manqua.


  Zal entama un autre morceau, mais la sensation de Lila dune présence grandissante ne changea pas.


  Enfer et damnation, se dit-elle, voyant la corrélation entre la musique et sa conscience. Zal, espèce de taré, tu accordes les gens comme des instruments.


  Un léger sourire lui vint aux lèvres et détendit son visage.


  «Daprès la démangeaison de mes pouces…{10}», les mots flottèrent dans son esprit, ils ne venaient ni de Zal ni de son IA. Un instant, elle pensa que cétait la chose derrière elle qui se moquait.


  Quest-ce donc?


  Sa question était automatique. Elle avait confiance en Tath sur ce genre de sujet.


  De lénergie primale, dit-il. Sans forme matérielle ni esprit. Cest une sorte délémental, et une sorte de fantôme.


  Comme toujours avec ce type de réponse, Lila trouva cela difficile à croire. Elle avait grandi dans un univers purement matérialiste, sans magie, sans autre monde que celui dans lequel elle vivait, avec ses horreurs quotidiennes. Dautres gens avaient parlé de voir ou de sentir dautres lieux et dautres êtres, mais elle navait jamais été attirée par ça. Son père disait que ce nétaient que supercheries pour attirer les gens vers des superstitions et mieux les manipuler: cela faisait partie de lesprit primitif et devait être abandonné. Sa mère disait quil fallait ne pas sen approcher et ne sintéresser quaux choses importantes comme les devoirs, même si aujourdhui Lila se rendait compte que, dans sa famille, sa mère avait été celle qui traversait la rue pour ne pas croiser un chat noir ou qui jetait du sel par-dessus son épaule quand elle pensait que personne ne le remarquerait. Une bouffée de solitude la frappa et elle sentit les ténèbres derrière elle se rapprocher.


  La voix de Zal était devenue la psalmodie de moines tourmentés dans une cathédrale de minuit. Sa chanson était pleine de distorsions mineures et profondes qui annonçaient la fin du monde, comme la musique dun film dhorreur, et il chantait des mots inventés mais elle avait limpression que ce son puissant était le dernier rempart contre la nuit.


  Les ténèbres reconnaissent les leurs, dit Tath. Si tu nétais pas capable de faire le mal, tu ne saurais pas ce que cest. Ce nest pas une de ses meilleures chansons mais, au moins, cest honnête.


  Lila se sentit critiquée mais, pour une fois, cela ne la blessa pas. Sur le visage de Williams, elle vit les légères crispations du rêve quune brise invisible transforma en froncements, hésitations, doutes, soupçons.


  Lila se pencha, claqua des doigts devant la vieille femme et dit:


  Réveille-toi.


  Qui... Lila? (Williams se redressa et se frotta le visage.) Oh, cétait tellement étrange ce... mauvais rêve. Merci. quelle heure est-il?


  Lheure où je men vais, dit Lila en éteignant la musique.


  Mais, tu viens darriver.


  Je vais en Faerie pour moccuper des phalènes. (Lila se leva et attendit patiemment que Williams fasse de même et sétire.) Vous avez eu un appel sur la ligne cinq. Une urgence. Cest ma faute.


  Vraiment? (Williams lui dédia un regard aigu en bâillant.) Quest-ce que tu as encore fait?


  Jai changé les priorités de ton programme de recherche, dit Lila.


  Elle attendit que la vieille femme fasse le tour de son bureau et sinforme, écoutant la conversation téléphonique.


  Merci. Non. Aucune action supplémentaire nest nécessaire, je men occupe moi-même. Oui. Oui, je comprends.


  Williams tourna son vieux visage vers Lila en raccrochant.


  Cétait une mauvaise idée. Les autorités vont être mises au courant, maintenant.


  Tu pourrais me couvrir, dit Lila.


  Et si on découvre ce que jai fait, on menverra en prison, je perdrai mon boulot et tu seras en haut de la liste des agents renégats à abattre. Je crois que le terme quils aiment utiliser au laboratoire est «interrompu». Ils ont toujours été un groupe sans charme. (Elle sourit et passa ses doigts dans ses cheveux blancs.) Tu dois te rendre compte que mon pouvoir de te protéger est très limité. Ton comportement récent va plus loin que ce que je peux couvrir.


  Tu veux parler de Zal?


  Je veux parler du fait dépouser des démons en Démonia. Tu dois comprendre que cest un acte politique aux conséquences majeures, Lila. (Elle la détailla.) Tu amènes ces démons ici et tu tattends que nous acceptions ton jugement comme faisant partie de notre sécurité, quand rien chez toi ne suggère que ton jugement soit autre chose que capricieux. Daprès ce que nous savons, tu aurais très bien pu être contrainte. Nous ne savons presque rien des démons, vraiment. Pas plus que de ces putains delfes, quand on y pense. Et te voilà, une inconnue supplémentaire... Comprends que la seule raison pour laquelle tu es encore en vie et que tu continues à faire ce boulot est que tu es notre meilleure chance dentrer dans ces contrées. Jusquà présent. (Elle secoua la tête, assombrie.) Jaimerais pouvoir dire le contraire et que cest par souci pour toi que nous avons continué, mais, en fait... tu comprends ta situation?


  Lila déglutit. En vérité, elle navait jamais réfléchi à ce que le gouvernement humain pensait delle. Son esprit avait eu dautres préoccupations.


  Je me rends bien compte que les apparences sont contre moi, dit-elle en bégayant légèrement. Mais vous pouvez me faire confiance...


  Non, Lila. Je ne peux pas, dit le médecin en sinstallant dans son fauteuil et en fouillant les tiroirs de son bureau. (Elle trouva finalement un petit paquet de mouchoirs et quelques bonbons vitaminés. Elle offrit un bonbon à Lila.) Tu viens de détruire la propriété du gouvernement.


  Par droit, cela mappartient!


  Oui, je suis daccord, ce devrait être à toi. Mais bon, qui te laisserait te balader dans la jungle sans une laisse? Avant, tu étais une fille quon connaissait. Maintenant, tu es quelque chose de plutôt nouveau et de plutôt mortel. Chacune de tes actions prouve que tu es loin dêtre ce que nous utiliserions normalement comme soldat ou comme agent. Tu es volontaire et désobéissante. Ta priorité est toi-même et non le bien du monde humain. Des parties de toi sont...


  Des machines, oui, je sais. Merci de me le rappeler. Mais je suis toujours moi.


  Des machines et de la magie. (Williams mit un bonbon dans sa bouche et sortit un mouchoir, le pliant méthodiquement et sessuyant le nez.) Et tu as une relation intime avec quelquun qui est considéré comme un risque. Nous ne savons même pas que dire de Teazle Sikarza. Selon les règles normales, il devrait être traité comme une menace et interdit de séjour. Si sa réputation est telle que tu la décris, ici, on tirerait sur lui à vue.


  Lila fut distraite de la conversation par la sensation que la présence se déplaçait autour delles. En ce moment, elle était derrière Williams. Elle gardait ses distances, mais elle était très attentive.


  Vous avez besoin de moi. Vous avez besoin de nous, dit Lila, intraitable. Malachi, Sarasilien et quelques sous-fifres armés de bonnes intentions ne suffiront pas à venir à bout de la crise actuelle.


  Williams hocha la tête et la regarda longuement.


  Qui concernerait?


  Lila compta sur ses doigts.


  Lactivité fantomatique croissante, les phalènes, linstabilité universelle due au septième monde... en voilà déjà trois. Et vous avez laudace de me sermonner alors que vous êtes ceux qui ont utilisé des objets trouvés de super-technologie totalement inconnue sur des victimes innocentes. Vous ne savez même pas qui vous a donné les plans.


  Williams croisa les bras et réfléchit profondément.


  Il a été décidé que la seule manière de découvrir ce quétait cette technologie était de lutiliser. Pour commencer, nous lavons connectée à des ordinateurs. Quand les instructions sont arrivées, nous avons attendu longtemps, mais il a été décidé quelles provenaient dune source bénigne...


  Il a été décidé? Non. Quelquun a décidé. Pas toi, jimagine, mais quelquun. Vous navez aucune idée de qui vous a envoyé tout ça. Ça ne vous a pas semblé être de la manipulation?


  Bien sûr. On estime toujours que cest le cas.


  Lila renifla.


  Vous attendez que je commence à tirer sur les présidents?


  Peut-être. Tu comprends pourquoi on a conservé les mécanismes de contrôle? Nous avions besoin dun moyen de tarrêter au cas où tu serais une méthode dinvasion. Mais il y avait la possibilité que ce ne soit pas le cas.


  Et en ce qui concerne mes bras, mes jambes et mes futurs enfants?


  Les dommages neuraux de lattaque étaient terribles, Lila, dit le médecin. Tu aurais dû être hospitalisée le reste de ta vie.


  Ça ne vous donne toujours pas le droit... (Elle sinterrompit, se rendant compte que cela ne servait à rien.) Ça na pas dimportance.


  Nous pensions que peut-être cette machine et ces instructions nous avaient été fournis pour des raisons spéciales, parce que cette technologie nest pas magique et que les humains ne le sont pas non plus. Nous pensions que cela pourrait être la seule communication possible pour des agents peut-être du septième monde.


  Et les Autres?


  Qui?


  Lila lui expliqua ce quelle tenait de Zal et Tath et Malachi.


  Williams écouta et réfléchit avant de répondre:


  Va et débarrasse-nous de ces putains de phalènes. Cela fera beaucoup pour ta réputation. Si tu te soucies un tant soit peu de moi, emmène ton entourage avec toi. Quand tu reviendras, nous parlerons.


  Lila opina.


  Une chose. Jai besoin de larmurerie et des techniciens.


  Williams agita le bras comme si cétait une question triviale et énervante. Probablement parce que, vu ce quelle allait devoir faire pour remuer les choses, les problèmes de Lila étaient le dernier de ses soucis.


  Oui, oui.


  Une dernière chose, dit Lila. (Elle attendit que le médecin lui accorde son attention et lui désigna le coin:) Vous avez besoin de nettoyeurs spécialisés.


  Le médecin leva un sourcil puis se retourna et regarda le coin que désignait Lila. Il ny avait rien à voir. Inconsciemment, elle se frotta lépaule qui avait été proche de lendroit.


  Je crois que je vais aller marcher, dit-elle.


  Pour toutes les deux, cétait la seule reconnaissance que quelque chose sétait produit. Lila savança et, soudain, la présence disparut.


  Ça na pas dimportance, dit-elle.


  Pourquoi a-t-elle disparu?


  Quand on les remarque, elles perdent leur pouvoir dinfluence, dit Tath comme si cétait évident.


  Plutôt faiblard, alors?


  Elles ont suffi à tout corrompre, sauf les plus forts, répondit-il amèrement.


  Reviendra-t-elle?


  Qui sait?


  Lila?


  Lila découvrit que Williams la regardait et se rendit compte que sa conversation avec Tath lavait déconcentrée.


  Jai des trucs en tête, dit-elle, et elle ajouta: larmurerie.


  Le bureau salluma brusquement dun arc-en-ciel dappels. En grognant, le médecin se traîna vers son siège pour consulter le tableau et secoua la tête.


  Tes hommes sont là, dit-elle. Malachi les a amenés à la sauvage, et toutes les alarmes du système font une crise dhystérie. Il faudrait les rendre plus efficaces. Cest tellement agaçant alors quon a déjà tant à faire.


  Elle fit le tour et ouvrit la porte pour Lila, le visage ouvert et amical, malgré tout ce quelle devait faire et dire. Lila lui sourit.


  Les démons, dit la vieille femme doucement comme Lila passait devant elle. Comment sont-ils vraiment?


  Lila la regarda et vit quelle était simplement curieuse et volontaire, comme quelquun qui a eu beaucoup despoirs et les a abandonnés. Elle répondit aussi honnêtement que possible:


  Terribles. Fabuleux.


  


  CHAPITRE 12


  Après être passée à larmurerie et au service médical, des hurlements apprirent à Lila où se trouvaient ses amants. Elle comprit la cause de ce vacarme quand elle les vit traverser avec Malachi latrium où se rencontraient tous les couloirs. Teazle avait sa forme démoniaque naturelle: un chien dragon avec des picots et des plumes, des yeux blancs comme des feux allumés. Bien quil soit encore terriblement blessé, et aussi à cause de cela, il était excité et sa peau et ses cornes crépitaient détincelles. Zal portait une version déshabillée dune armure de guerre elfique sur un tissu vert forêt dombres ondulantes, il avait lair très sérieux. Un arc et un carquois étaient attachés dans son dos et des dagues dépassaient de ses bottes. Ses longs cheveux de lin étaient retenus en une paire de tresses complexes qui tombaient comme dépaisses bannières juste derrière ses oreilles. Il ne prêtait pas attention aux humains et scannait la zone de ses yeux devenus aussi noirs que la nuit, dune intensité prédatrice. Le voir ainsi coupa le souffle à Lila et lébranla. Pour les employés de lAgence, limpact jumeau dune célébrité déguisée de manière excentrique et dun démon qui extrudait décharges électriques et salive tout en déchiquetant les dalles de moquette était un peu trop à digérer dun coup, même si, en comparaison avec le reste de la population, ils avaient nettement plus lhabitude de rencontrer des étrangers et avaient reçu beaucoup de mémos à ce sujet. Seule la présence gracieuse de Malachi à leurs côtés, soutenue par son costume immaculé et son charme féerique, maintenait lordre.


  Puis, Lila vit un petit nuage de fumée et entendit Truc2magie dire fortement:


  Je suis avec eux, madame! Lâchez ce vilain filet, espèce de sorcière, ou souffrez de mon courroux éternel!


  Lila sortit de lombre, tirant son sac de quarante kilos plein de fournitures, et elle le posa sur le sol.


  Salut les mecs!


  Teazle gronda doucement et frotta sa grande tête laide contre sa cuisse. Zal la serra dans une étreinte dours, sa joue contre le haut de sa tête, son corps mince et délicat vibrant de pouvoir. Il lembrassa violemment. Ils ne parlèrent pas. La pièce était devenue silencieuse.


  Oh! Je rate tout, je rate tout, grinça le diablotin. Lâchez-moi, familiers de la déesse indicible, avant que jécrive vos noms dans le livre des damnés!


  Il parvint à se libérer et apparut, dansant et sautillant sur les postes de travail administratifs, bondissant finalement sur la main tendue de Lila. Il trottina le long de son bras, prit sa forme de gemme et devint, heureusement, une boucle doreille silencieuse.


  Il est temps dy aller, dit Lila.


  Malachi tenta de soulever son sac, puis abandonna en levant les yeux au ciel.


  La prochaine fois, contente-toi dun sac à main et de sous-vêtements de rechange.


  Je men occupe.


  Lila se détacha de létreinte de Zal, ses doigts restant un instant sur sa main et se pencha sur le bureau du répartiteur pour signer les formulaires qui lui permettraient de prendre un camion assez grand pour les transporter tous, ainsi que sa nouvelle moto.


  Comme le sergent qui soccupait dhabitude du bureau des munitions, le répartiteur, Délia, était lune des rares parmi ses collègues que rien ne troublait jamais. Lila la croisait rarement et, jusquà présent, elles navaient échangé que des sourires et quelques informations administratives. Délia avait dix-neuf ans, cétait une goth, grandeplus grande encore avec ses bottes à plates-formes, aux cheveux épais coiffés à lafro avec deux grosses couettes sur les côtés; son eye-liner noir et son rouge à lèvres violet à paillettes réfléchissaient la lumière. Elle détailla Lila et chacun de ses amis. La seule personne qui ne lintéressa pas était Malachi parce quelle le voyait tous les jours. Elle se pencha sur son bureau pour mieux voir Teazle, faisant claquer son bubble-gum vert et révélant un décolleté cacao vertigineux couvert de paillettes noires dans un corset lilas.


  Teazle se lécha les crocs et hissa la tête pour avoir une meilleure vue.


  Délia donna à Lila lautorisation pour le camion sans même vérifier le manifeste, tapa sur une touche sans la regarder et, en attendant limpression de la clé magnétique, chatouilla Teazle sous le menton.


  Quest-ce que tu es mignon, toi, dit-elle avant de reprendre sa place pour sortir la clé et la tendre à Lila avec un sourire, un clin dœil et le pouce levé. Amusez-vous bien.


  La poitrine de Teazle gronda, un son qui aurait pu être un grognement.


  Je suis un has-been, murmura Zal de manière parfaitement audible.


  Oh non, dit Délia en se tournant vers lui avec un sourire dexcuse. Cest juste que vous êtes un peu trop... blanc... pour moi.


  Zal baissa les yeux sur un Teazle blanc comme la craie avec ses plumes bleu et argent, haussa les épaules et soupira, dubitatif.


  Les démons sont tous noirs, dit Délia avec autorité, jetant un œil à ses écrans. Oh, désolée. Vraiment désolée. Jai juste oublié... je veux dire... (Elle était soudain tout excuses, essentiellement pour Teazle car, comme la plupart des gens, elle ne connaissait pas leur relation véritable et ne savait pas que Zal était autre chose quun elfe.) Cétait vraiment stupide, mec... je...


  Je préfère les couleurs de la surprise. Tout va bien, dit Zal rapidement. Nous ne sommes pas du genre à râler.


  Délia se retourna et retira sa veste de son siège pour lui en montrer le dos: une superbe impression de Sorcha dans la pose de la déesse durant sa dernière tournée.


  Nous en sommes malades!


  Elle aussi, dit-il, les oreilles serrées contre le crâne.


  Délia se rassit maladroitement, perplexe.


  Merci, lui dit Lila en le pensant vraiment, surtout après le pouce levé qui était un vrai contraste par rapport au genre de regards quon lui réservait. On se verra plus tard.


  Bien sûr. Ne tendors pas au volant.


  Lila souleva son sac, ses amis la suivirent. Elle entendit Malachi sarrêter pour parler doucement à Délia.


  Elle chargea le pick-up, installant son sac et Teazle à larrière, sous le couvercle en dur.


  On va où? demanda Zal en lui attrapant lavant-bras dun geste puissant qui la força à sarrêter et à tourner les yeux vers lui.


  Il avait lair fatigué dans la lumière fluorescente. Il mit la main sur le hayon, prêt à grimper dans la section non couverte; puisquil était hors de question quun elfe voyage dans une cabine qui couperait ses sens æthériques. Sa prise était presque douloureuse. Dans ses yeux en amande, Lila lut quil avait envie dêtre seul avec elle et quil sassurerait que cela se produise rapidement. Elle en perdit la tête pendant une seconde.


  Puis elle la récupéra.


  On rentre à la maison, dit-elle. Il faut que je voie Max.


  Elle sortit les clés de la moto et les lui tendit. Il les prit, un sourire au coin des lèvres.


  Tu me fais confiance avec ta moto?


  Une étincelle dénergie vert acide éclata entre eux.


  Non, dit-elle. Cest pour la douleur. Tu sais?


  Il sourit plus franchement, lui signifiant quil comprenait très bien. Il fit sauter les clés et les rattrapa.


  Si je ne suis pas là dans une heure, cest que je suis mort.


  Elle hocha la tête et sortit la moto pour lui. Elle allait grimper dans la cabine quand il la tira en arrière. Il lembrassasa bouche était dure et froide, désespérée, puis il enfourcha la moto. Le moteur rugit, lengin oscilla un peu et fonça vers la sortie dans un hurlement de pneus. Lila ne savait pas que même les machines se dérobaient sous les charmes de Zal.


  Derrière elle, Malachi séclaircit doucement la voix.


  Je prends ma voiture. On se retrouve là-bas?


  Ouais.


  Elle monta dans le camion et entra la carte dans le panneau de sécurité; le V8 démarra facilement. Derrière elle, Teazle fit un bruit de bouilloire, la tête contre le grillage de ventilation qui séparait la cabine de larrière du camion, puis il soupira et murmura doucement:


  Je serai ton chien.


  Cétait ce quil avait dit la première fois quil avait flirté avec elle. Cétait ce quil disait toujours.


  Tu ferais mieux de te trouver une forme décente avant quon arrive, répliqua-t-elle, maîtrisant lalcool dans son sang grâce à son IA. Ma sœur nest pas encore prête pour toi. Nous aurons besoin dune très grande bouteille de tequila avant ça. Et dun bunker quand elle apprendra que je me suis mariée et quelle na pas été invitée.


  Il émit un long gémissement de chien. La forme humaine était fatigante pour lui et il était épuisé après tous les combats de la journée.


  Je resterai ici, dit-il avec lassitude, loin de la créature guillerette quil avait prétendu être dans latrium.


  Couvrir ses blessures de glamour avait pompé toute lénergie quil lui restait et Otopia nétait pas le bon endroit pour une guérison rapide. Une pointe dinquiétude étreignit la poitrine de Lila. Elle se demanda si elle ne devait pas lexaminer. Mais pas ici. Elle se dit quil était assez solide pour tenir encore une demi-heure.


  Elle suivit la Cadillac Eldorado65 de Malachi dans laube où le trafic commençait à sintensifier sur lautoroute sud de Bay City. Une légère brume de poussière grise voletait çà et là, tourbillonnant devant le pare-brise. Sur la rampe de sortie, il y avait une énorme affiche pour le parfum Démonesse, représentant Sorcha. Son expression mélangeait la tentation séductrice et le rire. Lila soupira. Ça allait être vraiment dur.


  Elle se gara dans lallée derrière Malachi, bloquant complètement la vieille Ford de Max, et éteignit les phares. Le perron était couvert de petits potirons évidés et de lanternes chinoises, la lumière des bougies tremblotait, à peine visible dans le lever de soleil. La surprise figea Lila: elle avait complètement oublié des choses comme Halloween. Elle entendait les aboiements étouffés des chiens à lintérieur.


  Pendant que Malachi installait la capote sur sa voiture, elle sauta à larrière du pick-up pour jeter un coup dœil à Teazle. Il navait pas changé de forme, allongé sur le côté, haletant. Dans lair froid du matin, son souffle se condensait et gouttait sur la couverture.


  Tu vas bien?


  Jai été empoisonné, dit-il en lui permettant dexaminer les endroits où elle avait appliqué des traitements en Démonia.


  En fait, il avait été empoisonné, poignardé et presque éventré. Sa patte arrière était fracturée et quelque chose nallait pas au niveau æthérique, mais elle ne pouvait le détecter quaux tremblements de ses muscles. Elle se demandait comment il était parvenu à marcher depuis le portail.


  Ses sutures semblaient tenir, mais il avait besoin de quelque chose de plus que de soins humains.


  Je vais demander à Mal sil connaît un guérisseur. Tu peux marcher pour entrer?


  Hmm. Je préfère pas, dit-il à sa grande surprise. Il y a plein de faes dans la maison. Ils vont tirer mes plumes. Laisse-moi ici.


  Il fait froid, dit-elle en se demandant de quoi il parlait.


  Vas-y, feula-t-il, perdant le contrôle.


  Sa tête se souleva et retomba lourdement sur le sol.


  Il combattait sa nature démoniaque, qui avait envie de la tuer, elle le savait, parce quelle était forte alors quil était faible. Au moins, ils étaient seuls, ce qui calmait un peu la situation. Elle posa une main sur une portion de peau indemne et fit attention de ne laisser entendre aucune compassion dans sa voix.


  Je reviens bientôt.


  Son agressivité la rassurait: il nallait pas perdre connaissance tout de suite.


  Il ne répondit pas. Elle redescendit, referma la section couverte après avoir sorti son sac et retrouva Malachi devant la porte principale. Elle sortait sa clé quand la porte souvrit sur une adolescente fae, éthérée, mince, qui les regarda de ses grands yeux bleus dans son visage lilas.


  Il est tard, dit-elle dune douce voix enfantine. La maîtresse naime pas quon la dérange tard.


  Je vis ici, rétorqua Lila dune voix de stentor.


  La fae flotta vers elle, ses pieds touchaient à peine le plancher. Elle regarda Lila en cillant, puis Malachi devant lequel elle minauda avant de glousser derrière sa main.


  Roi Chat. Vilain, vilain chat, le réprimanda-t-elle en reculant. Tant de phalènes ensommeillées et guère de rêve à distribuer. Que mangerons-nous lhiver venu si les choses continuent ainsi?


  Lila ne fit pas attention à ces absurdités, laissant Malachi se débrouiller pour en tirer des informations utiles, et savança incrédule. Elle devait faire attention où elle mettait les pieds tant il y avait de faes endormis sur le sol. Quand ses yeux shabituèrent à la pénombre, elle en discerna de plus petits sur les plus grands, de minuscules sur les radiateurs, les étagères et le porte-manteau.


  Cest quoi ce bordel?


  La fae lilas reparut devant elle, lévitant, une expression de mécontentement sur ses traits pointus.


  On ne parle pas avant le soleil! Vilaine! Miss Max ne vous remerciera pas de galoper ainsi pour réveiller les bons frères et sœurs.


  Lila fronça les sourcils et lécarta.


  Où est Max?


  Elle dort sans un rêve sur son lit, réprimanda la fae. Pas la place pour des maladroites...


  Lila se tourna et regarda Malachi.


  Dis-lui.


  Il fît un signe à la fae qui le regarda dun air furibard mais séloigna vers la porte ouvrant sur le séjour. Lila y vit dautres corps, certains éveillés et réunis dans un coin à jouer aux cartes à la lumière des bougies. Teazle avait raison. Sa maison était pleine de putains de faes. Il y en avait une autre sur lescalier dans une pose dramatique. Elle avait la moitié de la taille dun humain, couleur tourterelle, fine et jolie, avec de gros seins ronds et un derrière rebondi à peine couvert de soie noire qui semblait tenir sur elle grâce à lélectricité statique. Ses bras et ses jambes étaient couverts de bas noirs et de rubans violets tressés. Les bas étaient troués et on voyait ses talons et ses orteils. Elle avait des cheveux gris-argent, teintés de noir qui flottaient autour de son visage, bouclant légèrement contre sa peau pour révéler puis cacher un tatouage de dragon noir sur son épaule droite. Elle avait détranges yeux orange et le joli visage dune nymphe.


  Vous devez être Lila, murmura-t-elle. Je suis Nixas, lamie de Poppy.


  Lila pensa amèrement que cétait logique, mais elle ne shabituait pas au glamour extrême que les faes aimaient étaler en Otopia. Elle fut sidérée lorsque Nixas clignota et devint un spécimen mâle parfait, au corps noueux et aux muscles longs, avant de reprendre sa forme féminine. Elle sourit timidement et se pencha sur la rambarde où Lila avait lhabitude de poser son manteau.


  Max nous laisse vivre ici. Ce nest pas facile pour les faes ces temps-ci. Beaucoup dentre nous ont perdu leur emploi.


  Lila leva les yeux au ciel. Elle savait que, depuis larrivée des phalènes, les choses étaient devenues difficiles pour les autres races, mais elle ne se doutait pas à quel point et elle ne sétait pas attendue à pénétrer dans un camp de réfugiés. Elle aurait aimé éprouver de la compassion, mais elle se sentait surtout contrariée: son projet de discussion rapide avec Max suivi dun repos nue avec Zal tombait à leau. Derrière elle, Malachi murmurait des saluts à diverses personnes, y compris Nixas. Ils semblaient se connaître vaguement.


  Ah, répondit Nixas à Malachi lorsquil parla de guérisseurs. Je my connais un peu, probablement autant que nimporte qui ici. Voulez-vous que je jette un coup dœil en attendant que Miss Max se réveille?


  Les «Miss Max» commençaient à énerver Lila. Elle avait limpression que tous les faes lui sauteraient dessus si elle tentait de monter à létage ou faisait le moindre bruit. Dans la cuisine, les chiens, qui avaient aboyé à son arrivée, étaient calmes à présent. À travers la vitre de la porte, elle pouvait y voir de petites lumières. Elle ravala sa rage.


  Nous avons besoin de manger et de nous reposer, dit-elle.


  Nous? demanda Nixas tandis que la fae lilas flottait vers eux en agitant un doigt désapprobateur.


  Malachi expliqua.


  Des démons? réagit Nixas.


  Une grande agitation traversa soudain les lignes de dormeurs.


  Dehors, précisa Lila sans ajouter «pour linstant», pensant que cela ferait empirer les choses.


  Elle ne comprenait pas pourquoi ces faes craignaient les démons puisque Malachi navait jamais eu le moindre problème avec eux. Il se rapprocha et murmura:


  Les démons ont lhabitude de capturer des faes pour les apprivoiser ou en extraire la magie. Nous sommes la plus puissante des races æthériques, quoi que les autres aiment à penser. Dun autre côté, les faes savent quelles parties des démons ont le plus dusages... Cest une guerre ancienne.


  Lila hocha la tête, elle en avait ras le bol de tous ces combats interraciaux et de leurs résultats. Elle manœuvra soigneusement son sac pour éviter de cogner deux petites créatures sur une table dappoint et leva les yeux.


  Je veux monter dans ma chambre.


  Nixas la laissa docilement passer et poursuivit la discussion avec Malachi. Lila dut enjamber un fae bedonnant, coiffé dun étrange chapeau tordu, et enroulé dans le tapis, pour ouvrir sa porte. Sur le futon ordinaire quelle utilisait comme matelas, plusieurs paires dyeux luminescents séclairèrent et une masse de tissu remua sur le fauteuil près de la fenêtre.


  Je reviens plus tard, promit-elle. Et je veux disposer de tout mon espace, quoi que vous ait dit Max.


  Elle déposa son sac près de la garde-robe et redescendit au rez-de-chaussée, les marches grinçant sous ses pas. Elle retrouva Malachi et Nixas devant la porte de la cuisine.


  Nixas dit quelle veut bien essayer de soigner Teazle, dit Malachi. Mais elle a peur. Sil fait quoi que ce soit, elle naidera pas.


  Et toi, où vas-tu? demanda-t-elle en regardant ostensiblement la main de Malachi sur la poignée de la porte.


  Petit-déjeuner, dit-il en se frottant le ventre avec une expression qui disait «pauvre de moi». Il est presque 5 heures et je fonctionne à la bière depuis la même heure hier. Lun des mecs est un pandygust et Max lui laisse utiliser sa cuisine, alors... si tu veux bien mexcuser...


  Il entra dans la cuisine sans attendre de réponse. À sa surprise totale, une fois la porte ouverte, une vague de chaleur, de bruits et dincroyables odeurs de nourriture en sortit, sans mentionner la vive lumière joyeuse. Alors quelle se refermait derrière lui, le couloir retrouva sa pénombre et la vitre ne montra plus que quelques lueurs. Le silence était presque total.


  Lila baissa les yeux sur Nixas qui sourit avec nervosité.


  Je vais jeter un coup dœil, dit-elle en prenant son courage à deux mains.


  Il nest pas... (Lila allait dire «dangereux» avant de se rendre compte que ce serait un tel mensonge quelle ny croirait pas elle-même.) Je vais massurer quil soit sage.


  Nixas en doutait, mais elle dit bravement:


  Oui, si vous le dites. Montrez-moi.


  Lila la conduisit au camion.


  Alors, dit-elle, tentant dengager la conversation pour calmer lhumeur en ouvrant le hayon. Que faisiez-vous comme boulot?


  Elle pensait à quelque chose dans les hôtelinos, mais Nixas se contenta de sourire de manière énigmatique:


  Vous pouvez me trouver sur lArbre mondial.


  Lila surfa tout en tendant la main pour aider la petite fae à grimper dans le camion, détachant lentement le couvercle pour laisser le temps à Teazle de se réveiller et de réagir. Puis, elle trouva ce que faisait Nixas dans la base de données mondiale.


  Putain de merde!


  La fae rougit légèrement.


  Jaime bien les hommes humains, dit-elle, légèrement sur la défensive. Ils sont tellement stupides. Je trouve ça charmant.


  Lila ferma les images qui sétalaient devant ses yeux.


  Cest classé X?


  Surtout interdit aux moins de 17 ans, dit Nixas en restant en arrière.


  La fae leva les yeux. Laube brillait plus fortement à présent, changeant le ciel et sa peau en un bleu verdâtre.


  Dans la rue, les lumières des lève-tôt sallumaient lune après lautre. Lila se pressa. Elle navait pas envie dexpliquer la présence des faes aux petits-bourgeois du voisinage. Sous le couvercle du camion, il faisait trop noir.


  Passez la première, murmura la fae frissonnante, ses vêtements légers volant autour delle dans une brise intangible.


  Lila eut limpression quelle ne frissonnait pas de froid. Elle hocha la tête et rampa dans lespace étroit, capable de voir Teazle facilement une fois quelle eut branché sa vision calorifique. Il tenta de lever la tête mais dut se contenter de la tourner. Elle expliqua la situation. Il accepta à contrecœur de se laisser ausculter, même si, daprès langle de ses oreilles, il naimait vraiment pas lidée. Lila dut sortir pour que Nixas puisse entrer, elle ne fit donc quentendre la soudaine inhalation de Teazle et son rire rauque.


  Une nymphe. Ha! Cest drôle. Que lui as-tu dit? Que tu pourrais maider? Ne perds pas mon temps. Sors dici avant que jaie faim.


  Le bruit de griffes sur le métal.


  Arrête tes conneries, sexclama Lila. Tu as besoin dun guérisseur. Elle a eu la gentillesse doffrir ses services.


  Teazle feula. Sa sueur sentait la maladie, même pour Lila. Elle nétait pas sûre quil ait le contrôle total de son esprit.


  Je le tiendrai, dit Lila à Nixas de peur que la fae abandonne.


  Elle se glissa dans lespace étroit et se fraya un passage par-dessus le corps de Teazle. Il grognait toujours, mais il ne tenta pas de sopposer. Son regard était menaçant, en limite de lâcher toute maîtrise de soi. Elle ne perdit pas de temps en gentillesses. Elle utilisa simplement sa force pour le déplacer jusquà ce quil soit dans une position où elle pourrait le maintenir tout en laissant assez de place à la petite fae.


  Ça devrait aller, maintenant, dit-elle à Nixas.


  La fae hésita puis flotta, rétrécissant jusquà prendre une taille plus adaptée à lespace exigu. Une odeur délicieuse emplit lair lourd puis, comme un nuage, explosa doucement pour laisser un air frais et propre à sa place. Nixas épousseta ses mains des dernières traces de poudre et toucha brièvement les plumes et les picots de Teazle.


  Elle pouffa.


  Je comprends que tu naies pas envie dentrer, démon. (Elle écarta les mains et les approcha de son corps.) Bon, voyons ce qui ne va pas chez toi.


  Teazle narrêta pas de grogner, sauf pour inspirer entre ses dents de T-Rex. Son corps vibrait sous les mains de Lila, ses muscles testaient constamment sa prise, les faisant remuer à lunisson. Nixas tremblait mais continuait à déplacer ses mains au-dessus de lui, jusquà ce quelle ait couvert lessentiel de son corps sans devoir ramper sur lui. Elle se redressa et sassit sur ses talons.


  Cest vraiment très mauvais, dit-elle.


  Son visage était limage même du désarroi féminin, les yeux énormes. Des rayons jaunes apparaissaient dans ses cheveux et des zones qui avaient été noires devenaient dun bleu profond. Le soleil se levait, elle reflétait le ciel.


  Agissez de votre mieux, dit Lila. Jai fait tout ce que jai pu.


  Teazle tenta de se dégager. Lila sassit sur lui si brutalement quelle eut peur de casser quelque chose. Il feula et fit jouer ses mâchoires, sa furie augmentant parce quelle le dominait. Lila sentit alors son corps se réchauffer dune autre manière: il sexcitait. Tenter de soumettre un démon en rage et en rut était un défi dont elle aurait pu se passer, même sil était salement amoché. Il ne semblait pas que la nymphe ait la moindre défense, et Lila devait donc assurer sa protection à tout prix.


  Pressez-vous, nom de Dieu, marmonna-t-elle en tentant de ne pas avoir lair exaspérée.


  Nixas dédia à Lila un regard admiratif, de femelle à femelle, quand elle remarqua le changement détat de Teazle.


  Une vraie ligne à haute tension!


  La fae avait grandi, sa couleur devenant dun bleu doux éclairé dun feu intérieur. Sa bouche était aussi sombre que de lencre, ses yeux fermés. Son visage était à un millimètre de la peau de Teazle, les narines évasées. Elle soufflait sur les blessures. Son corps sassombrit, puis elle posa ses lèvres sur le démon pour un baiser qui semblait précurseur dune morsure. Une lumière liquide et clignotante sortit de sa bouche, se répandant sur la peau meurtrie.


  Teazle siffla et serra les dents, son corps se convulsant de douleur, mais il tint bon et, quand elle éloigna son visage, il frémit de soulagement. Son feulement devint une sorte de ronronnement.


  Ce nétait que le moindre, démon, dit-elle avec une étrange délectation, les yeux exorbités et avides, ses doigts se promenant sur lui à la recherche dune autre blessure. Il me faudrait une semaine pour ne te réparer quà moitié. Et du poison médusoïde, en prime. Je ne peux te débarrasser que dune partie ce matin. Tu seras ralenti, même si je peux te remettre sur pieds.


  Alors vas-y, catin! grogna Teazle, faisant glisser son museau dans un coin du camion et le pressant contre la paroi pour tenter de garder le contrôle de lui-même.


  Nixas brilla et répéta ses gestes sur une autre blessure.


  Les membres de Teazle ruèrent, Lila sentit ses os grincer sous ses mains et ses bottes. Elle resserra sa prise. Quand Nixas sinterrompit et quil se détendit, elle la relâcha de nouveau, un peu, pour permettre à son sang de circuler. Teazle se frappa le crâne contre la paroi de métal, comme sil tentait de sassommer. Une de ses ailes commença à se libérer sous lavant-bras de Lila.


  Reste calme, dit Lila, sentant le camion osciller. Les voisins sont déjà assez chiants comme ça. Tout ce dont on a besoin cest quils viennent voir ce qui se passe. Ils rendent déjà les choses assez difficiles pour Max, sans leur donner une bonne raison de grincer des dents.


  Triolisme interespèces dans la banlieue de Bay City, murmura Nixas en pouffant.


  Tout ça parce que ça vous a rapporté deux millions de dollars, marmonna Lila.


  Oh! Je peux toujours dîner en ville gratos grâce à cette histoire, dit Nixas. Phalènes ou pas phalènes.


  Teazle continua à se débattre et, pour se distraire de son érection, Lila demanda:


  Quest-ce que vous foutez ici alors, si vous êtes toujours bienvenue chez les célébrités des quartiers huppés?


  Nixas soccupa dune autre blessure avant de répondre:


  Ils maiment bien, je ne les aime pas. Leurs esprits sont pleins dordures.


  Pardonnez ma stupidité, dit Lila qui nosait pas bouger car Teazle se débattait et feulait. (Il frappa son museau contre la paroi, elle sentit le métal se gauchir.) Mais quand on danse nue et quon... euh... joue dans lindustrie du porno, ne doit-on pas sattendre à ce genre de choses?


  Oh, je nai rien contre le fun, dit Nixas en se redressant pour reprendre son souffle et briller dun bleu plus clair. (Les points sombres devenaient rosés mais ses yeux orange ne viraient pas.) Ce nest pas lactivité en elle-même. Cest lintention. Ces gens ne connaissent rien à lamusement. Ils veulent se punir et punir les autres. Ils sont tous fous.


  Teazle était parvenu à dégager son aile, dont les bords étaient hérissés de pointes aiguisées comme des rasoirs. Lila ne parvenait pas à bloquer laile sans laisser échapper quelque chose de plus dangereux.


  On va devoir sinterrompre dans une seconde.


  Je lance une vitalité générale, annonça Nixas en regardant laile se libérer comme un papillon satanique.


  Il se sentira mieux, cest ça?


  Oui, en effet.


  Nixas sourit gentiment, comme si Lila était une bonne élève.


  Préparez-vous à courir, alors, lâcha lugubrement Lila.


  Nixas dédia un regard intéressé à Teazle.


  Les démons sont tellement difficiles à lire pour moi, dit-elle. Je ne sais jamais sils veulent me manger ou me b...


  Probablement les deux en même temps, dit Lila pour décourager Nixas de vérifier par lexpérience.


  Elle sentit Teazle se détendre sournoisement, et devenir languide et onctueux, comme sil sétait endormi.


  Au moins, ils ont le cœur pur, soupira Nixas.


  Elle inspira et devint sombre comme une lampe cachée sous une couverture.


  Lila entendit Teazle inspirer profondément et facilement.


  Dehors!


  Nixas jaillit du camion. Soudain, Lila ne tenait plus rien. Elle sauta dans lallée. Teazle sy trouvait debout sous forme humaine, vêtu de son costume bleu, ses longs cheveux blancs pendant dans son dos comme sil venait de les brosser et tournait une pub pour un shampooing. Nixas avait adopté sa forme mâle et le regardait derrière la moustiquaire, prête à senfuir. Teazle riait silencieusement mais si fort quil semblait prêt à se casser une côte. De lautre côté de la rue, le chihuahua de Mme Pinkerstein commença à japper. Lila se retourna lentement et fit signe à la femme, mais se rendit compte que cela ne servait à rien: Mme Pinkerstein avait la bouche ouverte comme un poisson, le chihuahua dansait autour de ses chevilles et les emmêlait dans sa laisse de styliste.


  Teazle fit semblant de bondir vers Nixas qui ferma résolument la porte. Dans le même mouvement, fluide comme une rivière, le démon se tourna vers Lila, les bras écartés, toujours en train de rire.


  Tu ne pensais tout de même pas que jétais assez parti pour tout détruire?


  Lila frappa ses mains, mais il était plus rapide quelle, il sécarta. Il avait lair détendu, comme sil navait pas bougé, mais elle lavait bel et bien raté. Elle secoua la tête, irritée. Ils se livrèrent alors à une petite-partie de Wu-shu, Lila tentant dattraper ses poignets et lui se plaçant hors de portée. Ils dansèrent le long de lallée. Teazle recula jusquà cogner les marches du perron. Il fit une drôle de grimace, puis plongea et la poussa pour quelle trébuche contre lescalier, tombe et se rattrape avec ses mains sur la marche supérieure, lair de rien. Alors ils éclatèrent tous deux de rire. Teazle se pencha en avant et tourna la tête, ses cheveux tombèrent sur son visage si blanc, et sur ses yeux alors quil tentait de faire le poirier.


  Ce poison me ralentit complètement, se plaignit-il.


  Cétait vrai. Dhabitude, il lui faisait mordre la poussière en moins de deux secondes.


  Malgré toute sa mécanique, il était difficile pour Lila de tenir sur ses bras. Ses jambes étaient tellement lourdes. Elle sauta pour retomber sur ses pieds, la marche craqua sous son poids.


  Alors, tu entres ou pas?


  Pas, dit-il, sûr de lui. Il paraît quon doit se rendre en Faerie et jai besoin de toutes les parties de mon corps pour ça. Comme je lai dit, je serai ton chien. Jai ma place ici, depuis la dernière fois.


  Il sassit sur les marches dans une position zen de calme absolu.


  De lautre côté de la rue, Mme Pinkerstein luttait avec le chihuahua follement excité. Le bruit nétait pas assourdissant, mais cétait assez énervant. Teazle aboya. Il avait lair du père de tous les chiens, et le petit roquet ferma sa gueule et baissa la tête, la queue entre les pattes arrière.


  Remercie la nymphe pour moi, dit-il à Lila.


  Je le ferai, dit-elle.


  Elle regardait les collines basses vers lautoroute, mais il ny avait aucun signe de la moto. Son ventre lui faisait mal tant elle avait faim. Elle entra dans la maison.


  Nixas est lun des meilleurs guérisseurs faes, linforma Malachi.


  Lila détailla ce qui avait été une cuisine domestique de style quaker et qui était devenu, elle ne savait comment, une énorme pièce équipée de matériel professionnel, dune extension caverneuse en guise de cellier et dune cheminée à lancienne où lon pouvait rôtir un bœuf.


  Autour de cette dernière, il y avait une vaste zone carrelée pleine de chaises et de piles de couvertures sur lesquelles divers faes se reposaient, parlaient, mangeaient ou fumaient. Nombre dentre eux lui dédièrent un clin dœil, un hochement de tête, un sourire, un signe de la main avant de retourner se cacher.


  Nixas est une joueuse, dit Lila qui dédia à Malachi un regard franc. Je déteste les joueurs.


  Elle balaya des yeux la pièce magique, se demandant où étaient passées leurs affaires.


  Malachi sourit, lentement, laconique.


  Oh, moi aussi, dit-il.


  Elle secoua la tête et le frappa doucement sur lépaule car personne, vraiment personne, nétait plus joueur que Malachi.


  À travers la fumée et la vapeur, il désigna du doigt la petite silhouette dune créature à brioche assise dans les bras dun fae bien plus grand. Le petit semblait se livrer à une sorte de danse avec une cuiller dans une main et une tasse dans lautre. Le plus grand se déplaçait avec précision à toute vitesse. Sous ses ordres, six ou sept autres bougeaient pots, casseroles et bocaux. Sur une table, entre eux et la cheminée, un festin incroyable dont Lila ne pouvait identifier que le tiers des mets. La pièce embaumait délicieusement.


  Je croyais que tu avais faim? dit-elle, nauséeuse de son propre besoin de manger.


  Oh, ça arrive, répliqua-t-il.


  Un brownie de petite taille sapprocha avec un plateau sur lequel reposait un steak, grillé à la perfection, gouttant de sang et de graisse, probablement saignant.


  Excuse-moi une minute.


  Il prit lassiette, la posa sur le sol, haussa étrangement les épaules et, soudain, il ny eut plus de grand fae noir et cool à ses côtés mais une énorme créature à quatre pattes, du genre panthère, auréolée de ténèbres, qui engloutit la viande en trois bouchées, sassit et se lécha les babines.


  Waouh! fit-elle, encore surprise de son changement de forme, ne layant jamais vu se réaliser auparavant. Je ne savais pas que tu étais un... euh... Ce nest pas vraiment une panthère. Ni un puma. Trop... En fait tu es plutôt...


  Chat. Cétait une sorte de chat. Mais étrange. Pas comme un vrai chat. Elle ne savait pas comment le dire gentiment.


  Il montra ses dents incroyablement blanches et ses yeux orange cillèrent deux fois. Puis il fut debout, disant:


  Ça va mieux. Si je devais manger un peu plus de ce miel et de ces gelées de merde dont on doit se contenter sous forme humaine, jen serais malade. Les chats ont besoin de viande!


  La nourriture pour lâme, dit-elle.


  Ouais! (Il la cogna doucement de lépaule.) Tout va bien?


  Sa question incluait tout. Tu vas vraiment bien?


  Non, dit-elle avec emphase. Où est le menu?


  


  CHAPITRE 13


  Lila se réveilla sur le futon qui lui faisait office de lit à présent que les lits ordinaires ne pouvaient plus supporter son poids. Elle se sentait épuisée mais le soleil était haut, elle devait donc sortir bientôt. Zal était éveillé, assis contre le mur, à jouer sur une console manuelle, très concentré. Elle entendit la petite musique et les bruits dun jeu dont tous les personnages étaient de mignons ninjas à fourrure. Le personnage de Zal était un écureuil rose en minirobe et cuissardes avec une épée à deux mains plus grande que son corps.


  Ee-cha! répétait lécureuil en tuant des singes volants à droite et à gauche, bondissant dun arbre à lautre à la recherche de noix.


  Tu as le mal du pays? demanda Lila en roulant sur le dos et se frottant le visage à deux mains.


  Elle se sentait tellement ensommeillée quelle aurait aimé se retourner et se rendormir, mais elle avait déjà passé trop de temps à se reposer. Une super salade à moitié digérée avec du poulet mesquite et des avocats tournait paresseusement dans ses entrailles. Elle tenta de ravaler le mauvais goût dans sa bouche et se souvint de toute la bière féerique quelle avait bue.


  Haha, dit Zal, perdant sa concentration sur lécureuil qui tomba dune bûche.


  Un côté de son visage était couvert dégratignures et ses cheveux de boue. Il y avait aussi de la boue sur ses vêtements et sur les draps.


  La moto?


  Je ten ai acheté une autre, dit-il en posant la console sur le sol. Elle est commandée en tout cas. Ils ne les ont pas en stock pour je ne sais quelle raison.


  Où est lancienne?


  Dans un champ à mi-chemin de Frisco. Merci, je vais bien.


  Il se pencha et lembrassa.


  Il était rêche et dur dans son armure, et il avait le goût des bleus et du chili. Elle décida quelle aimait ça et quils pouvaient bien passer une heure de plus au lit, lorsquon frappa à la porte. Elle allait répondre mais Zal la maintint sur le lit pour faire durer le baiser.


  Ce nest que moi, dit la voix de Max de lautre côté de la porte. Je vais préparer le petit déjeuner. Descendez quand vous serez prêts. Ne vous pressez pas.


  Zal la regarda dans les yeux avec une concentration grave.


  Il y a beaucoup de poussière de phalènes dans le coin, dit-il. Lune delles ma suivi jusque dans la campagne et a tenté de me piquer quand je suis descendu de moto. Elle na reculé que quand elle sest rendu compte que jétais un elfe.


  Ah! La kryptonite féerique.


  À courte portée. Comment taffectent-elles?


  Moi? (Elle bâilla et vérifia ses systèmes, se redressant soudain quand elle vit quelle était ralentie à vingt pour cent.) En fait... pas très bien.


  Trop de magie, dit-il. Læther peut vraiment interférer avec lélectronique à cette magnitude. Je pensais que les élémentaux serviraient damortisseurs, mais jimagine quils ne peuvent pas tout bloquer. Ce sera pire en Faerie.


  Elle regarda sa bouche pendant quil parlait, remarquant à quel point la forme de ses lèvres était sensuelle.


  Tu y es déjà allé?


  Non. Nous ne sommes pas vraiment les bienvenus à la fête. Jai fait une tentative pour my introduire en espionnant, mais je nai pas pu trouver le chemin. Le temps et lespace fonctionnent bizarrement là-bas. Selon la légende, cest la contrée de la deuxième Sœur, lune des Moires. Faerie est son métier à tisser.


  Lila posa un doigt sur ses lèvres, à regret.


  Mal dit quon ne doit pas prononcer ce mot.


  Oui, je sais, mais Elles me surveillent toujours alors ça na pas dimportance.


  Zal, à propos de Sorcha... Je...


  Je sais qui cétait, dit-il en regardant sa poitrine, pour Tath qui jouait les témoins silencieux depuis vingt-quatre heures.


  Son expression était illisible. Il lutta brièvement avec une décision puis souffla avec tristesse et se redressa, appuyant la tête contre le mur et fermant les yeux. Après quelques secondes, il les rouvrit et la regarda, ses yeux détaillant son visage puis descendant plus bas.


  Lila, dit-il finalement, vas-tu un jour porter autre chose que ces trucs militaires moches?


  Il désigna du doigt son gilet en coton, tira sur le décolleté et regarda son soutien-gorge fonctionnel tout aussi noir avec désapprobation.


  Je..., commença-t-elle, troublée par son changement dhumeur. Je ny ai jamais vraiment pensé.


  Moi si, répliqua-t-il, et il tendit le bras sur le côté du lit où il trouva un paquet enveloppé de soie, quil lui tendit.


  Elle était tellement surprise quelle ne sut pas quoi dire. Cétait lourd. Le riche satin de soie pourpre coulait entre ses doigts comme du mercure dans les rubans lilas qui lattachaient en rouleau serré. De petites étiquettes de tissu ornées de bijoux pendaient sur le dessus et le dessous, le nom du fabricant y était brodé en fil dargent. Elle les lut, «Siazar et la Sombre Dame», puis leva les yeux vers Zal, perplexe.


  Un démon et une fae, dit-il en hochant la tête, très luxueux.


  Elle défit les rubans. Dans les plis du tissu, elle trouva des amulettes et des talismans. Zal lui expliqua comment chacun était placé pour protéger le contenu dinfluences néfastes pendant le transport. Chacun était ravissant à sa manière: un morceau de bois sculpté, aussi fin que du papier, un dragon de filigrane, un papier couvert détoiles filantes qui scintillaient de véritable lumière... Elle ne trouva aucun endroit propre pour les poser jusquà ce que Zal tende la main et les prenne, les préservant de la boue.


  Puis, alors quelle atteignait la dernière partie et que la soie faisait place à un doux lin brossé, nettement plus épais, elle entendit une musique sélever du paquet. Une guitare funky et une lourde ligne de basse rock. Elle leva les yeux vers Zal et le vit sourire bêtement, son corps se mettant immédiatement à danser.


  Enchantements puissants, dit-il, lui souriant si tendrement quelle en perdit la parole.


  Quil puisse se comporter ainsi après tout ce qui sétait passé la faisait se sentir humble.


  Elle déplia le lin et, un instant, ne sut pas ce quelle regardait. Cétait sombre, mais riche de couleurs intenses, violet, émeraude, écarlate et azur, qui glissaient sur la surface. Cétait lourd, presque rigide par endroits et couvert de fins sequins de cristal qui ressemblaient à des écailles. Il y avait des millions de petites coutures de toutes les couleurs, marquant les positions des planètes, le mouvement des vagues, de minuscules animaux, dinsectes et de plantes. Un des tissus ressemblait à du liquide et scintillait de couleurs de nuages. Ce ne fut que lorsquelle souleva lobjet et quil souvrit quelle comprit ce quelle tenait.


  De larmure.


  Elle lexamina bouche bée, incapable de parler. Cétait léger. Cétait solide.


  Cest vraiment sexy, dit-elle, et elle ne parlait pas seulement de sa ressemblance avec un corset.


  Oui, dit-il. Et trompeur.


  Trompeur?


  Elle sauta sur ses pieds pour lessayer. Elle espérait que, entre la ceinture, le corset, la culotte et la minijupe, elle ne paraîtrait pas trop fille. Pour une raison inconnue, elle naimait pas lidée de porter une jupe au combat.


  Ils les font de types diversselon ton style, genre Vertueux, Courroucé, Intelligent, Artistique, Tueur... ce genre de choses. Les propriétés magiques sont concentrées sur les qualités du combattant.


  Alors, et le mien, cest quoi?


  Elle enfila le bas, gardant pudiquement ses sous-vêtements, et le sentit glisser autour de ses mains, sadaptant à elle. Quand elle eut terminé, les parties froufroutantes sajustèrent jusquà être moins froufrou et plus frange. La couleur vira du gris tourterelle au noir.


  Zal observa les changements avec intérêt.


  Trompeur, dit-il.


  Elle hésita et le regarda, le corset ouvert dans une main, le gilet et le soutien-gorge dans lautre.


  Mais je ne suis pas trompeuse, dit-elle. Je suis plutôt... jimagine quon nen trouve pas en Robot Tristement Prévisible.


  Je sais ce que tu penses être, dit-il. Mais je crois que celui-ci est le plus adapté.


  Elle laissa tomber ses vieux vêtements et commença à lutter avec la partie supérieure.


  Pourquoi ne le portes-tu pas toi?


  Je préfère les choses comme elles sont, dit-il, haussant les épaules de son armure elfique qui était un peu plus que des vêtements ordinaires, avec un peu de cuir et des ceintures. Jai suffisamment de problèmes à être contradictoire comme ça. Je ne voudrais pas foutre ça en lair. Je suis une personne simple.


  Elle renifla. Après une autre minute de lutte, elle avait enfilé le haut. Il y avait des épaulières comme elle nen avait jamais porté et, même sil y avait un côté corset, cela restait modeste et sérieux, et le décolleté était pudique. Les symboles et les coutures changeaient légèrement. Elle pensa, même si elle était sûre de limaginer, que le vêtement respirait.


  De toute façon, il vaut mieux avoir quelque chose de ce genre pour Faerie, dit Zal en la détaillant du regard. Même si tu veux reprendre ton look de soldat après. Ils aiment les trucs Trompeurs en Faerie. Tout avantage est bon à prendre.


  Lila ouvrit la garde-robe pour regarder dans le miroir en pied et faillit hurler.


  Quoi? dit rapidement Zal mais il ne broncha pas.


  Il la regarda, les yeux plissés. Elle eut limpression quil sattendait à une réaction de ce genre, même sil ne savait pas au juste ce quelle serait.


  Elle regarda la silhouette dans le miroir. Cétait elle, portant larmure, un reflet ordinaire. Pourtant, pendant une fraction de seconde, elle navait pas vu ça du tout. Cela avait été si rapide quelle avait du mal à sen souvenir, mais elle avait vu une autre femme: une fille grande avec des cheveux et une peau sombres, et de grands yeux de la couleur du ciel nocturne.


  Puis elle vit une sorcière tout en mécanismes métalliques. En même temps, elle était squelettique, un cadavre, déjà morte: elle tenait des épées et ses mains étaient couvertes de sang. Ses yeux dargent étaient des miroirs dans lesquels elle pouvait voir une humaine aux cheveux rouges. Derrière la sorcière, sur sa gauche, il y avait un grand elfe aux cheveux dor avec des yeux vides et noirs, vêtu dos. Derrière elle et sur sa droite, il y avait une créature gigantesque cachée par un feu rouge et jaune. Tous trois avaient le bras tendu tenant une énorme épée étrange dont la poignée, couverte de peau, était assez large pour trois mains. La lame brillait dune chaleur presque blanche. De ses bords, des gouttes de sang tombaient comme de leau et clignotaient dans le feu. Le feu épelait des mots avant de se désagréger en étincelles et de mourir. Des mots, des phrases, des bibliothèques, des wikis en tombaient à torrents.


  Cela, elle lavait vu en une seconde dans le miroir.


  Lila attendit mais la vision ne réapparut pas. Son image changea par contre. Elle clignotait, comme un mauvais enregistrement. Elle voyait des fragments çà et là, los sous la chair, les pistons sous son armure, la lumière aveuglante du cœur du tokamak.


  Elle le raconta à Zal du mieux quelle put. Il se leva et se tint derrière elle.


  Je ne vois que toi, dit-il dun air désolé. Je ne savais pas quil portait ce genre de Poisse. Ni que ça fonctionnait ici. (Il secoua la tête et sassombrit.) Ah, les faes! marmonna-t-il.


  Jéviterai les miroirs alors, dit-elle, prenant un air dacceptation désinvolte alors quelle luttait pour se débarrasser du frisson que cette vision lui avait donné.


  Zal la fit pivoter et prit entre ses doigts la spirale dargent qui était à présent visible entre ses clavicules.


  Cest peut-être à cause de ça.


  Tu sais ce que cest?


  Quelque chose dont Poppy et Vid ne veulent pas, ce qui est déjà pas mal. Ça doit avoir beaucoup de pouvoir. Généralement, elles aiment le pouvoir, alors jignore pourquoi elles se sont débarrassées de ça.


  Cest...


  Mais elle fut réduite au silence par la main de Zal sur sa bouche. Il secoua la tête.


  Ne dis rien. Je crois que tu ferais mieux de le cacher. Il y a plus de faes ici que tu crois et ils ne sont pas tous amicaux. Par contre, tous, absolument tous, ont faim de pouvoir. Ta sœur a besoin dune bonne leçon sur la manière de tenir un foyer de sans-abri. Enfin, elle en avait besoin. Il est trop tard maintenant.


  Lila fronça les sourcils.


  Je devrais vraiment descendre la voir. (Soudain, elle se sentit inquiète, très inquiète pour sa sœur). Ne sors pas vraiment du lit. Je vais voir si je peux obtenir un plateau.


  Elle ramassa un vieux tee-shirt quelle passa. Il la couvrait jusquà mi-cuisse, masquant le pendentif et larmure. Elle ouvrit la porte.


  Il ny avait pas de couloir. Il y avait un ciel gris, une parcelle herbeuse pleine de mauvaises herbes par un vent violent et des collines couvertes de bruyère violette. Lair froid tourbillonnait et se frayait un passage mordant dans la pièce. Elle claqua la porte. Derrière, elle pouvait entendre le brouhaha des conversations féeriques et les craquements familiers de la troisième marche. Quelquun montait lescalier. Quelques secondes plus tard, on frappa à la porte.


  Lila, cest moi, Malachi. Laisse-moi entrer.


  Il avait lair hors dhaleine, presque effrayé.


  Elle ouvrit la porte et la lande sauvage la regardait dans son petit refuge de chambre. Elle la referma.


  Je ne peux pas.


  Derrière elle, elle sentait la présence chaude de Zal. Sa voix était calme et lugubre.


  Jimagine que tu nas pas fait un vœu?


  Non, dit-elle, mais elle était consciente, et Tath le confirma muettement, que, dans le monde des pensées qui précèdent les paroles, elle avait rêvé dêtre seule avec Zal quelque part où personne ne pourrait les déranger, au moins pour un moment.


  Quest-ce quil y a derrière la porte? demanda Malachi, comme sil était parfaitement normal que les lieux changent quand on ne les regardait pas. Lila le lui dit.


  Où est-ce? demanda-t-elle.


  En Faerie, dit-il. Mais je ne sais pas où en Faerie. Combien de fois as-tu ouvert la porte?


  Deux fois, dit-elle.


  La prochaine sera la dernière, dit-il. Après, tu ne mentendras plus et tu devras partir. As-tu vu quelque chose de particulier?


  Elle fit de son mieux pour décrire le paysage.


  On dirait Umeval, déclara-t-il, mais ses mots navaient aucun sens pour elle. Tu devrais traverser et essayer de te tenir loin des problèmes. Je te chercherai. Quoi que tu fasses, ne tourne jamais à gauche. Tu es déjà assez profond.


  À gauche?


  Lévogyre. Ça te mène encore plus profond. En fait, ne tourne pas du tout. Essaie de rester là où tu es. Laisse Zal parler si nécessaire. Ne laisse personne voir le... Ne montre rien, en fait. Ne bouge pas.


  Il avait lair de quelquun qui essayait de cacher sa tension.


  Lila baissa les yeux. Elle pouvait voir la lumière du couloir sous la porte, et les ombres jumelles des jambes de Malachi.


  Je crois quil ny a pas de problème avec la porte, dit-elle. (Aucun de ses sens ne pouvait détecter quoi que ce soit détrange. Elle se pencha et tenta de glisser son doigt sous la porte, mais il ny avait pas assez despace. Elle transforma son doigt en miroir et le glissa dans linterstice. Dans son petit reflet, elle vit la silhouette étirée de Malachi, entourée de spirales de poussière anthracite.) Je te vois.


  Attends, dit-il. Je peux peut-être te passer quelque chose par-dessous la porte. (Il séloigna rapidement sans faire de bruit puis revint, à quatre pattes. Il fourra une plume par linterstice, blanche avec une fine rayure bleue à la pointe.) Si tu vois une pleine lune, brûle ça.


  Et sinon?


  Tu en verras une, dit-il. Même sous terre, tu sauras.


  Elle fronça les sourcils et prit la plume de Teazle.


  Jimagine que tu ne peux pas me passer de la bouffe par là?


  Pas le temps. Si tu as besoin de quelque chose, attrape-le.


  Malachi entendit Lila grommeler et Zal marmonner en argot elfique à propos des faes. Il recula. La lumière changea et il sentit lair froid et lugubre des vieilles terres sous des cieux lourds. Puis il y eut un bruit de bois qui casse, un hurlement de Zal, un cri de peur et de rage de Lila. Il se leva et attrapa la poignée, ouvrant la porte en grand.


  La pièce était vide. Il vit la garde-robe ouverte, le sac fermé de Lila et, sur le sol, une plume blanche et bleue qui tournoyait dans le courant dair.


  


  CHAPITRE 14


  Malachi eut assez de présence desprit pour ramasser la plume avant que quiconque la remarque. Il ferma les yeux et laissa la poussière de ses doigts tomber dessus, lisant les impressions qui y avaient été laissées. Son cœur battait si vite quil faillit tout faire tomber, tout perdre.


  Il vit les terres intérieures, une immense silhouette avec une hache, le bois explosé de la porte de Lila. Il sentit une odeur de feu de bois et de chair grillée. Il ressentit le rythme violemment vibrant des runes qui avait conduit la silhouette au portail temporaire de Lila, comme des limiers hurlants. Des jacks à ramure, pensa-t-il. Cétait donc Umeval. Quelque part près des Pierres Tournantes.


  Le vent était dun froid profond qui indiquait que cette région de Faerie entrait dans lhiver ou en sortait. Malachi pria pour quelle en sorte, mais il ne se faisait aucune illusion. Lhiver était lévogyre, bien sûr, et à lintérieur de la glace profonde du solstice, il y avait la cité de Jack le Perdu. Assailli de mauvais pressentiments, il frissonna. Ses mains se glissèrent dans ses poches, cherchant une de ses petites cordes dherbe.


  Il façonna rapidement une poupée puis se pencha sur le lit. Ici, et là, un cheveu de la tête de Lila, un autre de celle de Zal. Il les lia autour du cou de la poupée, puis en tira un de son propre scalp et lutilisa pour attacher la plume encombrante sur le dos de li figurine, une aile de fortune. Puis il tapa fermement sur la tête de la marotte.


  Aïe! dit-elle plutôt fort de sa toute petite voix aiguë. Cest un peu dur!


  Désolé, dit-il. Je suis pressé. Jai un message à envoyer.


  Serait-ce un secret? demanda la poupée, enjôleuse.


  Elle se leva à sa manière, lherbe sèche de son corps bouclant comme si elle était jeune et verte pour laider à prendre position.


  Eh oui, et ce secret tu devras garder, dit-il.


  Un secret requiert un prix qui se paie avec du sang, dit la poupée en ricanant.


  Je veux un coup dœil aussi, ajouta Malachi en retournant le col de sa veste pour y prendre une longue épingle à chapeau à tête de joyau.


  Il se perça le doigt de la pointe et laissa trois gouttes de sang tomber sur la tête de la figurine, pressant pour sassurer que les gouttes soient généreuses.


  La poupée frissonna sous cette douche. Sa silhouette touffue se divisa en bras et jambes avec une tête présentant le commencement dun visage et, à la place de la plume, deux ailes bleues bien distinctes, comme celles dun colibri.


  Le coup dœil est gratuit contre une promesse, cest dit, entonna-t-elle.


  Ne crois pas que je vais tomber dans le panneau, dit Malachi en enveloppant son doigt de sa pochette de soie. Je te laisserai vivre pour la durée de cette affaire, libre daller et venir, portant messages, images et survenir, jusquà ce que tout soit réglé. Si tu me donnes une vision vraie quand je te le demanderai.


  Mouais, dit la poupée, dégoûtée. Je veux bien essayer. (Elle testa sa nouvelle forme avec une étrange cabriole au bord du lit puis renifla.) Des amants pleins de désir réprimé. Au moins un, en tout cas. Que ne donnerions-nous pas, pour de telles chaînes facilement tissées. Un Jeu si long quon la presque oublié. Prêt à se lever, mûr pour se tourner...


  Ne toccupe pas de ça, dit Malachi.


  Bon, quest-ce que tu veux voir, alors? demanda la figurine en croisant les bras, boudeuse.


  Montre-moi la femme de Jack le Perdu.


  La poupée se pencha en arrière et le regarda dun air qui aurait été interrogateur, si elle avait eu des yeux et non de petits trous sombres dans sa tête noueuse.


  Elle a une façon de retourner le regard que je ne recommande pas.


  Fais-le!


  De dégoût, la petite chose roula la tête, mais elle leva les bras, obéissante, et désigna le mur sur lequel était accrochée une petite aquarelle représentant la plage et locéan. Là, à la place de la peinture mais dans le même style, apparut une nouvelle image.


  Malachi vit son visage émerger avec un serrement de cœur familier. Une sensation quil navait pas eue depuis tellement longtemps que, comme le Jeu entre Lila et Zal, il lavait presque oublié. Mais la voir libéra ce petit fragment de glace et lui permit de ressentir de nouveau ses bords aiguisés.


  Une grande femme solide, vêtue de fourrures grises, se tenait sur le seuil dune caverne de glace. Le feu crépitant dans la lumière de laube éclairait sa peau brune, ses cheveux sombres et ses yeux noirs dun lustre doré. De la glace fondait sur la corniche au-dessus delle, gouttant régulièrement et courant dans les cordes graisseuses de ses cheveux noués de boyaux et divoire de morse en deux tresses qui pendaient de chaque côté de son cou. Ses vêtements étaient ornés de boucles et dattaches qui maintenaient son sac à poudres, son eau, ses plombs et son silex, son fusil de fer froid. Elle se penchait vers la lumière, poussant quelque chose dans les compartiments de sa cartouchière à herbes. La lumière douce rendait la beauté surnaturelle de son visage plus étrange encore; ses pommettes, ses lèvres épaisses et sa peau étaient presque humides de rosée, même si elle était plus âgée que Malachi. Près delle, il y avait la neige ensanglantée dune boucherie dont il ne restait rien. À côté de ses bottes reposaient les lames scintillantes de ses couteaux de fer.


  Elle se redressa et se tourna, regardant directement dans les yeux de Malachi.


  Elle est sans défaut, pensa-t-il.


  Chat de Poisse! dit-elle, et son sourire aurait attiré les hommes par-delà les océans. Cela fait combien de temps?


  Madrigal, dit-il, et il trouva sa voix bien rauque, comme sil ne lavait pas utilisée depuis la dernière fois quils avaient parlé.


  Que fais-tu ici?


  Elle mit ses mains sur ses lèvres, les yeux perdus dans le lointain; son souffle faisait de la buée, ses doigts couverts de sang saisissant les mitaines à sa ceinture et les libérant pour les enfiler. Son visage était légèrement amusé.


  Jai besoin de ton aide.


  Elle haussa un sourcil, prenant son temps avec ses gants.


  Vraiment? Et pourquoi donc?


  Il était aussi nerveux quun gamin devant la porte de son premier rendez-vous. Il tenta de se ressaisir.


  Certains de mes amis ont été conduits de manière inattendue dans les terres de Jack.


  Là, elle haussa les deux sourcils.


  Vraiment? Imprudent de leur part. Ou de la tienne?


  La cause nen est pas importante. Ce qui est important, cest que lun deux porte un truc.


  Un truc? (Elle rit et Malachi perdit le souffle. Elle hocha lentement la tête, les yeux amusés.) Ça semble vraiment important.


  Cest le truc que Jack désire le plus au monde.


  Les yeux noirs de Madrigal devinrent soudain froids, et il sentit sa présence sétendre directement dans sa tête et sa poitrine, aussi distinctement que si elle lavait poignardé. En un instant, toute sa douceur était devenue angles et dureté, son énergie prête à laction. Elle pouvait traverser leur connexion et arracher son cœur si elle le souhaitait. Il vit ses élytres se soulever en cliquetant; les serpentins de sa magie vraie clignotèrent un instant avant de redevenir une pèlerine dos.


  Une humaine? demanda-t-elle, incrédule. Ici? Elle doit être folle. Où sont-ils à présent?


  Elle regarda son campement puis loublia en se tournant vers lui.


  Quelque part au sud; ils ont été attaqués par des jacks à ramure. Cest tout ce que je sais.


  Cette folie lui fit secouer la tête, lèvres serrées, puis elle siffla brièvement dans le vent. Elle savança, calant son fusil dans son dos pour plus de confort.


  Vraiment, tu es toujours une surprise, Chat, dit-elle en levant le bras dans un grand geste qui fit chuter la corniche de glace dans le feu, léteignant dans un sifflement; la vapeur séleva derrière elle et se perdit dans le vent. Leur seule chance est davoir la présence desprit de se cacher et de savoir courir.


  Hmmm, dit Malachi, la gorge sèche. Je garde lespoir.


  Tu flirtes avec le mal? (Elle rit de nouveau, avec moins de bonne humeur, cette fois.) Mais tu joues avec ma patience quand tu me fais penser à Pandore. Cette chienne de lenfer qui a refermé la boîte. Fais attention, je pourrais croire que tu flirtes avec moi, Chat, à jouer avec mon tempérament comme ça. (Son intention resta forte mais il la sentit le laisser aller, libérant les fils qui le liaient à son corps.) Retrouve-moi aux Pierres Tournantes au crépuscule. Voyons si nous avons encore le courage ou lintelligence de défier Jack lAmer une fois de plus.


  Limage sestompa en formes grises et blanches. Au début, cela ressemblait à un blizzard, puis Malachi se rendit compte quil sagissait de la fourrure dun loup géant qui lavait rejointe. Elle attrapa son col et se propulsa sur son dos, se tournant une dernière fois pour faire face à Malachi. Elle frotta son visage contre le poil du loup et le caressa vigoureusement. Sa langue violette pendait, il haletait.


  Ne sois pas en retard, Shara sera tellement excitée de savoir que son compagnon de jeu va venir faire la course avec elle.


  Le loup bondit. Malachi neut plus à regarder que la neige et la glace fondue.


  Si elle les cherchait, Lila et Zal survivraient peut-être. Il claqua des doigts vers limage, la poupée le libéra de sa vision.


  Et où je vais, moi? demanda-t-elle. Non, ne me dis rien. Tu veux que japporte des nouvelles à tes idiots damis perdus, sils ne sont pas déjà morts. Quelque chose du genre: «Courez, courez sans vous arrêter, ne parlez et ne faites confiance à personne sauf à une femme sur un loup, et, si vous rencontrez des gens appelés Jack, tirez-vous aussi vite que possible et tenez-vous-en loin. En attendant, si vous trouvez des pierres levées à labri dune montagne, restez-y.»


  Ça ira, dit Malachi, hochant la tête en frémissant.


  Jy crois pas dêtre tombée dans le panneau de ta promesse. (La poupée siffla, secouant la tête, incrédule devant sa propre naïveté.) «Vivre jusquà la fin de cette affaire.» Cest quoi, ça? Dix putains de minutes?


  Ils sont solides. Tu pourrais avoir de la chance, dit Malachi. Et tu aurais dû poser plus de questions.


  Tu... tu... (La poupée agita son doigt dherbe devant son visage mais fut incapable de trouver une malédiction assez puissante.) Beuh! (Elle tourna sur ses talons.) La prochaine fois, je me souviendrai de ce marché, petit chat, et vous devrez payer, toi et ton copain lelfe à la langue bien pendue. Il ny aura pas assez de whisky pour vous sauver.


  Au revoir, dit Malachi en agitant les doigts.


  La poupée se contractaelle devait obéiret ouvrit promptement ses ailes de demi-plumes avant de disparaître. Malachi déglutit et mit la main sur son cœur douloureux. Puis il fouilla les alentours, trouva son téléphone mobile. En composant le numéro de Poppy, il entendit Nixas pénétrer dans la pièce, à la tête dun grand nombre de faes qui traînaient dans le couloir en attendant les nouvelles.


  Que se passe-t-il?


  Vous autres avez déstabilisé le tissu, dit Malachi avec mépris devant leur négligence, même si cela ne le surprenait pas. Vous avez envoyé la moitié dentre nous directement en Umeval.


  Oh? En été?


  Hiver.


  Il ny eut pas de réponse à lautre bout du fil. Il essaya un autre numéro.


  Ah! Bon, peut-être... Vous aurez besoin de mon aide alors?


  Il y réfléchit.


  Est-ce ici le point que vous utilisez pour aller et venir hors dOtopia?


  Pour linstant, dans cette partie du monde. Ce nest pas très sûr pour les faes.


  Alors nous avons une dette envers cette famille, considère tes services comme un paiement. Et ça vaut pour vous tous.


  Tu es dur, dit-elle, déconcertée par sa franchise. Mais jaccepte, surtout si on doit combattre Jack. Peut-être certains des autres...


  Jack nest que le commencement, dit Malachi, fermant le téléphone quand il nobtint pas de réponse, et le lançant abruptement contre le mur. Merde! Je nai pas le temps pour ce genre de choses! Nix, jai besoin que tu me trouves les filles Ooshkah du groupe de Zal et que tu les amènes ici.


  Elle hocha la tête, prit sa forme masculine, Naxis, et se pencha pour lui confier:


  Je ne leur parlerai pas dUmeval.


  Ouais, acquiesça Malachi de tout son cœur, sachant que si on leur en parlait, on ne les verrait plus. Une chose encore, Nax, quest-ce qui te pousse à participer?


  Ne pose pas de question si tu ne veux pas en payer le prix. Jai mes raisons, dit le fae en haussant les épaules et en se dirigeant vers la fenêtre.


  Il louvrit, sortit et la referma avant que Malachi ait pu dire un mot de plus. Ce dernier récupéra son téléphone, se demandant sil avait le temps den trouver un autre, décida que cela nen valait pas la peine et descendit pour informer Teazle des mauvaises nouvelles.


  Le démon était toujours assis sur les marches du perron.


  Je devrais tarracher les jambes, dit-il à Malachi, nonchalant, alors que ce dernier fermait la porte derrière lui. Tu es négligent.


  Ce nest pas moi, dit Malachi cachant sa surprise que le démon soit déjà au courant. Il doit y avoir autre chose.


  Hmm... Zal a parlé dune armure spéciale quil faisait tisser pour elle. Jai fait quelques demandes supplémentaires aux fabricants. Quand il est passé devant moi, il portait le paquet sous le bras. Mais ça ne peut pas être seulement ça. Ceux qui lont réalisée nont pas ce genre de pouvoir. Bon. (Il se leva et se tourna pour faire face à Malachi; son visage humain ne létait plus tellement, il ressemblait plutôt à une statue de cire.) Il y a dautres choses étranges dans ce quartier. (Il tendit un journal plié au fae: lun des hebdomadaires locaux qui étaient toujours livrés à la main. Alors que Malachi scannait les articles et voyait le schéma, il ajouta:) Les humains nen savent pas assez pour comprendre ce que cela signifie. Mais cest la conséquence de trop de poussière de phalène et de trop de rêveurs.


  Malachi, en plein désarroi, leva les yeux sur Teazle.


  Des fantômes, dit-il.


  Le démon hocha la tête.


  Otopia nen a jamais eu que très peu. Mais je peux les sentir à présent, rampant sous la surface des choses. Et nous sommes proches dune des failles majeures. Ils peuvent sélever plus facilement. (Il fit rouler sa tête sur son cou avec un petit craquement et sétira, enchaînant diverses expressions de douleur et de dégoût.) Je me fous de ce qui arrive aux humains. Sauf pour ma femme. Mais elle se soucie de ce genre de chose, alors nous allons devoir fournir plus quune réponse pour les phalènes. Je devrais trouver un géomancien.


  Malachi pensa à Jones.


  On na pas le temps. Il faut quon y aille maintenant si on veut atteindre Zal et Lila. Je dois me procurer quelque chose de vieux pour nous donner une chance de repérer le chemin. Je dois...


  Le fae ne mentionna pas ce quil avait découvert à lorigine du problème. La clé. Elle sétait manifestée et avait été trouvée; elle voulait faire ce quelle faisait le mieux. Que Lila ait tourné à gauche ou à droite navait pas dimportance. La clé faisait tourner Faerie sur elle-même. Il nétait même pas sûr de pouvoir la rattraper. Il agita son téléphone mais il était cassé.


  Il faut que jenvoie un message, dit-il. Je reviens tout de suite.


  Teazle leva ses yeux blancs au ciel.


  Je ne vais nulle part sans toi, non? Mais si tu fous encore le bordel, je te démembre.


  Son sourire était affable. Tout en dents.


  Naxis amènera les autres, dit Malachi en se dirigeant vers le camion de Lila. (Il ouvrit la portière, chercha le téléphone embarqué puis fouilla ses poches à la recherche de sa carte de sécurité pour lactiver.) Emmène-les tous à la plage. Je vous retrouverai là-bas dans moins dune demi-heure.


  Il grimpa sur le siège conducteur et démarra le moteur, puis fit marche arrière dans lallée et partit à toute vitesse. Il navait quune ou deux idées de lendroit où il pourrait trouver un objet assez vieux pour ce quil avait en tête. Il grinça des dents en conduisant. Il détestait le vieux pays. Il avait peur de Jack. Ces deux choses étaient de mauvais augure et réveillaient de vieilles blessures qui navaient plus place dans sa vie. Sur le dos de ses mains, la fourrure poussait déjà. Il put à peine former le numéro pour prévenir lAgence puis Jones de ses plans.


  Lila, ses mains transformées en lames, était entourée de quinze des créatures qui avaient pris la chambre dassaut. Plusieurs dentre elles étaient mortes à ses pieds. Le métal semblait particulièrement efficace contre elles. Encore plus quavec les elfes. Mais, même si elle pouvait les contenir facilement, il y en avait dix autres sur Zal, attendant leur tour pour se jeter sur lui, fourrer un morceau de tissu dans sa bouche, lattacher derrière sa tête, lui lier les mains aussi vite que possible et fuir immédiatement dans une danse étrange pour ne pas sombrer dans linconscience. Elles étaient extrêmement rapides, comme si elles avaient lhabitude demprisonner des elfes. Derrière elle, dautres gardaient leurs arcs tendus, flèches dirigées vers elle et Zal, même si Lila avait déjà deviné que plus de la moitié dentre elles manqueraient leur coup, tant les créatures étaient excitées et effrayées.


  Chienne de fer! grinça lun des meneurs. (Ses bois étaient plus grands et il semblait plus arrogant que le reste de la meute dépenaillée. Du sang frais coulait librement de runes nouvellement découpées dans ses bras et ses jambes: probablement la magie quil avait utilisée pour la trouver.) Ce doit être la faute de Madrigal. Jack les voudra. Oui. Il paiera un bon prix.


  Ses ailesils en avaient toustraînaient sur le sol, faibles et mouillées, inutiles sous la toile de jute de son faux manteau. Ses mains étaient griffues et noueuses, mais elles étaient assez habiles pour manier des armes. Il brandissait une torche enflammée vers Zal qui luttait encore mais ne pouvait plus bouger à cause de la prise serrée de ses ravisseurs toujours en mouvement.


  Laissez-le, dit Lila, tentant de ne pas avoir lair désespérée.


  Plus elle les observait, moins ils avaient lair humain. À moins de les regarder directement, ils navaient pas de visage. Ils ressemblaient à des animaux dressés sur leurs pattes arrière mais à aucune espèce de sa connaissance. Ils portaient des vêtements moisis du type le plus brut, à peine plus que des morceaux de tissu et de cuir attachés par du corail ou de los. Tous étaient forts et aussi grands quelle, certains plus grands et plus lourds. Il pleuvait, alors ils fumaient sous leffort et puaient la terre mouillée et la sueur. Ils ne faisaient pas attention à elle.


  Mais cet elfe, dit lun deux, la voix presque identique à celle du premier. Que fait-il avec elle? Madrigal nest pas intéressée par les elfes. Je dis que ce sont des espions. Tuons-les.


  Il fouetta lair de son couteau et sapprocha de Zal.


  Espions, espions, vous méritez des gnons! dit soudain une voix forte et arrogante à loreille de Lila. (Elle sentit le diablotin saccrocher douloureusement à son oreille, à son habitude, et ses flammes sélever contre ses cheveux.) Petites merdes stupides! Les tuer ne vous apportera rien. Vivants ils ont de la valeur, morts ils nen ont plus la moindre.


  Un démon! grogna le jack le plus proche. Ce sont donc bien des espions.


  Il sourit et chantonna mais ne savança pas. Ils regardèrent tous Truc2magie et plissèrent les yeux comme sils étaient actionnés par le même esprit.


  Soyons clairs, dit froidement Lila. Si vous faites du mal à qui que ce soit, je vous fourrerai du fer le plus froid que vous ayez jamais senti.


  Elle fit pivoter ses deux épées courtes avec panache, les transformant en deux .44 magnum.


  Les jacks aussi étaient armés de fer, mais Lila sétait aperçue que cétait parce que seul ce métal ne pouvait être dévié par la magie féerique. Ils ne le touchaient cependant pas directement: chaque lame était fichée dans une poignée de quelque chose de plus prosaïque et de plus sûr, et ils possédaient tous des fourreaux du même acabit.


  Elle respecta linstant de silence qui suivit puis ajouta:


  Libérez-le maintenant ou je vous arrose.


  Après Sorcha, elle navait ni des états dâme ni des problèmes pour se faire comprendre.


  Une brume légère commença à se former autour des jacks et sépaissit, sélevant du sol autour de leurs pieds. Elle les vit se frotter les doigts, leurs lèvres bougeant dans une sorte de psalmodie quelle ne se dérangea pas pour comprendre.


  Nous pourrions le prendre maintenant et revenir pour elle plus tard, entendit-elle lun deux ricaner derrière elle.


  Cest triste pour vous, dit-elle dans lair de plus en plus gris et nuageux. Je nai pas besoin de vous voir de mes yeux pour vous tuer.


  Elle abattit dabord ceux qui tenaient Zal, dune balle chacun, en plein milieu du front. Une de ses balles frôla la joue et la tempe de Zal, laissant une légère brûlure de friction. Les autres étaient plus faciles car elle navait plus peur de rater ses cibles. Elle tournait sur ses talons, avec langueur, à peine consciente de se déplacer. Quelques secondes plus tard, il ny eut plus que le silence, et le vent froid et la pluie qui les fouettaient et dispersaient la brume.


  Zal libéra ses mains, se baissa pour récupérer sa propre dague et coupa son bâillon. Il le cracha avec dégoût et lenterra dans la boue avec son pied.


  Aucun doute que ce nest pas le monde de surface, dit-il avec vigueur, se frottant la joue en frémissant. Bon tir!


  Je vais manquer de munitions, dit-elle, calculant le nombre de ses victimes en se demandant si cétait un exemple de ce à quoi ils devaient sattendre. Il faudra que je fasse mieux avec autre chose la prochaine fois. Euh... en fait...


  Elle sapprocha du jack le plus proche et examina sa tête. Il nen restait pas grand-chose et elle ne trouva pas la balle.


  Elle brancha le champ de détection magnétique dans ses pieds et commença à faire le tour du champ de bataille, fouillant le sol. Il était mou et plein deau: idéal pour arrêter les projectiles, heureusement. Rapidement, elle se mit à genoux et commença à creuser.


  Tu te fous de ma gueule, dit le diablotin qui tremblait.


  Tu vois mon sac à dos quelque part? demanda-t-elle.


  Non.


  Mes munitions étaient dedans.


  Tu ne peux pas en faire?


  Pas que je sache. (Elle retira son bras dun trou étroit et secoua le bâtonnet en forme de rouge à lèvresla ballepour en enlever la terre.) Mais il faudra que jessaie. En attendant, ce serait stupide de gaspiller.


  Dans sa poitrine, elle sentit la démangeaison du rire du nécromant. Tath navait plus besoin de lui demander de toucher les corpsen les fouillant un à un, elle le sentit jaillir du bout de ses doigts jusque dans la chair froide, il semblait quils navaient pas besoin dêtre chauds comme les humains pour survivre. Ils nétaient ni rouges ni ensanglantés non plus. Cétaient des choses brunes et boueuses, glissantes et gluantes, dont les os étaient de bois. Ils se désagrégeaient déjà.


  Préviens-moi, la prochaine fois, dit Tath. Ceux-là ont beaucoup de jus.


  Elle lui offrit léquivalent dun hochement de tête intérieur. Quelle que soit la répulsion quelle avait ressentie pour ce quil faisait, cela avait disparu. Sil lui fallait du pouvoir, quil se serve. Elle avait besoin de lui.


  Fais attention, par contre, poursuivit-il doucement comme si quelquun pouvait les entendre. Tant dæther dans un cadavre signifie que tu es en Faerie très profonde. Pas étonnant quils aient été si surpris de te trouver. Mais aussi que çait été aussi facile. Ici, tout est gavé dæther. Et cela révélera ta position. Le maître de cette contrée sera maintenant sûr que tu es un ennemi, vu quil lui manque vingt-cinq de ses hommes. Les laisser faire aurait peut-être été plus sage.


  Je ne fais pas dans le sage, dit-elle franchement, fouillant dans un crâne pour découvrir que la balle avait frappé une boucle sur le dos de la créature qui lavait déformée, hors dusage; elle la mit dans sa poche quand même. Il fut un temps où je pensais être douée de sagesse, mais cétait avant hier. À partir de maintenant, tu peux considérer officiellement que le bus de la sagesse nest plus en service.


  Zal fouillait lui aussi les restes. Elle le vit fourrer des trucs dans le sac à sa ceinture mais ne posa aucune question, comme elle ne lui avait rien demandé concernant son changement dattitude. Son charisme avait changé: autrefois lumineux, il était devenu grave, ses mouvements étaient rapides, efficaces et impitoyables. Ses histoires des temps passés lui avaient semblé tirées par les cheveux, mais elle comprenait à présent doù venait le courage quon trouvait dans ses chansons les plus brutes. En Otopia, il avait été gai et léger, en Démonia sérieusement insensé, mais ici il trouvait une nouvelle concentration, et cen était presque inquiétant. En sa présence, elle navait senti que de bonnes choses, même les tensions entre eux avaient été excitantes. Ici son charme était plein dune intention mortelle et Lila en était glacée et électrisée tout à la fois. Mais elle en était contente. Sa propre froideur intérieure naurait pu supporter son côté joyeux, pas après les découvertes de la nuit précédente. Ils étaient unis dans leur gravité, et cela, à sa manière particulière, était merveilleux. Deux tueurs.


  Du meneur, Zal pris la broche qui maintenait sa cape fermée. Elle était en bronze, de la forme approximative dun cheval. Lila retourna un morceau de crâne avec des bois et, autour du cou, vit quelque chose détrange briller. Elle écarta un morceau de tissu et découvrit un lacet de cuir sur lequel pendait une languette de cannette en aluminium datant probablement des années 1970.


  Zal sapprocha, regarda par-dessus son épaule et rit.


  Métal doutre-monde. Solide protection contre les missiles. (Il regarda un peu plus longuement les restes.) Eh bien... Ton tir a été dévié de deux centimètres, jimagine que ça a fonctionné à sa manière.


  Truc2magie dansait sur lépaule de Lila, visant le fae mort de son index et de son pouce en criant.


  Hé hé hé, répétait-il en sautillant jusquà ce que Lila le vire de son épaule dune gifle. Hé!


  Elle se redressa après avoir trouvé la dernière balle et regarda alentour. Le ciel devenait de plus en plus gris.


  Tu as une idée? Malachi a recommandé de ne pas nous éloigner.


  Mais on nous a trouvés de toute manière, dit Zal en regardant les cadavres une dernière fois. Je dis quon bouge. Et vite. On est à découvert, ici, et la nuit vient.


  Il avait toutefois lair incertain, comme sil navait aucune foi dans lidée de senfuir.


  Elle scanna les environs: aucun signe de civilisation dans aucune direction.


  Je suis avec Longues Oreilles, dit le diablotin en sessuyant les griffes boueuses sur une touffe dherbe.


  Lila fit un pas en avant.


  Mais pas par là. (Truc2magie grimpa comme un singe le long de la jambe et jusquà la tête de Lila. Il sy tint sur la pointe des pieds, les mains protégeant ses yeux du soleil alors que les griffes de ses orteils tiraient sur les cheveux de la jeune femme.) Jai un mauvais pressentiment sur cette direction. Les montagnes là-bas... elles me sont horriblement familières, comme la lueur dans lœil de verre de la vieille dame juste avant quelle te colle dans le four. Allons dans une autre direction.


  Lila se tourna.


  Pas par là non plus, dit le diablotin dun air définitif. Les jacks sont venus de là.


  Il a raison.


  Zal désignait les traces couvertes de sang dans les touffes dherbe.


  Décidez-vous, merde! sexclama Lila voyant son souffle se transformer en buée.


  Autour deux, lherbe blanchit de givre puis devint noire.


  Le diablotin pointa du doigt dans une direction. Zal fit de même. Ils désignaient des directions opposées.


  Attends une seconde, dit Zal. Dans quelle direction tes-tu tournée, là?


  Je ne sais pas... par là...dit-elle en pivotant, mais la main de Zal larrêta.


  On ne tourne pas à gauche, dit-il.


  Mais lautre direction semble... difficile... (Elle ne pouvait expliquer pourquoi, mais cétait le cas; elle se tourna vers la droite.) Ça changerait quelque chose?


  Il haussa les épaules, souffla.


  Le froid ne change pas. Allons-y.


  Je préférais ma direction, grommela le diablotin, se balançant dans les cheveux emmêlés de Lila pour sinstaller sur son épaule.


  Dans ma direction, il y a des pierres levées, dit Zal qui haletait de froid.


  Il nétait pas habillé pour ce genre de météo.


  Lila scanna les environs, mais seul lagrandissement le plus important lui permettait de voir ce qui aurait pu être des pierres levées.


  Comment le sais-tu?


  Il désigna ses yeux de ses doigts courbés puis fit tourner ceux-ci autour de lui.


  Une créature magique dans un monde magique, dit-il. Pour une fois, je gagne.


  Elle trottina pour le rejoindre.


  Jaime bien quand tu gagnes.


  Il se pencha brièvement et lembrassa sur le crâne, évitant le diablotin avec grâce. Elle frissonna, goûta une bouffée de citron et, avec cela, les souvenirs délicieux des semaines quils avaient partagées avant cette débâcle, et après le mariage.


  Alors, qui étaient ces mecs? demanda-t-elle quand ils eurent couvert un bon kilomètre sans paraître se rapprocher des collines.


  Un genre desprit de la forêt et de la contrée, je pense, dit Zal. Mais uniquement des traces. Tu as remarqué, ils avaient tous presque le même visage.


  Comme des clones.


  Oui. Je pense quils nétaient que des échos dun fae primordial, ou quelque chose comme ça. Ils sont liés à la chasse.


  La chasse, Malachi en a parlé. Il pensait quon devait la chercher, pour attraper les phalènes, ou quelque chose du genre.


  Et maintenant, on vient den abattre une partie, dit-il. Il faudra sans doute quon sexplique.


  Ce sont eux qui ont commencé, dit-elle. Je me suis contentée de sortir de ma chambre, ce sont eux qui ont décidé de nous sauter dessus et de nous prendre morts ou vifs.


  Cest vrai, dit-il. Je me demande qui est Jack. Cest un nom assez commun chez les faes. Peut-être un gros bonnet local. En Faerie, tout tourne autour des gros bonnets, daprès ce que jai compris.


  Le diablotin marmonna son acquiescement.


  Cétait différent avant, dit-il. Il fut un temps où il y avait un Roi et une Reine. Plus maintenant. Plus rien que des bandits.


  Quest-il arrivé au Roi et à la Reine? demanda Lila.


  Ils se sont disputés, dit le diablotin soudain beaucoup plus calme.


  Ce doit être plus compliqué que ça, objecta Lila, mais il refusa de répondre et les elfes ne connaissaient pas cette histoire.


  Zal se contenta de dire:


  Cétait il y a longtemps. Personne nen parle. Les faes se sont débarrassés de leur magie après ça, à cause de ce qui sest passé.


  Ils lont mise dans le Sous? demanda Lila.


  Zal hocha la tête.


  Quelque chose comme ça. Depuis, Faerie nest plus ce quelle était et les faes nont plus que la moitié de leur pouvoir.


  Ils ne veulent pas le récupérer?


  Certains le veulent, sans doute, dit-il en accélérant la cadence.


  Ils se mirent à trottiner puis, rapidement, à courir dans la pente pour gagner les collines. Un court moment, ils suivirent un sentier puis ils simmobilisèrent comme un seul homme.


  Ils se retrouvaient dans un bois darbres minces et noirs largement espacés sur des collines enneigées. Le sentier conservait la même forme et leurs empreintes étaient toujours visibles. Les arbres nétaient pourtant pas apparus de nulle part: cétait comme sils avaient toujours été là et que Lila et Zal venaient juste de les remarquer. Derrière eux des arbres bordaient le sentier. Devant, les branches maigrichonnes semblaient griffer le ciel bas et blanc où la neige tournoyait sans tomber.


  Il ny avait aucun signe de la lande quils venaient de traverser. Ils se regardèrent pour confirmer quils percevaient bien la même chose.


  Ça alors..., dit doucement Zal, les pointes de ses oreilles se déplaçant dans toutes les directions dune manière qui aurait pu paraître comique sur quelquun de moins guerrier.


  Le diablotin émit un son dinconfort.


  Quest-ce que cest? demanda Lila.


  Un animal doté de sabots approchait. On aurait dit quil venait de louest, puis de lest, puis du nord, puis du sud, puis de toutes les directions à la fois. Un souffle dair chaud, et le givre fondit; ils se retrouvèrent mouillés sous une pluie de grosses gouttes. Un vol doiseaux gris se posa dans les arbres, mais quand Lila sy intéressa, ils senvolèrent pour sinstaller plus loin. Ils restèrent immobiles, pas exactement effrayés, mais, en se retournant, Lila eut le choc de sa vie en voyant un visage à quelques centimètres du sien. Cétait un visage de femme que masquait sa ressemblance avec le paysage. Seul un léger mouvement lavait trahi.


  Zal se figea à côté delle en apercevant le visage. Le diablotin cria et sautilla.


  Les yeux de la femme se tournèrent vers Zal avant de revenir sur Lila. Quand elle fit un pas de côté, ce fut tout un morceau de paysage qui se déplaça sous la forme dune femme. Sa peau avait lair davoir été peinte.


  Je suis Gulfoyle, dit-elle, les regardant avec curiosité de ses yeux bruns et noirs. Qui êtes-vous?


  Zal Ahriman, dit Zal tendu.


  Un elfe, mais plutôt curieux, dit la femme.


  Bien que nue, elle nétait apparemment pas affectée par le froid et lhumidité. Dun mouvement brusque, comme un oiseau, elle se tourna vers Lila. :


  Et vous?


  Lila Black.


  Lila fut soudain consciente des balles quelle navait pas nettoyées dans sa main. Elle faillit les montrer, mais elle se retint. Les yeux de la fae cillèrent et elle fit une légère moue de contrariété.


  Maintenant, nous ne sommes plus des étrangers, dit-elle, et elle éclata de rire car cétait évidemment faux. Voyons si nous pouvons affiner ça. Je suis la forêt mais je ne suis pas de la forêt et je viens en hiver bien que ce ne soit pas ma saison. Je suis le bœuf devant la charrue qui tire la cité de Jack le Perdu vers le printemps chaque fois que nous nous détournons du soleil. Je suis harnachée mais jaimerais être libre. Cest pourquoi je suis ici. Pourquoi êtes-vous ici? (Elle continua à les examiner, se déplaçant gracieusement autour deux avec les gestes hésitants dune biche sauvage. Elle semblait très attirée par le vieux tee-shirt gris de Lila et par son slogan pelé.) Quest-ce que ça veut dire, «Voulez-vous des frites avec ça?» ?


  Cest une... blague, dit Lila en songeant quelle aurait pu enfiler autre chose que ce truc vieux dun millier dannées qui navait jamais été drôle et quelle ne portait quau lit.


  Ah! (La fae sourit, très contente. Elle toucha le bras nu de Lila.) Vous êtes étrange.


  Je suis une cyborg, dit Lila.


  Gulfoyle leur fit signe de sapprocher.


  Encore, encore, je vous ai conté mon histoire. Je dois maintenant entendre la vôtre.


  Madame, nous sommes des aventuriers, annonça le diablotin.


  Un petit démon! sexclama Gulfoyle en sapprochant de Truc2magie et en le touchant du doigt. Il est laid. Pourquoi vous promenez-vous avec?


  En cas durgence, dit Zal comme si ça expliquait tout. Nous sommes de Démonia et dOtopia et nous traversons cet endroit. Nous ne resterons pas.


  Ah non? (Gulfoyle recula et pencha la tête sur le côté en réfléchissant, puis elle tendit un long bras élégant qui devint la branche dun frêne blanc. Un oiseau gris sy posa un instant. Il tenait la silhouette minuscule dune poupée dherbes qui se débattait.) Jai trouvé ceci. Elle doit vous parler dun endroit. Cest une petite chose très bavarde. Très joliment faite. (Elle approcha la poupée de sa poitrine et la tint comme si elle était une petite fille.) Elle ma dit que vous deviez y rencontrer quelquun, au bout de cette vallée, près des pierres que nous visitons à chaque solstice, année après année. Je parierais, aventuriers, que vous êtes perdus, sinon vous ne vous éterniseriez pas sur le domaine de Jack. Et cest aussi ce que disent les jacks morts. Mes jacks. Ils mont été donnés pour maider à dégager le terrain. Et maintenant, je nen ai plus. Alors, quen dites-vous?


  Ses yeux brillaient, elle caressait la poupée qui continuait à sagiter.


  Jignore de quoi vous parlez, dit Lila parce que cétait plus facile et que cétait la vérité. Jai tué des faes qui mattaquaient. Sils étaient à vous, cest bien dommage. Qui est Jack?


  Prononcez son nom une fois de plus et il viendra lui-même, siffla Gulfoyle en fermant la main sur la poupée. Alors votre affaire sera close. Cest ce que je dois penser. Penser à qui vous a amenés ici, pourquoi et si vous êtes mieux morts ou vifs, ou avec moi, ou avec Lui qui est Perdu. Sss... (Elle se détourna et secoua la tête. Une véritable collection de petites brindilles dans lesquelles des plumes et des flocons de neige étaient accrochés. De dos, elle semblait être faite dosier plâtré en surface pour lui donner une apparence solide. Du nid profond de son crâne où aurait dû se trouver larrière de sa tête, des yeux minuscules regardaient Lila et des vibrisses tremblaient. Gulfoyle leur fit signe de la suivre.) Continuez à marcher. Nous ne devons pas nous arrêter.


  Lila regarda Zal et ils refusèrent davancer.


  La fae se tourna vers eux.


  Marchez, très chers, marchez, ou celui dont vous ne voulez pas quil vous attrape vous trouvera. Je suis la tête du train. Le moteur qui peut! (Elle siffla exactement comme un train à vapeur, ce qui les surprit tous deux et fit ségailler les oiseaux. Elle rit.) Marchez avec moi si vous ne souhaitez pas être coincés sur ses rails.


  Ils se regardèrent avant daccepter et lui emboîtèrent le pas sur un sentier entre les arbres.


  Vous naimez pas J... Vous ne laimez pas, alors? demanda Lila.


  Autant que possible, elle voulait retarder la prise de décision et découvrir si elle pouvait mettre la main sur la poupée de Malachi. Gulfoyle baissa la tête vers celle-ci, marmonna puis augmenta le volume jusquà ce que Lila et Zal puissent lentendre.


  Ce nest pas à lesclave de parler du maître, dit-elle, et elle sadressa froidement à Lila. Savez-vous combien de fois nous avons tourné?


  Lila secoua la tête.


  Autour de quoi?


  De lannée, dit Gulfoyle. Tourner et tourner encore, pour toujours, revenir au même point immobile qui refuse de bouger. Jai même fait le tour à lenvers pour vérifier, comme la vis, mais contrairement à la vis, nous tournons et tournons et ne descendons pas. De lhiver au printemps, à lété, à lautomne. Dix et dix encore, des milliers de tours. Coincés, tous. Coincés les uns avec les autres, dans le tour. (Sa voix variait pendant quelle parlait, parfois presque rieuse, puis brusquement amère et pleine de colère.) Au moins vous ne lui appartenez pas. Sinon, je ne vous aurais pas parlé. Vous seriez mort et seriez devenus mes arbres, comme ceux quil a envoyés pour me railler.


  Elle désigna un tronc tordu avec un visage tourmenté enfermé dans le bois.


  Maîtresse, murmura-t-il quand elle passa devant lui. Sil vous plaît, laissez-moi sortir. Je nai rien fait.


  Elle ne lécouta pas et continua à trottiner. Ils laissèrent le prisonnier derrière eux, mais il y en avait dautres partout. Leurs voix étaient altérées par leur état de bois. Leurs supplications ressemblaient au soupir du vent. Gulfoyle ne leur accordait aucune attention.


  Puis-je voir mon messager? lui demanda Zal en se plaçant entre elle et Lila.


  Peut-être, dit-elle. Si vous me promettez de me le rendre.


  Daccord, dit-il.


  Elle lui tendit la poupée dherbes et sécarta rapidement, réprimant un bâillement. Elle se secoua et lui dédia un regard pensif, puis se tournant rapidement vers Lila, surveilla leurs réactions lun à lautre.


  Lila naimait pas quon la jauge ainsi. Elle se pencha vers Zal et entendit la poupée murmurer, sa voix étouffée par landalune de Zal qui sétait étendu pour la couvrir et caresser doucement le visage de Lila.


  Malachi dit que la seule personne en qui vous pouvez avoir confiance est la femme sur le loup. Il vous attendra aux Pierres Tournantes.


  Peux-tu le rejoindre?


  Non. Je suis coincée. Comme vous tous. Coincée dans les tours. Ne me rendez pas à cette sorcière. Elle veut mutiliser.


  Si je fais ce que tu souhaites, tu me devras un service, dit Zal.


  Tu mas noyé la dernière fois, dit la poupée.


  Lila fronça les sourcils, elle ne comprenait rien.


  Et cette fois, je vais te défaire, mais cest ton choix.


  La poupée grommela mais hocha la tête.


  La prochaine fois, elfe, tu...


  Les doigts rapides de Zal avaient déjà défait ses liens.


  Oh! dit-il, singeant la surprise de manière convaincante. (Il montra les brins dherbes à une Gulfoyle déçue.) Elle sest défaite. Mauvaise qualité.


  Votre ami lenvoyeur vous dit de vous méfier de nous tous, sans doute, dit-elle.


  Elle continuait à avancer, ses cheveux de brindilles oscillant avec légèreté. Une petite chouette grise sen envola, se dirigeant vers lendroit doù ils venaient.


  Merci pour vos histoires, dit Zal. Mais, à moins que vous ayez dautres affaires à traiter, nous en avons fini et devons nous séparer. (Il sarrêta.) Jimagine que vous prévenez ceux qui suivent.


  Mais je ne vous ai pas tout dit, objecta la fac en sarrêtant à son tour.


  Le vent tomba, le calme recouvrit la forêt. Lila ne put sempêcher de penser que ce changement était inquiétant.


  Nous ne sommes pas curieux, dit Zal paresseusement. Et nous devons aller quelque part.


  Gulfoyle hésita et son attitude vira de hautaine à légèrement blessée.


  Je nai pas eu de visiteurs depuis quinze mille ans, dit-elle. Et vous voilà, vous tuez mes jacks avec votre fer et vous me trompez pour avoir ma babiole. Je ne vous offre que ma gentillesse et vous me rejetez. Cest froid, elfe. Cest vraiment froid!


  Vos corbeaux empruntés ne vous sont rien, répliqua Zal. Et vos vieilles querelles ne nous sont rien. Une poupée est une malédiction en attente, ce que vous savez fort bien. Nous terminons comme nous avons commencé, curieux et rien dautre. À moins que vous souhaitiez nous demander un service?


  Tath tournait inconfortablement, attentif et vibrant.


  Cest une ancienne danse de marchandage, dit-il, et il naimait pas ça du tout. Jespère que Zal en connaît la musique.


  Lila plissa les yeux et tendit loreille, immobile et silencieuse, appréciant la confiance en soi de Zal. Elle savait que ces moments étaient toujours dangereux et que personne ny montrait ses véritables sentiments, mais elle aimait le voir travailler. Elle adorait le regarder.


  La fae rit, un son étonnamment joyeux, et inclina le menton, se tournant pour montrer son meilleur profil.


  Quel service auriez-vous à moffrir?


  Jimagine que Jack est lun des chasseurs.


  Nan! Le Tueur de Géants est le seigneur de ces lieux, expliqua Gulfoyle. Le chasseur est toujours à ses pieds. Cest la douleur du chasseur que dêtre enfermé dans la tour avec un tel maître, mais le maître est ce quest Jack.


  Et vous lui êtes liée par une dette, sinon pourquoi mener sa marche?


  La dette est la sienne, elfe, ne faites pas erreur. Cette terre est la mienne. Il la foule par la force. Aurais-je les moyens de larrêter que je le ferais, dit-elle si doucement quil était difficile de lentendre. (À ces mots, même les gouttes tombant des arbres nus stoppèrent leur chute.) Mais la cité est pleine de ses alliés et je suis seule. Il approche. Pressez-vous si vous souhaitez parler sans être entendus.


  Nous sommes venus libérer le maître de la chasse, dit Zal.


  Dans la poitrine de Lila, Tath simmobilisa.


  Il en dit trop!


  La fae se pencha vers lui et, sans avoir lair de bouger, se retrouva soudain aussi près deux deux quelle le pouvait pour échapper à lensommeillement... près dun mètre.


  Mais comment? Le maître est avec toutes les autres choses dans le Sous. Jack a passé les longues ères des hommes à chercher un moyen dy parvenir et na rien trouvé. Nous lavons même appuyé avec lespoir de la liberté et nous ne sommes nulle part. Je serais ravie de vous aider mais cest un jeu de fous. Vous allez échouer et Jack vous pourchassera et vous mangera.


  Pouvez-vous nous aider?


  Oui, dit-elle. Je vous donnerai ce conseil: quand nous nous séparerons, vous verrez un pic divisé en deux comme sil avait été coupé par un éclair des cieux. Les pierres dont parlait votre poupée se lèvent à ses pieds. Le sentier qui y mène part dans toutes les autres directions mais vous ne devez pas le quitter, sinon, vous natteindrez jamais le lieu que vous cherchez. Cest tout ce que je ferai. Et, quand le temps sera venu pour Jack de vous pourchasser, je le laisserai faire car je ne le fâcherai plus.


  Elle recula, le visage profondément troublé. Son regard sattarda de nouveau sur le tee-shirt de Lila.


  Tath? murmura Lila en voyant Zal froncer les sourcils, déçu.


  Il en a. trop dit. Elle navait plus besoin de marchander. Elle a eu ce quelle voulait: connaître votre véritable but. Et elle ne pense pas que vous soyez assez forts pour lui être utiles.


  Gardez bien votre blague, dame. Et préparez votre fer. Priez pour vos amis, quils ne rencontrent pas les loups de Jack, ni vous, dailleurs. Jen aurais dit plus mais vous mavez menti, donc vous devez tester votre esprit contre les autres. Peut-être changerai-je davis plus tard, et vous pourrez choisir quel genre darbre vous préférez devenir.


  Au moins elle est suffisamment méfiante pour nous laisser... pour le moment.


  Alors le vent se leva de nouveau et une grande éclaboussure deau froide frappa les joues de Lila, la faisant sursauter et ciller. Quand elle se sécha, les bois avaient disparu et ils se tenaient au pied dune colline de neige vierge. Une lune se levait derrière eux. Il ny avait aucun signe de vie nulle part. Sous la faible lumière des étoiles, un sentier se détachait du paysage grâce à la neige lisse qui le couvrait.


  Zal secoua la tête.


  Jai mal jugé la situation. Elle est beaucoup plus forte que je le pensais. Je nai pas pu la tromper. Nous sommes en Faerie profonde. Je nai jamais été un adepte en magie, contrairement à beaucoup dautres elfes. Contrairement à... (Il la regarda puis baissa les yeux sur sa poitrine.) Je ne connais pas grand-chose à ces niveaux, mais je crois quil vaudrait mieux que tu laisses Ilya se charger de la marche et de la parole. Un tee-shirt bon marché ne va pas tous les éloigner et jai limpression que nimporte lequel dentre eux reconnaîtra ce que tu portes. Bien quils semblent incapables de le sentir, même de près. (Son visage, blanc et gris dans le clair de lune, était plein dappréhension.) Et jhésite à recommander ça parce quici les niveaux dæther sont... Tout a des conséquences et je ne peux les voir.


  Il irradiait linconfort. Lila pouvait voir son andalune briller, illuminée et pleine de points lumineux comme sil reflétait le ciel. Il se modifiait sans cesse.


  Ici, læther est sombre, affirma Truc2magie, penché sur lépaule de Lila. Il tourne avec la lumière. Cest ancien. Ça tord les choses. Je suis déjà venu. Tu devrais être plus à laise avec ça, elfe de lOmbre, mais tu as brûlé trop longtemps dans le feu démoniaque, tu as perdu ton mordant.


  Hmm, dit Zal, pas convaincu. Peut-être. Ça na pas le même goût que læther sombre dAlfheim. Ça a sa propre vie, ici. Une espèce de volonté. La même volonté qui nous a apporté ça. (Il désigna le pendentif au cou de Lila, juste au-dessus de lencolure de larmure.) Ce serait comme de le laisser entrer. Je ne fais jamais ça et je ne le conseille à personne. Je nai même pas envie de parler ici. Tout désire tourner.


  Écoute-le donc mentir, ricana le diablotin. Un seul élémental de feu et il se pâme, et il ose parler de pureté!


  On sen fout, dit Lila. On va continuer comme ça pour le moment. Jai confiance en lui.


  Dans sa poitrine, Tath était calme. Elle loubliait souvent ces temps-ci. Cétait presque comme sil était elle. Ses sentiments étaient les siens. Elle avait tellement lhabitude de sa présence. Elle nen ressentait plus dinconfort.


  Zal la regardait, attendant quelle parle ou quelle bouge.


  Allons-y, dit-elle.


  Elle navait pas envie de parler de Tath. Alors quils sengageaient sur le sentier, côte à côte, le diablotin bondit devant eux, senflammant pour leur montrer le chemin. Elle observa le visage sévère de Zal, vit les ombres grises et bleues jouer sur ses traits et sentit une barrière entre eux. Sorcha en faisait partie. Peut-être une partie dont ils ne se débarrasseraient pas facilement. Mais il y avait autre chose, et ici dautres choses encore sy étaient ajoutées, étranges et indéfinies, une couche de briques faites des hésitations de Zal, de cet endroit et du silence de Lila. Elle le voyait clairement, mais elle ne savait pas quoi faire. Peut-être cela irait-il mieux avec laube. Pour linstant, ils suivaient le sentier.


  


  CHAPITRE 15


  Malachi retrouva les autres sur la plage. Il faisait sombre mais il y avait de la lumière venant des maisons avoisinantes et des allées. La marée était basse et des gens ramassaient des coquillages à la lampe de poche. Ils restaient groupés à cause des phalènes, même sil était rare den rencontrer si près dune grande étendue deau, particulièrement locéan. Dans la pénombre, les silhouettes du démon et des trois autres faes semblaient trompeusement ordinaires, et, dans le cas des deux filles du groupe de Zal, étrangement glamour. Comme dhabitude, elles étaient habillées pour la fête. La plus grande, Viridia, était la plus distante, mais elle se serra contre lépaule de Poppy alors que celle-ci se précipitait sur Malachi.


  Oh, alors cest Zal? Que se passe-t-il? demanda-t-elle. Ce démon refuse de nous dire quoi que ce soit.


  Nous avons besoin que vous nous emmeniez en Faerie, dit Malachi en choisissant soigneusement ses mots.


  Mais tu peux le faire, répliqua Viridia en ajustant son sarong que le vent chaud faisant danser.


  Uniquement dans les régions supérieures, dit Malachi.


  Tu veux y aller profond, dit Poppy, consternée. Ce ne serait pas trop difficile, je suppose. Mais quest-ce que tu veux foutre là-bas?


  Lidée la fit frissonner.


  Tu as peur? demanda Teazle, les bras croisés, dédaigneux quon fasse tout un plat de quelque chose daussi trivial.


  Non. Pas exactement, dit-elle, et elle lui tira la langue. Cest juste que certains endroits ne sont pas aussi faciles à quitter quà rejoindre et que plus on descend plus les choses deviennent... fondamentales. Certains dentre nous napprécient pas les fondements, tu sais. Nous sommes des êtres plus civilisés ces temps-ci.


  Ce nest pas ce que jai entendu dire, dit Teazle. (Sa voix profonde passait au-dessus du bruit des vagues et des voix des filles; elles froncèrent les sourcils en voyant que leurs enchantements ne le persuadaient pas.) Nous perdons notre temps.


  Poppy ne se laissait pas décourager aussi facilement. Elle se tourna complètement vers lui et flirta:


  Tu es vraiment beau, pour un démon.


  Tu es aussi équivoque que nimporte quelle fae, répliqua-t-il. De ma forme véritable, tu ne serais pas aussi enchantée. Et si tu ne fais pas ce que notre ami commun te demande, tu la rencontreras de plus près que tu le souhaiterais.


  Son ton était aussi mielleux que le leur. Il sourit froidement.


  Poppy en resta bouche bée.


  Nous avons passé trop de temps avec ces idiots dhumains, marmonna Viridia. Il est temps quon fasse autre chose que briser des cœurs et jouer aux cartes.


  Cest ce collier, nest-ce pas? dit Poppy en se retournant pour pointer un doigt accusateur entre les côtes de Viridia. Il fallait que tu le ramasses et que tu le lui donnes!


  Ne maccuse pas! dit Viridia avec une grimace, enfonçant son doigt dans le ventre de lautre fae plus durement encore. Tu las vu en premier. Cétait ton idée!


  Mesdames, dit doucement Naxis en se plaçant entre elles, ses cheveux gris et blancs tachés de noir comme une étrange fourrure de renard au clair de lune. (Il était joliment beau et aussi charmant quelles étaient belles. Il leur prit le bras.) Ne nous disputons pas à propos du passé. Vous avez fait de votre mieux pour éviter le désastre, mais la clé est un artefact qui a les moyens de faire ce quil souhaite. Il ne peut y avoir de faute. La question à présent est: allez-vous répondre à son appel? Après tout, elle vous a choisies entre tous les faes pour la ramener dans le jeu. Quel dommage de gâcher la chance dune vie: participer à de grands événements quand lessence même de nos êtres demande votre présence.


  Malachi sourit intérieurement. Nax avait du charme à revendre. Cela fonctionnait même sur des experts comme Poppy et Viridia, et il remerciait les dieux de ne pas avoir dû faire ce discours lui-même puisque, venant de lui, cela aurait plus eu le ton du désespoir que celui de la grandeur. La ruse des mots navait jamais été son fort. Il croisa le regard de Teazle et vit que le démon pensait la même chose.


  Poppy minauda un moment puis tourna la tête avec indulgence vers Malachi.


  Bon, où sont-ils?


  Umeval, dit-il.


  Aïe! (Poppy plaqua ses mains sur ses oreilles délicates et hurla longuement de douleur. Elle regarda autour delles et les faes secouèrent tous la tête en fronçant les sourcils. Au loin, des chiens commencèrent à aboyer et des chats à miauler.) Le point immobile! (Elle regarda Teazle.) Il ne peut pas savoir ce que cest. Je parie que Zal ne le sait pas. Ils le savent? Ils ne savent pas. Pas moyen de sortir et Jack qui chasse sans arrêt. Nous ne pouvons nous rendre là-bas et devenir des esclaves de sa caravane! Non, nous ne pouvons pas! Hors de question.


  Pop, dit sèchement Viridia. Lila a la clé!


  Et Jack veut la clé! dit Poppy. Il tuera quiconque tente de lempêcher de la récupérer. Il est complètement fou! Nous ne pouvons pas nous approcher de lui! Cétait de la folie de lemporter là-bas. Sil la sent, il les déchiquettera. Malachi, à quoi pensais-tu?


  Je pense que ce que Viridia veut dire cest que Lila a le moyen de sen sortir, dit Teazle lentement, limitant délibérément.


  Poppy cilla. Puis, après un instant, elle dit avec mauvaise humeur:


  Je naime pas aller dans les tréfonds. Je préfère être ici où je suis bonne. Où je mamuse en tout cas.


  (Mais elle inspira profondément lair de la mer et eut lair de douter.) Je ne veux pas mourir.


  Si tu ne nous emmènes pas maintenant, Zal et Lila mourront, dit Malachi.


  Et vous aussi, promit fidèlement Teazle, étirant ses doigts comme sils étaient raides, et montrant quil avait des griffes.


  Son visage était totalement inexpressif.


  Tu nas pas besoin de nous terroriser, dit doucement Poppy. On allait dire oui de toute manière. (Un éclat de défi brillait dans ses yeux.) Et tu nous aimeras beaucoup moins bientôt.


  Jen prends le risque, dit Teazle.


  Très bien. (Viridia inspira profondément et ôta son sarong et son bikini, envoyant ses sandales sur le sable.) Pop, tu peux prendre Malachi et Nax. Je moccupe du démon.


  Merci, dit Malachi, presque malade de soulagement. Je naurais pas demandé si on avait eu la vitesse...


  Ouais, cest ça, dit Poppy en se déshabillant et en faisant la moue à ses vêtements dans le sable. Au revoir jolies choses de luxe.


  Elle prit la main tendue de Viridia. Elles savancèrent vers leau et les autres suivirent. En atteignant les vagues, elles se séparèrent et, en quelques pas, se transformèrent, comme si elles étaient faites de rien de plus substantiel que la lumière et lombre.


  Les deux chevaux se retournèrent, leurs crinières aussi longues que des cheveux de princesse, enchevêtrées dalgues. À la place des sabots, elles avaient détranges et épais pieds palmés, et là où un destrier aurait eu des fanons, des nageoires.


  Impatiente, Poppy agitait la tête et tapait des pieds. Malachi sauta sur son dos et souleva Naxis pour la placer derrière lui. Teazle haussa les sourcils, mais attrapa la crinière de Viridia et se propulsa sur elle comme sil avait passé sa vie dans un cirque. Il fut autrement surpris lorsque la crinière senroula autour de ses bras et lattacha au col de la fae. Viridia émit un rire chevalin et se tourna vers locéan, ses muscles puissants dansant sous sa peau tandis quelle galopait dans les vagues.


  Malachi estima que ce serait déplaisant. Il avait raison.


  Poppy se jeta dans les vagues, nageant avec bien plus de puissance quen aurait rêvé un cheval ordinaire, et leau laccueillit avec joie, souvrant devant et autour delle. Pour Malachi, qui se retrouva complètement trempé, cétait vraiment froid. Il sentit la prise de Naxis se resserrer sur sa taille quand Poppy plongea, de plus en plus profondément, bien en dessous du plateau continental. Locéan glacial et salé se mélangea à une eau plus froide encore, plus sombre et plus amère, ni douce ni salée. Leurs poumons commencèrent à brûler dans leur poitrine et la pression écrasa leurs tympans. Par-dessus le bourdonnement de son sang, Malachi entendait détranges voix de basse psalmodiant un lai antique, si ancien que les mots eux-mêmes tournoyaient dans leau et les tirait vers le fond, comme si leau était son et que le son savait ce quil faisait. Derrière ses paupières fermées, il voyait des étoiles. Son corps hurlait de manque dair et il sentit le changement distinctif semparer de Poppy. Il entra avec joie à sa suite dans létrange incertitude grise du Vide, où enfin leau devenait ce quelle avait toujours voulu êtrede lætheret ils furent attirés dans son torrent selon la chanson des kelpies. Lenserrant aux poignets, les cheveux de Poppy le maintenaient en place. Il essaya de distinguer des traces de fantômes ou de chasseurs, mais le chant était sauvage et lattirait au loin. Au moins, les kelpies étaient assez âgés pour atteindre facilement cette région, lui ne sy était pas rendu depuis si longtemps quil en avait presque tout oublié. Il se demanda brièvement ce quil adviendrait de lui, mais il était trop tard pour sen inquiéter.


  Ils pénétrèrent dans la région froide, vide, hors du temps, si profonde quil perdit toute sensation.


  Puis il se retrouva allongé dans la boue à vomir de leau stagnante. Le froid était presque douloureux, et pourtant moindre. Il se redressa, se retrouvant à quatre pattes pour sébrouer vigoureusement, projetant de leau dans toutes les directions. Il tenta de parler et sa bouche modela des sons maladroits autour de dents trop longues. Un grognement en émergea, mais pas de mots.


  À ses côtés, Naxis rampa plus haut sur le rivage, toussant, et sassit un instant; son corps était presque transparent, fait deau. Sa peau brillait faiblement sous le ciel gris et bas dUmeval. Ses traits fins avaient disparu, remplacés par une ébauche de visage qui apparaissait et disparaissait. Des pétales et des brindilles se déplaçaient dans son corps translucide. Il avait lair aussi sonné que Malachi.


  Sur lherbe écrasée devant eux, il vit les jambes des chevaux. Mais pas les fines juments qui avaient défié locéan en Otopia: des poneys plus petits, plus râblés, avec des sabots lourds et le poil épais. Leurs crinières et leurs queues flottaient dans lair comme dans leau. Leurs yeux noirs étaient vides, bien plus froids et plus affamés que Malachi sen souvenait. Il ne pouvait plus y voir les filles, puis lune delles frissonna en se métamorphosant et il reconnut Poppy, plus petite, plus grasse et plus plantureuse. Elle nétait plus verte, mais avait des cheveux sombres et une peau bistre. Elle avait une beauté voluptueuse et lair bien plus rusée quen Otopia. Elle savait quil lobservait et voyait ce quil voyait en elle: une version bien plus ancienne de lui-même, venant dun âge plus archaïque que la mémoire humaine ou même que la sienne. Il eut soudain peur de ne pas avoir dautre forme que celle du chat et tenta de se transformer, luttant pour retrouver la sensation et lenchantement avec un désespoir quil trouvait inepte et maladroit.


  Il se dressa sur deux jambes avec soulagement, et Poppy mit sa main aux ongles sales sur sa bouche pour couvrir son exclamation. Elle était nue, couverte de ses cheveux épais qui se déplaçaient avec elle pour préserver sa pudeur, tout en menaçant constamment de tout dévoiler. En ce sens, ce quelle portait ne changeait pas.


  Je ne tai jamais vu comme ça, dit-elle dune voix curieusement plus âgée.


  Viridia agita sa tête sombre de cheval pour acquiescer.


  Digne de notre caste, dit Teazle.


  Malachi regarda autour de lui pour découvrir le démon sous sa forme humaine assis dans lherbe haute. Bien sûr, son corps résonnait déchos anciens, profondément ancrés dans le passé, mais Malachi fut sidéré de ce quil vit. Il ne savait pas exactement à quoi il sattendait; il avait pensé cornes, monstruosité, danger. Mais Teazle était un rêve de guerrier, fin, puissant, armé dépées dans son dos et de couteaux à sa ceinture. Tout en lui était lumière blanche. Il brillait. Sa lumière se reflétait sur le sol autour de lui et ses yeux brûlaient comme des étoiles. Le seul mot qui venait à lesprit de Malachi était: «ange». Il resta muet de stupeur une minute entière.


  Teazle rit et, quand il parla, même lintérieur de sa bouche brillait.


  Ne toccupe pas de moi, fae. Regarde-toi dans leau.


  Malachi tituba jusquau bord du lac derrière lui. Il était légèrement ridé par le vent mais, près du bord, des roseaux abritaient de larges portions deau immobile où il pouvait se mirer.


  Cétait exactement ce quil voyait quand il était suspendu de terreur dans le gris inconnaissable de lespace-I. Il était à moitié changé, mi-homme mi-chat. Sa tête était aussi grosse et aussi lourde que celle dun tigre adulte, avec de grands yeux félins et quelque chose qui ressemblait au commencement dune bouche et dun nez humains. Ses mâchoires étaient larges comme celles dun chat dotées de longues canines pointues. Des oreilles triangulaires avec des touffes de poils à la pointe ornaient son crâne, comme celles dun lynx. Son corps nétait plus celui svelte et lisse dune panthère, mais la charpente lourde et brutale dun bien plus grand chat. Il avait une crinière de lion et des rayures noires dans une fourrure magnifiquement fauve, comme des feuilles dautomne dans lombre. Il se tenait debout, à la manière humaine, les hanches un peu en avant, sur des pieds qui étaient presque des pattes, avec les griffes rentrées. Il regarda ses mains couvertes dune épaisse fourrure et vit que, lorsquil refermait les doigts, elles devenaient aussi des pattes replètes avec des coussinets. Sa queue était longue et épaisse, elle léquilibrait parfaitement et servait de contrepoids. Il la remuait aisément. Sur son torse, ses poils devenaient longs et soyeux. Entre les jambes, il était équipé comme un chat: tout était rétracté, à part ses testicules cachés dans sa fourrure. Des ailes noires, comme des fragments de nuit, sévasaient sur ses épaules. Il sentait quil pouvait les ouvrir facilement, mais elles étaient aussi insubstantielles que des ailes imaginaires. Là où Teazle éclairait le monde, il lassombrissait. Ses yeux brillaient, rouges.


  Il tenta de nouveau de parler et entendit sa voix dire, gutturale:


  Putain de dieu!


  Naxis rit. Il avait les yeux rivés sur Teazle.


  Qui savait que les démons avaient une forme ancienne? Leurs vies sont tellement courtes. Cela va semer la pagaille parmi les partisans de cette théorie ridicule de lhéritage. Le Concile Alchimique a toujours pensé quils avaient bien plus de choses en commun avec nous quils voulaient ladmettre! Mais voilà la preuve quil y a plus dans leur anima quon peut voir dans une seule vie mortelle. Ils sont réincarnés! Pense à ce que cela signifie pour la Conférence des Âmes! Remarque quand même que, si cela savère, cela contredit également toutes nos autres théories à propos des origines démoniaques. Je me demande ce que cela entraîne. Jespère quon le saura avant la fin!


  Teazle haussa les épaules à cette tirade denthousiasme scientifique, comme sil sen foutait complètement, et son sourire devint plus énigmatique encore.


  Enfer! Je taurais payé pour connaître ça, si javais su quun tel voyage était possible, dit-il. Il me semble que ça valait le déplacement. Je suis impatient den découvrir plus. Et toi, Malachi, pourquoi as-tu lair si surpris? Je pensais que tous les faes vivaient simultanément sous toutes les formes, éparpillés dans les âges profonds de Faerie.


  Viridia se secoua pour reprendre sa forme féminine, qui se révéla être dune jeunesse surprenante, presque une enfant. Ses cheveux blonds étaient courts et son corps petit et mince, on voyait ses côtes saillir sous sa peau crasseuse, mais elle ne semblait pas dérangée par le froid.


  On bouge beaucoup. Parfois, on oublie des choses, dit-elle dun ton réprobateur. (Elle se regarda et soupira.) Parfois, on a envie davancer. Oh, Pop, je peux la sentir disparaître! Pas toi?


  Malachi neut pas besoin de lui demander ce quelle voulait dire. Il le sentait aussi, sa modernité sévanouissait. Elle navait pas sa place ici. Il retournait au stade primitif et il détestait cette sensation. Dans le vent, il sentait des odeurs de corps vivants, de sang chaud, et il entendit son ventre gronder.


  Poppy hocha la tête.


  Mon ancien nom... les vieilles faims. Javais oublié.


  Malachi se secoua.


  Il faut quon se concentre. Nous devons aller aux Pierres Tournantes.


  Et éviter Jack, dit Viridia. Je peux le sentir. (Elle frémit.) Au sud, mais il vient dans notre direction. Il campe plus loin sur le rivage et installe sa cité sur le lac pour le solstice, quand tout sera gelé. (Ses yeux devinrent lointains et froids.) Maintenant je me souviens pourquoi nous nous sommes enfuies quand cétait encore possible.


  Lodorat de Malachi parvint à une conclusion.


  Les éclaireurs arrivent. Ils seront là dans lheure. Dans quelle direction sont les Pierres, par contre?


  Teazle se leva et désigna louest.


  Si ce que vous cherchez ce sont des portes dans le temps, alors cest par là.


  Cétait au tour de Malachi de le regarder, bouche bée.


  La téléportation, dit simplement Teazle. Cela requiert une immobilité dans le temps, mais du mouvement à travers les autres plans. Je suis ancré dans le temps.


  Quest-ce que ça signifie? demanda avidement Naxis en se rapprochant.


  Cest ce que je suis, pas ce que je peux expliquer, dit le démon. Mais cest par là. (Il sourit.) Jimagine que je vais devoir marcher avec vous, les handicapés du temps. Uniquement par politesse.


  Juste une chose, grogna Malachi. Pourrais-tu tarrêter de briller? Tu ressembles à un grand panneau qui dit: «Hé! Venez chercher les fouteurs de merde par ici!»


  Teazle ferma les yeux un instant. Il faiblit légèrement mais ne séteignit pas. Finalement, après une minute de concentration, il ressemblait plus à une statue scintillante quà un incendie, mais il était toujours très visible dans la pénombre.


  On dirait que non, dit-il avec irritation.


  Mets-toi à côté de moi, dit Malachi et il ouvrit ses grandes ailes æthériques.


  Une flaque de ténèbres intenses sétala autour de lui. Teazle y entra et disparut. Malachi laissa retomber la poussière de ses ailes. Quand il les referma, Teazle était couvert dun film dune noirceur presque totale.


  Le démon éternua deux fois, violemment. Sa bouche ouverte et ses yeux brillaient toujours, mais cétait bien mieux.


  Ne te retourne pas et tout devrait bien se passer, dit Malachi à contrecœur, même sil était satisfait du résultat de ses efforts.


  Quand Teazle cillait, il était invisible. Sinon, on ne voyait que deux yeux de braise en suspension dans lair.


  Couvre-nous tous, dit Naxis. Ce sera plus sûr.


  Hmm. Mais il vous faudra marcher un peu moins comme une bande dogres en randonnée, acquiesça Malachi en lançant les ténèbres anciennes des forêts cachées sur eux tous. Vous puez aussi tous la vase. Sans vouloir vous offenser.


  Nous ne dirons pas de quoi tu pues, rétorqua Viridia en fronçant le nez.


  Cest juste. (Malachi leva la queue automatiquement et renifla Teazle qui sentait léclair. Il souffla pour enlever cette odeur métallique étrange de ses narines.) Prends les devants, Mac-Démon{11}.


  Il était difficile pour Malachi, après quelques minutes de marche, de ne pas admettre quil commençait à ressentir une sorte dexaltation dans cette situation et dans ce corps, le genre dexaltation qui était restée sous la surface très longtemps. Mais il se demanda ce qui était arrivé à son costume bien cher et à ses clés de voiture qui semblaient ne pas lavoir suivi.


  Lila et Zal glissèrent le long dune pente enneigée qui tournait ostensiblement le dos aux montagnes. Le sentier sen éloignait et faisait des cercles autour dun affleurement rocheux couvert de broussailles. Après deux heures, ils ne sétaient visiblement pas rapprochés de leur destination. Lila aurait juré sur un bon nombre de calculs quils en étaient exactement aussi loin que lorsquils sétaient mis en route sur les conseils de Gulfoyle. Elle commença à soupçonner une tromperie et le dit à Zal.


  Il tendit une main inutile pour laider à se lever, des dreadlocks de glace dansaient dans ses cheveux, tintinnabulant en sentrechoquant et pleuvant de petits cristaux sur son pourpoint. Les runes elfiques brodées sur le tissu scintillaient. Elle sentait son tee-shirt lourd dhumidité frapper contre son armure féerique et elle augmenta la chaleur produite par son réacteur pour quelle rejoigne sa propre thermogenèse. Il faisait plus noir, la lumière de la lune était moins intense. En prenant la main de Zal, elle remarqua que sa peau sassombrissait vers un bleu lilas profond. Ses yeux ordinairement brun foncé étaient violets dans létrange lumière de Faerie et son andalune était bleu-noir. Elle saccrocha à lui en se mettant debout, les yeux posés toujours sur sa main. Il suivit son regard, anticipant la question quelle allait poser:


  Il semble quici læther éveille cette partie de moi. Cétait comme ça en Alfheim il y a bien longtemps, quand jétais avec mon père.


  Quest-ce que ça signifie? demanda-t-elle, dune voix bourrue. Cest mauvais?


  Différent, dit-il. Bien pour linstant. Mieux pour la nuit.


  Le diablotin assis sur un cercle de terre nue, éclairé de ses propres flammes orange et jaunes, leva les yeux.


  Cest comme ça ici. Quelle que soit ta nature, elle est plus profonde, plus grande, plus abondante. Tu seras ombre la nuit et lumière le jour, et nous découvrirons sans doute ce que demande ton feu démoniaque si nous en rencontrons le carburant. Et il nest pas le seul.


  Lila dévisagea le diablotin avec soin.


  Tu nas pas changé dun iota, daprès ce que je vois.


  Ouais, mais bon, je suis en stase, nest-ce pas? Je suis, comme on dit, hors-jeu, magiquement parlant. La seule chose qui augmente chez moi est ma capacité à lire ta façon de créer ton putain dEnfer et à te le renvoyer. Mais je regardais la route, alors je ny ai pas fait attention. Donc voici ta mise à jour. (Il inspira profondément.) Même si tu es essentiellement engourdie par toutes les horreurs que tu as découvertes dans la Ferme des Phénomènes, tu parviens à foutre en lair ta relation avec cet idiot parce que tu continues à penser que sa douleur est ta faute, que tu dois faire quelque chose et que, peut-être, il ne taime pas vraiment puisquil ta laissé épouser Docteur la Mort sans la moindre objection. Depuis le mariage rien na vraiment changé et tu es baignée jusquà tes oreilles sourdes dans le doute sur ta propre corruption, parce que deux hommes, cest certainement la décadence avant la chute. Or tes parents, sils étaient encore en vie, se retourneraient dans leur tombe devant ton immoralité, sans mentionner ce quen penseraient les autres en Otopia sils savaient. Et au milieu de toutes ces foutaises, il ny a pas la place pour une seconde de plaisir malgré tous les signaux contraires. Tu deviens quelque chose au-delà de lhumain, au-delà de tes rêves, assez extraordinaire et, à sa manière, plutôt heureux. Sauf, bien sûr, que ton bonheur est lié à des choses immorales, peu recommandables et imprévisibles qui te feraient lapider à mort chez toi, si les connards humains des classes moyennes avaient ce genre de pratiques, ce qui nest généralement pas le cas, mis à part quelques-uns qui baisent avec des faes. Mais non, tu ne remarques pas ça parce que tu es trop occupée à tinquiéter de ne plus entrer dans un putain de moule conçu pour les moutons à diables. Tu ne remarques même pas ce qui se passe avec ton corps tant ta tête est pleine de conneries. Tu te demandes ce quon a fait de tes bras et de tes jambes, alors que tu devrais voir ce que tu as. Le déni est un mode de vie avec toi. (Il sinterrompit pour reprendre son souffle.) Depuis la mort de Sorcha, les choses ont été plutôt calmes. Je dirais même que tu as eu des minutes entières parfaitement saines. Je me suis senti partir un moment, tout ensommeillé et inutile. (Il mima lévanouissement, langue pendante, bave aux lèvres.) Mais alors Zal revient plein de sa propre douleur et tu décides que tu préfères te tourmenter plutôt que supporter la réalité et lui raconter ce qui sest passé au laboooooo. Argh!


  Il évita de justesse la boule de glace compactée qui frappa le sol où il sétait trouvé, projetant des éclaboussures de boue dans tous les sens. Lila lui montra les dents et se pencha pour ramasser plus de neige, mais cétait juste pour le show. Elle avait senti le froid lenvahir à la mention de changements supplémentaires. Que navait-elle pas remarqué?


  Zal se tourna vers elle en fronçant les sourcils.


  Que sest-il passé au labo? Tu me caches des choses?


  Je nai pas eu le temps de ten parler, dit-elle faiblement.


  Ses traits semplirent de colère, mais il haussa les épaules.


  On a le temps maintenant. Nous sommes au milieu de nulle part à suivre un sentier qui mène à rien.


  Ouais.


  Elle envoya sa seconde boule de neige sur le diablotin, le touchant au derrière et le propulsant deux mètres plus loin. Ils reprirent leur marche, lentement. Elle expliqua les événements quil avait manqués.


  Maintenant, tout cela ressemble à de la manipulation, conclut-elle. Ce que je fais, où on menvoie, les choses que je trouve. (Elle toucha son col et sentit les colliers sous le tee-shirt.) Je me suis mise en colère et jai essayé de me venger, ah, mais ça na pas marché. Je suis sûre quils ont dautres mécanismes de contrôle ou le moyen den fabriquer dautres. Et la douleur dans les joints a disparu. Jai pensé, avec tout ce truc de métal liquide, que cela voulait dire que jallais mieux, ou que les élémentaux dans la machine sétaient bien installés, ou autre chose. Je ne me suis pas arrêtée pour le découvrir. (Elle soupira.) Jen ai marre. Une partie de moi na plus du tout envie de savoir. Je continue à bouger parce que je nose pas marrêter. Je ne baisse pas les yeux, tu sais?


  Elle leva le regard sur son visage, plus émacié et étrange que jamais dans la lumière spectrale. Son expression était grave, mais elle sentait son corps æthérique lenvelopper, chaud et doux.


  Parfois, cest la meilleure chose à faire, mais juste pour de courtes périodes. Se détacher de la réalité te fera tuer plus vite que nimporte quoi, je le sais. Alors, quest-ce qui se passe vraiment? Je ne peux pas croire que tu me croies faux à cause de Teazle.


  Mais non. Je veux dire que... Je...


  Elle bafouilla, déchirée. Elle se sentait accusée.


  Je me fous de ce que tu ressens pour lui, dit Zal. Le fait est que je ne me soucie que de ce que je ressens pour les gens, pas linverse. Je nai pas le temps pour ça. Et toi non plus.


  Mais, commença Lila prête à objecter que, bien sûr, il était important de savoir ce que les gens ressentaient pour soi parce que, si on le savait, on pouvait y faire quelque chose, sauf quelle se dit que peut-être on ne pouvait rien y faire, comme il le prétendait.


  Lidée allait à lencontre de tout ce quelle avait jamais pensé ou senti être vrai sur les relations, particulièrement les relations romantiques. Elle finit par demander:


  Pourquoi?


  Parce quon ne peut rien faire pour les réactions des autres, dit-il. Sois toi-même et laisse les autres être eux-mêmes. Si tu nobtiens pas ce que tu veux, cest dur. Sinon, tant mieux pour toi, et cest tout. Tout le reste est de la manipulation et je crache dessus. 1 es gens se gâchent la vie avec ce genre de conneries.


  Lila cilla devant la force et la finalité de ce quil venait de dire.


  Beurk. Ce coin tout entier tourne autour de la manipulation, déclara Truc2magie un mètre devant eux, sautillant dun rocher couvert de neige à un autre dans son propre petit monde fumant. Tarés comme un groupe de matrones à une exposition de chevaux, ceux-là. Tu devrais voir ça. La psychose de lattachement non sécurisé nest même pas le bon terme pour ce genre de délires.


  Tu as besoin de toute ton attention, dit Zal, si tu veux survivre. Cest ce que cette ordure menteuse essaie de te dire, et ce que tu te dirais à toi-même, si tu écoutais.


  Hé! Cest un peu fort, objecta le diablotin. Je suis de ton côté.


  Zal renifla, ne se donnant même pas la peine de le regarder.


  Lila reprit sa marche en silence. Elle navait pas fait attention parce quelle ne voulait pas découvrir ce qui lui était arrivé, mais la vérité était quelle avait souffert, pendant longtemps, des douleurs aux joints entre ses prothèses et ce qui restait de son corps, or ce nétait plus le cas. En fait, elle se sentait mieux quelle pouvait sen souvenir, en tout cas bien avant quelle ait entendu parler de lAgence. Mais elle avait un mauvais pressentiment, limpression que cétait parce que quelque chose se produisait. Elle savait, même si elle ne voulait pas le verbaliser, que la machine croissait. Cellule par cellule, silencieusement, elle rampait en elle, prenant le pouvoir, convertissant ce qui subsistait. Peut-être nétait-ce que quelques millimètres à présent, un tout petit peu plus quavant, rien de véritablement significatif, mais il y avait des changements constants dans linterface entre sa chair et ses étranges métaux alchimiques. Un calcul infinitésimal pourrait lui donner la date, lheure, la minute de son dernier instant dexistence en tant quêtre humain.


  Et après?


  Elle sarrêta et remonta sa manche pour montrer son bras à Zal, là où la peau métallique scintillante rencontrait son biceps couvert de chair de poule, près de lépaule. Entre les deux il y avait une fine ligne bleu grisâtre. Il connaissait assez bien son corps pour remarquer et comprendre le changement. Il devint très calme, passant dabord ses doigts puis son corps dombre sur la zone, comme si cétait du Braille et quil pouvait la lire. Il caressa son bras de machine avec la même douceur et murmura:


  Vivant.


  Sept mois, sept jours, sept heures et vingt et une seconde, dit-elle.


  Il comprit ça aussi.


  Il lentoura de ses bras et la serra fort contre lui, sa tête près de la sienne, le visage sur son épaule. Il était tellement léger que, lorsquelle le serra à son tour, elle le souleva sur la pointe des pieds, mais son corps était fort et vibrant.


  Naie pas peur, dit-il.


  Ce ne sont que des sept ou des multiples de sept, dit-elle. Bien sûr. Les chiffres féeriques. Comme cest drôle.


  Mais, dans les bras de Zal, pour la première fois depuis longtemps, elle commença à se détendre.


  Lair et le sol tremblèrent.


  Ça y est, dit le diablotin avec lair dattendre quelque chose.


  Quoi? demanda Lila à travers lépaule de Zal, nayant pas envie de quitter leur étreinte.


  Vous et votre Jeu, je parie. On pourrait courir, mais ça nen vaut probablement pas la peine.


  Comme si on pouvait arriver quelque part par ce chemin, dit amèrement Lila, lesprit plein de Gulfoyle, se disant que la fae avait pu facilement mentir et les laisser se faire prendre par quiconque elle avait contacté.


  Oui, comme si, dit une voix nouvelle, étrange et basse.


  Lila libéra Zal et pivota. Devant elle, en haut de la colline quils venaient de dévaler, il y avait un énorme loup blanc. Ses yeux, sa truffe et ses lèvres sombres étaient la seule chose visible dans sa fourrure épaisse avec laquelle le vent jouait. Sa tête large était basse et une patte avant était levée dans une attitude darrêt. Les poils de son échine étaient dressés même sil avait parlé calmement.


  Lila ne ressentit quun léger frisson, comme si les animaux parlants et les forêts en marche étaient une seconde nature. Elle prit la décision de ne faire confiance à personne et encore moins aux apparences, et ne bougea ni ne parla pas. Elle vérifia son stock de munitions pour la centième fois. Huit balles de fer, trois dargent, quatre explosives, trente-deux ordinaires. Il était probablement inutile de compter sur ces dernières ici, mais on ne savait jamais ce quon allait rencontrer. Elle avait assez de produits chimiques dans son arsenal pharmaceutique pour fabriquer quelques poisons, mais lessentiel de son équipement était resté dans la chambre. Zal encocha une flèche sur son arc, pointée vers le sol.


  Le diablotin grimpa sur le dos de Lila.


  Il se mit à neiger: de gros flocons humides qui samoncelaient rapidement sur le sol et se déplaçaient en nappes dans lair, caressant leur visage. Lila ouvrit les orifices de ses yeux et brancha son IA pour quelle filtre toutes les informations inutiles, et les choses se clarifièrent un peu. Le loup entra dans le cercle de lumière dessiné par les flammes sans chaleur du diablotin et une ombre bondit derrière lui: une fine bête sauvage qui clignotait en changeant de forme, aussi grand quune colline. Lila distingua un chat, un ours, un loup, un chien, une fouine, un faucon, tous les prédateurs quelle connaissait. Mais ce nétait quune partie du spectacle. Derrière les voiles de neige on apercevait une autre forme dans la pénombre, constituée de tous les chasseurs de tous les royaumes, quelque chose qui réunissait leur esprit, leur ruse et leur adresse.


  Que faites-vous ici? demanda le loup, tête basse, les yeux brillants comme des billes de verre.


  Lila choisit une balle de fer. Elle ne pensait pas quil était du genre à prendre largent.


  Nous cherchons un chemin, dit-elle, ce qui était assez véridique.


  Que disait toujours Malachi? Dis la vérité, quel que soit le nombre de mensonges dont tu as besoin pour ce faire.


  Pour aller où?


  Quest-ce que ça peut vous faire? demanda Zal, comme sil nen avait cure.


  Vous marchez sur mon sentier, dit le loup. Vous êtes sur mon territoire. Vous êtes étranges et nouveaux dans un lieu qui na rien détrange ni de nouveau pour moi. Vous avez un goût bizarre. Vous nêtes pas des formes vraies. Je nai pas vu dêtres comme vous depuis des éternités. Mais vous voilà, vous allez quelque part, vous cherchez un chemin.


  Nous sommes perdus, dit Lila, choisissant la vérité encore une fois.


  En effet, dit le loup qui sapprocha encore. Peut-être puis-je vous aider?


  Zal relâcha son arc et se redressa comme sil se détendait.


  Nous sommes ici pour rencontrer quelquun.


  Je connais tout le monde. Nommez cette personne et je vous désignerai la bonne direction.


  Ce nest pas nécessaire, dit Zal en étirant ses épaules. Il est là.


  Cest dangereux, dit soudain Tath.


  Son anxiété traversa Lila comme une secousse électrique.


  Jack ne serait pas venu en personne, dit le loup. Je suis le capitaine de sa garde. Moguskul est mon nom.


  Zal, dit ce dernier en rangeant ses armes avec nonchalance. Depuis quand a-t-il besoin dune ^arde?


  Il parlait comme sil avait toujours connu Jack.


  Lila se sentait dépassée. Le loup ne répondit pas la question de Zal et la regarda.


  Et vous?


  Je suis Lila lAmicide.


  Vraiment? (Le loup se rapprocha et linspecta.) Et cette chemise est votre tabard?


  Sa voix était moqueuse.


  En effet, dit-elle, lui rendant son regard et le voyant lutter avec les surfaces miroirs quétaient ses yeux.


  Vous avez lair de vagabonds, dit finalement le loup. Et vous êtes soit très sages soit très stupides de venir ici masqués. Mais vos masques semblent être vos êtres et cest vraiment étrange. De toute façon, cela na pas dimportance. À la cour de Jack nous allons et il décidera de votre sort.


  Comment vous a-t-il capturé? demanda Zal sur le ton de la conversation. Je peux voir comment il a pu tromper Gulfoyleelle nest pas très rusée pour une fae, mais vous, vous êtes le meneur de la meute. Ne préféreriez-vous pas redevenir un chasseur solitaire plutôt que de rester le chien domestique de Jack?


  Toutes les ombres nées du corps de Moguskul revinrent en lui et il montra les crocs dans le grondement le plus laid que Lila ait jamais entendu, bavant salive et haine de la même manière. Elle pivota pour parer lattaque contre Zal, mais elle fut trop lente et nattrapa quune poignée de fourrure épaisse alors que la bête se jetait sur lui.


  Je devrais tarracher la gorge pour ça, dit le loup en sarrêtant à un centimètre du visage de Zal qui tituba sous le poids de ses pattes plantées sur sa poitrine.


  Il ne trembla pas et se contenta de dire:


  Mais tu ne le feras pas.


  Puis il se fendit dune étrange torsion de son corps et le loup tomba sur la truffe à ses pieds. Même sil navait pas bougé, Zal se trouvait à présent au-dessus de lui, transparent et totalement sombre, un film gris et noir en deux dimensions. Les runes sur son armure séteignirent; il était devenu ombre.


  Le voir changer ainsi glaça Lila. Le loup feula et roula sur lui-même avant de se relever. Il ne fit pas attention à Zal et savança vers Lila. La neige sépaississait. Tout autour deux, Lila vit apparaître des empreintes sur le sol blanc, comme sils étaient encerclés par un grand nombre de créatures invisibles. Elle sentit une odeur de chien mouillé, une puanteur soudaine et oppressante, puis le loup frappa sa poitrine. Elle ne lavait même pas vu bondir.


  Par pur instinct, elle se laissa entraîner tout en se basculant sur le côté, laissant le mouvement naturel de ses bras attraper lénorme corps. Ils roulèrent tous les deux. En mode de bataille, le temps semblait passer lentement. Elle sentit le loup renâcler à son contact et se contorsionner pour faire claquer ses mâchoires à un millimètre de son visage, la noyant de son souffle chaud et avide. Elle vit des runes gravées sur ses crocs, une sur chaque incisive, trois par canine et deux sur les autres, et enregistra la séquence pour le cas où elle pourrait découvrir ce que cela signifiait. Au sol, elle se retrouva au-dessus. Dans une tempête de griffes et un gémissement terrible, le loup se dégagea et se retourna, feulant et grognant, pour lui faire face.


  Quest-ce donc? enragea-t-il. Votre chair est de fer! Sorcière abominable! Quel enchantement maintient lennemi mortel sur lui-même et vit?


  Sa fourrure immaculée était roussie aux endroits où son contact lavait brûlée.


  Elle ne sentait ni ne voyait aucune différence sur elle-même, à part peut-être la légère teinte grisée de sa peau de métal et de cuir. LIA lui fournit lexplication: sa peau artificielle avait spontanément altéré sa structure moléculaire pour reproduire celle du fer forgé et avait transformé une partie de ces molécules en sueur lorsque le loup avait attaqué.


  Le forgeron de Jack vous trouvera peut-être une utilité, gronda-t-il, récupérant rapidement.


  Il devint tout à coup un ours kodiak, pâle et monstrueux, se dressa, immense, la gueule ouverte, et rugit.


  Hé, dit Truc2magie à côté de loreille de Lila, admiratif. Tu las vraiment énervé là. Joli!


  Hein?


  Elle titubait. Zal se déplaçait autour delle, son corps andalune prenant la forme dune lame au bout de sa main tendue. Quand il frappa lours, un trait dénergie le traversa à rebours, les expédiant tous trois à plusieurs mètres, comme si deux pôles magnétiques opposés sétaient trop rapprochés.


  Vampire...dit lours dune voix de tonnerre.


  Il changea de nouveau de forme, prenant cette foi slapparence dun homme à la charpente puissante, vêtu de fourrures et armé dune épée, dune dague et dune lance.


  Zal lui fit face de nouveau, se condensant.


  Vous navez pas répondu à ma question. Pourquoi rester apprivoisé? Que vous est-il arrivé?


  Trop tard, dit le chasseur.


  Son visage furieux était tellement buriné quil en paraissait noir sur sa barbe drue. La neige sattardait sur sa queue de cheval, sur sa lance, sur ses épaules massives et les pointes fragiles des fourrures qui lenveloppaient. Elle était tellement épaisse à présent quils étaient à peine visibles les uns pour les autres.


  Il nest jamais trop..., commença Zal.


  Si.


  Moguskul était calme, son corps tremblait de leffort quil lui avait fallu fournir pour se maîtriser. En le regardant, Lila vit une silhouette voûtée, titubant vers une porte effrayante, traînant les pieds à chaque inévitable pas. Elle remarqua quil était blessé. Du sang jaillissait dune longue entaille sur sa jambe où la peau nue dépassait de ses vêtements rêches. Il baissa les yeux et, dune voix résignée, dit:


  Jai pris plaisir à notre rencontre. Mais il est trop tard pour nous tous. Je le regrette. Il est ici.


  Lila regarda autour delle, ne voyant ni ne sentant rien dautre que la douceur mortelle et blanche de la neige. Même lorsque Zal lui tendit la main pour laider à se relever, elle ne détecta aucune présence. Quand elle se remit sur ses pieds, la neige cessa brusquement de tomber, comme si on avait appuyé sur un bouton. Les derniers flocons dansèrent, aussi légers que des plumes et révélèrent quils se trouvaient dans un cercle entouré de hauts bâtiments; des maisons et des manoirs de pierre et de chaume, blanchis à la chaux. De minuscules fenêtres en verre cathédrale scintillaient à la lumière jaune des lampes.


  Ils étaient dans une rue et ils apercevaient dautres rues, des ponts, des avenues et des allées couverts dun manteau de neige. Ils surplombaient un mur bas près de la falaise qui avait été la colline. En se tournant, ils virent le granit gris et la glace bleue dune forteresse autour de laquelle tournoyaient des mouettes.


  Un héraut aux vêtements rayés passa près deux en courant; il faisait tinter une cloche.


  La nuit est venue! La nuit! Plus que deux nuits avant le solstice! Deux nuits avant le tournant décisif!


  Quand il disparut, ils étaient seuls, puis ils ne létaient plus. Même sils ne voyaient personne, la différence était profonde et indubitable.


  Quest-ce donc, Mog? Ma femme a recommencé à chasser à laveuglette? dit une voix dhomme soyeuse, chaude, riche et rusée.


  Elle venait de toutes les directions à la fois.


  Elle ma raté, seigneur, dit Moguskul de sa voix étrange et calme.


  Il était perdu, Lila le savait. Comme Gulfoyle, il avait pensé une seconde à sa liberté passée, mais il avait évoqué cette créature, ce fae, Jack, et sy était abandonné. Juste comme ça. Elle devrait avoir peur de Jack, mais ce nétait pas le cas. Elle ne le méprisait même pas pour ce quil avait fait. Elle trouvait cela curieux et elle se raccrocha à cette notion, sentant la main de Zal dans la sienne qui nétait pas plus lourde que celle dun spectre, mais sa chaleur et sa force restaient enivrantes.


  Une étincelle de citron éclata entre eux. Elle remonta le long du nez de Zal et le fit éternuer. Lila rit, et la cité et Moguskul levèrent les yeux.


  


  CHAPITRE 16


  Ils parvinrent aux Pierres Tournantes au coucher de la lune. Madrigal les attendait, petite silhouette sombre près d’un feu minuscule, ses fusils dépassant dans son dos, comme des pieux dans un épouvantail. RI le ne montra aucun signe qu’elle les avait remarqués jusqu’à ce qu’ils s’approchent de la lumière des flammes, alors elle leva les yeux comme s’ils avaient toujours été là.


  —Leurs traces disparaissent à l’un des carrefours cachés, dit-elle. (Elle ramassa une brindille qui n’avait pas complètement brûlé et l’utilisa pour fouiller dans les flammes.) J’imagine que j’ai été trop lente. Ils ont dû être doublés par Gulfoyle ou Namaquæ. J’ai vu Moguskul qui les cherchait aussi. Il a trouvé la même piste. J’allais le suivre, mais il m’a échappé. Les tempêtes de Jack... (Elle soupira.) La cité est installée pour la nuit à présent. S’ils n’y sont pas encore, ils n’en sont pas loin.


  Elle poussa la brindille dans le cœur du feu, la tordant entre ses doigts. Lorsqu’elle s’enflamma, l’image brûlante d’un arbre minuscule apparut juste au-dessus. Madrigal lui murmura:


  —Somersfal. Poursuis notre très cher homme, fais fondre ses os, qu’il sache que ça va mal se passer.


  L’arbre devint la silhouette d’une minuscule dryade qui s’élança sur la neige, une braise rapidement hors de vue.


  —Qu’est-ce que c’était? demanda Malachi.


  —Un esprit des étés anciens, dit Madrigal. J’aime le tourmenter. (Elle sourit et fronça les sourcils, puis leva les yeux sur lui. Il se sentit se réchauffer sous son regard.) Quel est ce groupe avec toi, Chat? Pourquoi es-tu resté absent si longtemps?


  Il présenta rapidement les autres et évita de répondre à la seconde question parce qu’il n’avait pas envie de dire que c’était plus facile de ne pas la voir, alors qu’elle ne voulait ou ne pouvait pas partir et qu’i I n’était pas prêt à découvrir pourquoi. Madrigal se souvint des faes une fois qu’elle entendit leurs noms. Comme les faes étaient immortels, il était courant d’en rencontrer d’autres puis de perdre le contact pendant des années, de les oublier et de s’en souvenir quand on les croisait de nouveau, et cela n’avait pas d’importance pour eux. Elle s’arrêta sur Teazle, le détaillant.


  —Qu’est donc votre feu? demanda-t-elle après un instant, interrompant les explications de Malachi sur leur déguisement charbonneux.


  —La mort, dit-il. Et le vôtre?


  Elle fouilla les plis de ses fourrures et tendit une main fermée. Elle la tourna vers lui et ouvrit ses doigts fauves pour révéler une unique fraise parfaite, scintillante sous le soleil doré d’un jour passé. L’odeur du fruit mûr emplit l’air glacial avant que le vent l’emporte.


  —Les fruits, dit-elle en souriant lentement, le regardant à travers ses cils baissés.


  Malachi frissonna d’envie et d’irritation. Un jour, elle lui avait offert une pomme et il l’avait gardée en sécurité. Encore aujourd’hui, elle était cachée dans son cellier, dans la jungle, une pomme rouge et verte, fraîche de rosée, au goût doux et salé sur sa langue chaque fois qu’il la léchait. Il fut abasourdi lorsque Teazle sourit, prit le fruit et le mordit de ses dents blanches et pointues. Du jus coula sur son menton, qu’il lécha avec une langue trop large, puis il avala le reste d’une seule bouchée.


  —Merci, dit-il avec gentillesse.


  Madrigal haussa un sourcil, mais son attention retourna à Malachi.


  —Alors?


  —Je ne voulais pas être ici. Trop de risques de me faire prendre.


  —Pff. Jack ne pourrait pas t’attraper, dit-elle. Je pense que tu préfères la vie dans les autres mondes.


  —Peut-être, dit-il.


  Il se sentait inexplicablement bizarre de la voir après tant de temps.


  —Qu’en dis-tu, Naxis? demanda Madrigal tout en leur faisant comprendre qu’ils pouvaient partager son feu s’ils le souhaitaient.


  Ils se rapprochèrent et formèrent un cercle, à part Teazle.


  —Je dis, je dis, je dis, commença doucement Naxis en contemplant les flammes. Qu’est-ce qui commence avec la pénombre, finit dans la pénombre et n’a pas de corps?


  —Jack, froid et mort, dit Madrigal. Trop facile. Pourquoi penses-tu à ça?


  —Ce sera le solstice après-demain.


  —Le jour où il meurt, dit Malachi en se léchant les lèvres inconsciemment sous l’afflux des souvenirs de ce même jour au cours des siècles.


  Il regarda Madrigal du coin de l’œil, mais elle était perdue dans ses pensées et dans les flammes.


  Elle laissa échapper un rire doux.


  —La fête de Jack, comme on dit. Trois lunes dans la terre des morts, son autre maison.


  —Mad, dit Malachi. Mon amie a la clé. Je crois qu’elle l’a apportée ici. Cette année, elle fera tourner la serrure, Jack ou pas Jack.


  Il expliqua les problèmes des humains–avec les phalènes–du mieux qu’il put, et le besoin de trouver un chasseur capable de les débusquer toutes.


  —Et c’est tout? Tu penses que la clé s’est élevée depuis les ténèbres rien que pour aider les humains à se sortir d’une farce des faes?


  Elle était abasourdie.


  —Quand tu le dis comme ça, non.


  —C’est comme ça, dit-elle sèchement. Qui l’a trouvée en premier?


  —Moi, dit Viridia en levant une petite main. (Elle serrait ses genoux sur sa poitrine, les bras croisés. Son nez et le bout de ses longues oreilles étaient rouges de froid. Elle renifla.) C’était au fond de ce lac. Je l’ai trouvée là.


  Madrigal fit la grimace pour exprimer ses doutes.


  —Quel lac? Quand?


  Viridia leva les yeux au ciel comme si c’était trop compliqué à expliquer, puis elle haussa les épaules à la manière tordue d’une adolescente exprimant que tout ce qui se passait était un tourment pour l’âme.


  —Celui en Alfheim. Avec le dragon dedans. Zal a été emporté et la sorcière elfe voulait le coincer dans un pacte de sang. On était là pour les sauver, ç’a été une grande bataille dans l’eau et on est descendus très profond... (Elle toussa un peu et marmonna quelque chose; Malachi devina qu’elle esquivait un détail.) Et je suis arrivée tout au fond. Ce qui est vraiment, vraiment, vraiment profond, laissez-moi vous dire, bien plus loin qu’aucun fae n’est jamais allé av... (Elle vit l’expression de ceux qui la regardaient et poursuivit, de manière affectée et avec dépit:) Il y avait cette saillie, le dernier bout du monde, qui dépassait au-dessus du rien, dans le Vide, où toute l’eau était suspendue au Portail du Dragon... pas que vous puissiez savoir ce que c’est. Bon, juste au bord de cette saillie rocheuse, il y avait tout un tas de trucs qui étaient tombés au cours des années. Vraiment toutes sortes de trucs, je peux vous le dire, comme des bijoux, des os et ce livre avec un gros fermoir et de vieilles écritures, des dagues et un bandeau en or...


  —Viiii! dit sèchement Poppy.


  Viridia la regarda.


  —La clé était juste sur le bord. Tellement proche du bord que, si j’avais essayé de l’attraper de la mauvaise manière, je l’aurais fait basculer par-dessus. Les combats plus haut brassaient l’eau... et je devais... enfin, l’eau la poussait vers le bord et elle allait tomber Je voulais ramasser d’autres trucs, mais j’ai pensé que le portail n’aimerait pas que je reste trop longtemps parce qu’il commençait à faire quelque chose. Je me suis dit que ce qui allait tomber était le plus ancien, donc probablement le plus intéressant et le plus précieux, alors je l’ai attrapé et je suis remontée avant que le dragon revienne.


  —Et pourquoi l’as-tu donné à cette femme otopienne? demanda Madrigal qui ne parvenait pas à réprimer son impatience. Savais-tu ce que c’était?


  —Je l’ai mis sous mon oreiller et j’ai fait un rêve. On campait dans les bois des elfes à la recherche de Zal et Lila, et on les avait trouvés mais ils étaient... occupés... alors on est allés plus loin et on s’est endormis. J’ai rêvé que quelque chose de grand, de terrible et d’effrayant arrivait et que Faerie allait être renversé à cause de cette chose. J’ai pensé que ça pouvait être la clé, alors Pop et moi, on a décidé qu’on n’en voulait pas et qu’on allait la donner à quelqu’un qui la garderait en sécurité, parce qu’il ne saurait pas ce que c’était et que ce serait pas un fae.


  —C’était la meilleure solution, la meilleure personne, dit Poppy, sur la défensive. Elle est létale et elle a un vraiment sale caractère. Et puis elle était gentille avec Zal, et il fait partie de ceux que les Bienveillantes aiment, alors il n’est pas facile à abuser, puis...


  Madrigal leva une main.


  —J’ai saisi. Mais maintenant, quelques mois plus tard, elle est ici dans la cité de Jack. Chat! (Elle leva les yeux.) Tu devais être au courant. Elle est ton alliée.


  —Je pensais qu’elle la conserverait loin d’ici, dit-il.


  —Penses-tu qu’elle soit l’une des élus? demanda Madrigal après un moment de réflexion.


  —Que veut-elle dire? demanda Teazle, les surprenant tous après son silence prolongé.


  —Une des élus du Panthéon, dit Poppy. Nous pensions que Zal en était un, mais, finalement, non.


  Viridia hocha la tête.


  —Une quoi?


  —Quelqu’un qui devrait être perdu, dit Malachi. Un des Champions de la Lumière. Des individus de grand pouvoir qui veulent toujours faire le bien.


  Poppy continua à hocher la tête avec enthousiasme. Ses sentiments changeaient à une vitesse violente mais ne faiblissaient pas.


  —Vous savez à quel point ils sont dangereux. Nous aimons les trouver et alors...


  —... les perdre, poursuivit Viridia. Stratégiquement. Pour que les choses ne tournent pas mal. Alors on a un Panthéon dans le Sous qu’on utilise pour les perdre.


  —Ne serait-il pas préférable de perdre ceux qui veulent toujours faire le mal?


  Viridia regarda Teazle comme s’il était fou.


  —Non, non, ceux-là s’éteignent d’eux-mêmes. Ils sont insignifiants. Faciles à trouver, faciles à tuer. Plutôt pitoyables, en fait. Les diables ne les touchent même pas. Ce sont ceux qui croient faire le bien qu’il faut surveiller. Ta mère ne t’a donc rien appris?


  —Je n’ai jamais pu digérer ses conseils, grommela Teazle en reniflant, plus bestial qu’angélique.


  —Vous allez tous trop loin, dit Madrigal avec l’autorité de celle qui a déjà tout entendu des milliers de fois. Notre problème immédiat est que Jack veut la clé, que votre amie a la clé et qu’elle est sans aucun doute avec Jack. S’il met la main dessus, alors il ouvrira tout, et pas seulement le Panthéon.


  —Pourquoi? demanda Teazle.


  —À cause de la magie de la Reine, chantonnèrent tous les faes en même temps comme si c’était la réponse la plus évidente du monde.


  —Faites-moi plaisir, suggéra le démon. À moins qu’on aille tout de suite chez Jack pour une tuerie, vous pouvez aussi bien m’expliquer les raisons de cette tuerie. J’imagine qu’il y aura une tuerie?


  —Probablement, dit Madrigal en frissonnant. De quoi est faite ton épée, d’ailleurs?


  —Une sorte de lumière, répondit Teazle sur un ton qui disait à quel point cela ne l’intéressait pas. Mais parlez-moi de la Reine. Ça a l’air sexy.


  Les faes hésitèrent.


  —Le problème, dit Malachi après qu’ils se furent tous regardés et furent arrivés à la conclusion qu’il serait leur porte-parole, c’est qu’on est coincés ici depuis tellement longtemps qu’on ne se souvient pas de la réponse. Tout le monde se souvient de «la magie de la Reine», mais personne ne sait plus ce que ça signifie.


  Madrigal hocha la tête.


  —Tous les faes existent à tous les niveaux de Faerie – tous les vrais faes, bien sûr–à travers le temps, mais cet endroit a été figé, personne n’est allé en dessous ni ne s’est élevé depuis l’époque de la Chute, quand... Le problème est que nous aimons ranger les informations et les choses importantes là où on ne peut pas les trouver par accident, ou trébucher dessus, ou les utiliser imprudemment...


  —Cacher quelque chose, c’est le perdre, intervint Poppy avec empressement. Sinon, ce n’est pas bien caché.


  —Et donc, conclut Malachi, nous aimerions te dire, mais nous ne pouvons pas.


  —Je vois, dit Teazle, extraordinairement amusé. Alors la réponse à notre problème se trouve en dessous, où nous ne pouvons pas l’atteindre. Vous pensez que ce serait une mauvaise chose que ce Jack obtienne la clé et débloque le verrou, mais, en fait, vous ne pouvez pas en être sûrs.


  —Ce doit être une mauvaise chose, sinon ce ne serait pas perdu, insista Viridia dont la voix s’éleva en fin de phrase pour signifier qu’elle expliquait une évidence à un idiot.


  —Touché, dit Teazle. Je n’ai pas besoin de connaître les histoires. J’ai besoin de savoir comment retrouver ma femme. Où est-elle, Fruit?


  Il regarda Madrigal avec impatience et se lécha les lèvres.


  Madrigal leva les yeux vers lui.


  —Dans la cité de Jack, dit-elle. Si tu en franchis la porte, tu n’en ressors pas.


  —Je n’ai pas besoin de franchir la porte. (Teazle se mit debout et s’ébroua pour se débarrasser d’un peu de ténèbres.) Qui est avec moi?


  Un silence universel lui répondit.


  —Nous avons peur du déverrouillage de ce qui est en dessous, dit Madrigal. Nous ne savons pas ce que cela entraînera. Avant la Chute, Faerie était une monarchie gouvernée par le Roi et la Reine, et nous faisions tous partie de leurs cours, la haute et la basse. Depuis la Chute, nous sommes une anarchie. Nous avons succombé en partie au règne des chefs de guerre, comme ici où la folie de Jack règne sur tous. Mais pas partout. Au-dessus, nous ne voulons pas tous retourner aux temps anciens, mais, avec le retour de l’ancienne magie, les vieilles manières risquent de revenir, nous en avons peur.


  —Qui connaît la vérité? demanda Teazle.


  Malachi et les filles haussèrent les épaules. Naxis secoua la tête sans espoir. Alors Malachi inspira profondément. Les autres se tournèrent vers lui.


  —Celle qui connaît tout, dit-il avec frayeur et résignation. La maîtresse des motifs. (Sa voix baissa un peu plus et il murmura:) Lachesis.


  —Ah! soupira le démon qui se rassit sur ses talons. L’amie de Zal.


  Ce fut au tour des faes de le dévisager.


  —Est-ce une fae? demanda Teazle après une seconde.


  Il l’ignorait vraiment.


  —Pas exactement, dit Malachi. De la même manière que sa sœur n’est pas morte et que son autre sœur n’est pas un fantôme.


  —Vous autres, démons, connaissez-vous d’autres choses sur les Bienveillantes? demanda Madrigal.


  —Elles sont comme les anges, dit Teazle. Elles sont venues avant nous, ou, au moins, d’une manière différente. Elles sont plus près de l’æther, plus éloignées de la matière. Cela les rend proches du divin pour les créatures æthériques, de la même manière que la création matérielle ultime est proche du divin pour les êtres matériels.


  —Nous n’avons jamais su ce que cette dernière chose matérielle pouvait être, dit tristement Poppy.


  —C’est évident, répliqua Teazle, et quand Poppy lui adressa un regard vide, il ajouta: Lila.


  —Qui est Lila? demanda Madrigal.


  —Ma femme, dit Teazle. Mais, pour être plus précis, elle n’est pas encore terminée, il est donc peut-être prématuré de la désigner à égalité avec les Moires. Elle a certainement été conçue par leurs équivalents sur le plan matériel.


  —Les Autres, murmura Viridia en frissonnant.


  —Pas étonnant que tu aies été si pressé de te marier, gronda Malachi.


  Teazle éclata de rire.


  —Ce n’était pas la raison. (Il se leva et s’étira.) Je vais y aller, si vous pouviez me désigner la direction de la cité.


  Malachi soupira, malheureux à cette idée.


  —Un à un, nous entrerons tous et resterons coincés.


  —Tu n’as pas la foi, dit le démon. Que s’est-il produit pour que tu sois aussi certain de notre sort?


  —Le tour de verrou, répliqua Viridia. Quand Jack se retrouva emprisonné ici et que tout le Sous se ferma. Au-dessus, les choses peuvent changer çà et là, mais rien ne bouge ici. Comment serait-cc possible?


  Madrigal se leva brusquement et donna un coup de pied dans le feu, dispersant les braises et les cendres, poussant ceux qui ne s’étaient pas levés à bondir en arrière et à tituber dans la neige.


  —Il n’a pas toujours été fou, mais l’hiver est la pire des périodes. Vous ne pouvez pas y aller seuls. Je vous accompagne. Chat, viens avec nous. Naxis, toi aussi. Vous autres les chevaux, gagnez ma maison de l’ouest, elle est au bord du lac, sur l’autre rive. Si nous réussissons à sortir, nous vous retrouverons là-bas. S’il y a du grabuge, au moins vous aurez le lac.


  —Du grabuge, dit Teazle d’un ton rêveur. Enfin quelque chose d’intéressant.


  Lila et Zal suivirent Moguskul comme l’avait ordonné Jack. Ils traversèrent les rues étroites, sous les saillies délirantes de bâtiments à deux étages et les bords couverts de stalactites de toits enneigés. Ils tournèrent le long de petits cercles où les maisons se faisaient face, autour de fontaines gelées dont l’eau était figée en pleine éclaboussure: des gouttes semblaient suspendues dans l’air. La signification de cela était claire, le temps s’était figé dans cet hiver, pas seulement le climat et la terre. Il n’y avait personne dans les rues, même s’ils entendaient beaucoup de voix et apercevaient des mouvements derrière les fenêtres jaunies et chaleureuses des maisons et des magasins. Les chemins étaient couverts d’empreintes de pas de toutes sortes et de toutes tailles.


  —Où sont passés les gens? osa demander Lila en regardant son souffle geler.


  —Aussi près du solstice, il y a couvre-feu dès le coucher du soleil, dit Moguskul. (Sa voix était basse et rocailleuse, pleine d’émotions dont, après quelques rediffusions, Lila décida qu’il s’agissait de colère.) Tout le monde reste à l’intérieur jusqu’à l’aube. Les rues ne sont pas sûres.


  —Pourquoi?


  Elle n’obtint aucune réponse. Dans sa poitrine, Tath était tendu comme un ressort. Grâce à ses réflexions conjuguées aux siennes, Lila sentit la réponse, distincte et claire: la nuit, il y avait un chasseur dans les rues. Elle se tourna vers Zal et le vit penser la même chose. Ils n’avaient pas besoin de demander qui était le chasseur. Pour trouver un moyen de verbaliser sa conclusion, elle dit:


  —Mais ne sont-ils pas le peuple de Jack?


  —Ils sont leur propre maître, dit Moguskul en continuant à marcher du même pas solide qui les entraînait depuis une demi-heure. Ils vivent dans la cité de Jack. C’est tout. C’est plus sûr ici.


  Ces derniers mots étaient aussi éloquents qu’une longue déclaration. Avec le ton et le timbre de Moguskul, ils disaient que tous les faes dans cette partie du monde s’étaient abandonnés au pouvoir de Jack plutôt que le défier. Dans leurs cœurs, ils se sentaient rebelles et pleins de ressentiment, mais ils n’étaient pas prêts à prendre position. À présent qu’ils étaient chez l’ennemi, leurs chances de révolte avaient diminué. Les quelques mots de Moguskul en étaient un témoignage lugubre. Il ne parlait pas librement; Jack écoutait, toujours et partout.


  L’apparence de dessin animé de la ville féerique ne fit que croître lorsqu’ils se rapprochèrent du centre. Les bâtiments devenaient plus majestueux, plus grands, plus éthérés, avec des flèches et des sculptures de glace délicates là où une main humaine aurait utilisé du fer forgé. La neige recouvrait tout, comme un manteau épais, si lourd qu’une nouvelle chute de neige semblait suffisante pour tout écraser. Le monde entier pliait sous son poids, faisant des angles doux et des courbes mystérieuses aux endroits où la neige avait créé une nouvelle géométrie, dans les allées et aux coins des rues. Les sons étaient étouffés. Des carrés et des losanges dorés éclairaient leur passage, irradiant des fenêtres à travers lesquelles Lila tenta en vain de distinguer autre chose que des lumières. Le froid lui-même s’intensifiait à mesure que la nuit avançait, sa morsure était douloureuse. Ses dents scintillaient sur toutes les surfaces, brillantes de givre. Lila aperçut quelque chose sur ces affleurements fragiles et s’immobilisa.


  Elle crut d’abord que c’était une réflexion de couleurs, mais, en s’approchant, puis en utilisant ses lentilles pour zoomer, elle vit que chaque cristal de givre renfermait une image, comme une photographie réduite en microfilm. Les images n’étaient pas immobiles. Elle vit de minuscules silhouettes et des écheveaux de lumière qu’elle ne comprit pas tout de suite. C’était répétitif.


  Un homme avec un gros ventre, une barbe et un chapeau pointu gambadait. Un enfant courait en riant et regardait la rue par-dessus son épaule. Un vortex de lumières se fondit en un visage de satyre souriant, coquin, avant de se déliter.


  Cela se répétait sans fin.


  —Allons-y, grinça Moguskul.


  Il allait lui agripper l’épaule, mais Zal écarta sa main.


  —Qu’est-ce que c’est?


  —Rien qui vous concerne, dit-il. Nous allons être en retard. Suivez-moi.


  Elle regarda en arrière, le satyre la suivait des yeux. Il ne se délitait pas. Il l’observait. Il produisit un son, ou du moins ses lèvres bougèrent et, dans le cristal à côté de lui, le fae au gros ventre s’immobilisa et la regarda. Une main attrapa le col de son tee-shirt et tira. Elle entendit le début d’une bagarre derrière elle mais resta absorbée par ce qu’elle voyait. Puis elle fut poussée sur un tas de neige et perdit sa vision.


  Ils avaient tous parlé à l’unisson, leurs lèvres bougeant sans produire le moindre son.


  Aidez-nous!


  Un corps lourd tomba contre elle, un poids mort qui puait la fourrure mouillée. Elle tituba et utilisa ses hydrauliques pour se lever brusquement, écartant Moguskul violemment tandis qu’il luttait pour se redresser. Il était agile et transforma son mouvement de recul en élan pour se relever, prêt à l’attaque. Elle vit Zal, tendu, à quelques mètres. Moguskul siffla et s’ébroua comme un animal pour se débarrasser du poids du sommeil provoqué par l’elfe.


  —Tu n’es pas humaine, dit-il à Lila avec un mélange de curiosité et de ressentiment. Mais tu en as l’odeur et tu y ressembles. Tu n’es pas un démon non plus, ajouta-t-il en se tournant vers Zal, les lèvres retroussées. Mais tu en as l’odeur et tu te bats comme tel, même si tu utilises des tours elfiques, bâtard étouffant!


  —Fais de beaux rêves, dit méchamment Zal qui était plutôt détendu et regardait Lila pour vérifier qu’elle se portait bien.


  —Garde ton souffle, fils, répliqua l’immense chasseur qui ajusta ostensiblement ses vêtements tout en vérifiant ses armes. Tu en auras besoin plus tard.


  —Il y a des gens, dans la glace, dit Lila. Je demandais juste pourquoi.


  —Il y a beaucoup de choses par ici, répondit Moguskul. (Il serra les mâchoires et se retourna.) Rien de cela ne vous concerne. Suivez-moi.


  —Non, dit Zal.


  —Vous devez venir au château avec moi, répéta le chasseur sans se tourner. Sinon, il vous y forcera.


  Il était résigné.


  —Pourquoi? demanda Lila en se préparant à se battre.


  —Jack souhaite vous rencontrer en personne, fut la réponse sur une bouffée d’air chaud.


  —Nous l’avons entendu le dire, acquiesça Zal. m’ais cela n’entraîne pas que nous souhaitions le rencontrer. Nous avons des choses à faire ailleurs. Vous nous retardez. Nous n’avons pas le temps.


  —Il vous renverra à votre temps, dit Moguskul.


  Il était détendu et immobile. Autour deux, la ville figée scintillait des lumières réfléchies.


  —Nous laisser aller serait suffisant, dit Zal d’un ton presque aimable, suggérant que tous ces désagréments pouvaient être écartés, d’un éclat de rire.


  Il tendait une perche, mais, à la pointe aiguisée de son niveau énergétique qui le faisait sembler presque électrique, Lila savait qu’il s’attendait à un refus violent.


  —Ne me forcez pas à vous combattre, dit le chasseur féerique.


  Ses épaules étaient voûtées. Il ressemblait à un chien battu.


  —C’est ton choix, dit Zal avec légèreté.


  —Le vôtre, répliqua le fae, calmé.


  Le monde était silencieux. Rien ne bougeait. Lila sentit sa tête tourner, elle avait désespérément envie de quelque chose pour réduire cette pression, la faire tomber d’un côté ou de l’autre. Il y avait presque une sensation de présence dans ce silence, comme si chaque particule de neige, chaque fragment de bâtiment écoutaient et les retenaient, profitant de leur indécision et de la suspension de leurs intentions.


  C’est Jack, se dit-elle. Tout ceci, et le gel, et la stase. C’est lui.


  Elle regarda Zal.


  —Nous sommes en lui, dit-elle.


  —Ça ne signifie rien pour moi, dit Zal, la voix mélodieuse d’intonations démoniaques. (Il était presque totalement transparent, une sorte de fantôme sombre sur la brillance du gel; son visage tendu avait pris les traits plus allongés des véritables elfes de l’Ombre, ses yeux étaient des puits noirs. Comparé aux autres, il respirait à peine.) Il nous a déjà rencontrés, il se cache seulement pour nous forcer à aller à lui. Je me fous de savoir à quel point il est grand ou ce qu’il veut. Je ne vais pas plus loin sous ses ordres. Ça suffit comme ça.


  —Il a ordonné de vous conduire en sécurité dans un lieu chaud, dit Moguskul en luttant avec les mots pour maintenir la diplomatie alors que ses mains le démangeaient de colère.


  —J’ai assez chaud comme ça et j’étais en sécurité avant qu’il s’empare de moi, dit Zal. Ça suffit.


  Le tee-shirt de Lila crépitait quand elle bougeait, fondant quand il touchait son corps et gelant de nouveau en s’éloignant. Elle était furieuse que Zal ne lui ait rien demandé avant d’opter pour une ligne de conduite difficile–elle avait imaginé un voyage qui ressemblait plus à une rencontre internationale, avec des questions et des réponses civilisées–, mais, à présent qu’il avait lancé le mouvement, elle ne pouvait que le suivre.


  —Laisse Jack s’exprimer, dit-elle à Moguskul.


  De minuscules flocons de neige commencèrent à tomber, silencieux. Lila les inspecta à résolution maximale et découvrit que des images y étaient enfermées. Elle eut l’impression qu’elles étaient très vieilles, qu’elles venaient du passé; leurs couleurs étaient fanées comme si elles étaient restées trop longtemps au soleil.


  —Vous ne comprenez pas, gronda Moguskul, la main sur le manche de la hache à sa ceinture. Vous ne pourrez voir Jack qu’à l’intérieur du palais.


  —Il nous a parlé dans la cité, dit Zal.


  —Ce n’était que sa voix.


  —Pouvez-vous nous donner une minute? les interrompit Lila, sentant le poids de leur échange s’alourdir et devenir plus mortel à chaque seconde.


  Considérant que c’était sa seule chance d’avoir gain de cause, Moguskul opina et s’éloigna de quelques mètres.


  Lila murmura à Zal:


  —Qu’est-ce que tu fous?


  —Je nous éloigne de ce lieu de pouvoir, dit Zal. Je n’en ai jamais vu, mais j’ai entendu parler de ce genre de faes. Gulfoyle et Jack sont des grands anciens. Ce ne sont pas seulement des gens, parfois ce ne sont même pas des gens, ce sont la terre et le ciel, un lieu et un temps. Plus loin dans le passé profond, ils n’ont même pas de voix. Ils sont comme les forces primordiales, ils n’ont qu’un commencement de conscience. J’ai aussi entendu parler de Jack. Gulfoyle l’a appelé le «Tueur de Géants». Il est le Roi vert, la Mort hivernale, tu sais. (Il baissa encore la voix et toucha les oreilles de Lila de son andalune, n’ayant alors presque plus besoin de parler.) Il est le Roi Pêcheur dont l’impuissance détruit tout à son contact. Au solstice, un quêteur, le quêteur du Graal, vient lui poser une question. Si c’est la bonne question et qu’elle est bien posée, alors soit Jack est guéri, soit il meurt et un autre prend sa place dans une contrée nouvelle. Vite, vite, vérifie ça, je n’ai pas le temps de tout te dire, mais les histoires humaines qui parlent de lui suffiront.


  Lila accéda à la base de données de son IA, mais Zal fut plus rapide. Il fronça les sourcils en disant:


  —Nous sommes dans la position des chevaliers à la quête du Graal. Je n’aime pas ça. Surtout parce que Jack est coincé ici depuis des dizaines de milliers d’années...


  —Eh oui, ombre, émit soudain la neige avec la voix de Jack. C’est exact. Votre ignorance a raison d’hésiter à entrer dans mes lieux saints. Toutefois, contrairement à ce qui se produit dans vos jolis contes pour enfants, je n’ai pas pour habitude de disparaître lorsque les chevaliers ne posent pas la bonne question. Et aucun n’a posé la bonne. Je les disperse dans le vent. Nul chevalier n’est venu de toute l’antiquité humaine. Aucun humain, ni aucun autre, car tous ceux qui s’y sont essayés sont tombés avant que le premier d’entre vous soit né. Que dites-vous de cela, femme en armure? Ne venez-vous pas dans cette contrée pour une quête?


  —Je n’ai rien à faire d’un vieux mythe, dit Lila. (Elle regretta que Malachi ne soit pas là.) Je n’ai jamais entendu parler de vous avant aujourd’hui. Je suis venue trouver quelqu’un qui puisse chasser les phalènes de mon monde. Elles sont une infection.


  Une rafale soudaine de vent, si froid qu’elle eut l’impression qu’il mordait sa chair, déferla sur eux, charriant le givre si violemment que, là où elle rencontra ses joues et ses mains, Lila commença à saigner. Elle entendit Moguskul trottiner vers eux et, lorsqu’elle leva les yeux sur lui, elle vit une coupure en travers de sa joue de la taille d’un doigt. Elle saignait à peine au milieu d’autres cicatrices. Il se contenta de faire la grimace comme si c’était sa faute.


  —Alors vous êtes venus en vain, dit Jack dans le vent. Car personne qui soit venu n’est reparti, ni ne le peut. C’est la nature de notre situation. Si les choses étaient différentes, je vous dirais que Moguskul est votre homme. Il n’y a pas de bête vivante dans tous les royaumes qu’il ne puisse chasser et maîtriser. Je pourrais vous le prêter pour un prix intéressant. Nous pourrions marchander, faire la fête et profiter de la bonne vie et de la liberté, n’est-ce pas? Mais cela ne sera pas.


  Il y avait plus d’une trace d’apitoiement sur soi dans ses mots, et Lila ne pouvait pas vraiment le lui reprocher, même si elle n’aimait pas ce qu’elle entendait. Elle se tourna vers Zal, il fronçait les sourcils, plein de colère et de résistance.


  Comme ils ne répondirent pas immédiatement, Jack rit–une nouvelle rafale qui fit voler la neige tout autour d’eux–et dit:


  —Même ainsi, dans votre infortune, vous devriez avoir la possibilité de faire tourner la chance en brisant notre solitude. Je dis que c’est votre seule chance. Venez maintenant, venez au palais, mais prenez votre temps. Il y a encore un jour à attendre. Si vous tardez pour réfléchir à la question que vous allez poser, cela se passera peut-être mieux. Peut-être allez-vous, de tous les chevaliers, être ceux qui nous libéreront de cette prison.


  Il riait en terminant son discours, comme si rien n’avait pu être plus drôle. Il dut s’interrompre. La neige tournoyait autour d’eux et le sol tremblait.


  —Quand il y a du temps, il y a de l’espoir, dit Truc2magie depuis l’oreille de Lila.


  —Il n’y a jamais d’espoir, espèce de petite merde menteuse, grogna Zal, les yeux étrécis, aussi effrayant qu’un spectre. Il n’y a rien d’autre que ce qui est. Et ce qui est, est une bonne grosse connerie. Nous prenons votre jour supplémentaire, Jack. Accordez-nous l’hospitalité.


  Quand il eut fini de parler, il y eut un instant de froid intense, comme si une cloche avait sonné et qu’ils se trouvaient à l’intérieur de ses vibrations.


  —Bien sûr, avec abondance! Moguskul, donne-leur une maison et toutes les victuailles qu’une ombre et une coquine pleine de Poisse puissent ingérer! À boire, de la compagnie, tout ce qu’ils veulent! Jusqu’au coucher du soleil demain, je vous souhaite une très, très bonne nuit.


  Tout s’apaisa. Jack était parti.


  Lila se retourna et vit Moguskul serrer les lèvres, grinçant lorsque cela rouvrit sa blessure à l’air froid.


  —Venez, dit-il, et il ouvrit une porte juste à côté de lui. (Alors qu’elle passait devant lui pour entrer dans la petite maison féerique, il murmura, si bas qu’elle seule aurait pu comprendre ce qu’il disait en filtrant les sons encore et encore. Il dit:) Jack ne se souvient pas de son passé. Il ne connaît pas lui-même la question. Vous devez le tromper. C’est la seule solution.


  



  CHAPITRE 17


  Malachi suivait Madrigal dans lherbe gelée dun pas lourd. Il avait commencé plus légèrement, mais cela navait pas duré longtemps. En regardant son dos large et solide, qui portait un fusil et une épée croisés, il essayait de voir ses fesses, mais les fourrures épaisses len empêchaient et il ne pouvait quimaginer leurs rondeurs parfaites de pêches. Son humeur sassombrissait lentement. La marche était longue et il naimait pas lidée de se retrouver sous une forme plus ancienne de lui-même, ressemblant plus à une brute avide quà un dandy spirituel. Et il naimait pas non plus lidée daller vers un destin probablement funeste dans les traces dun amour non partagé, sans espoir depuis bien longtemps. Non partagé nétait pas tout à fait exact. Madrigal entretenait de tendres sentiments pour lui, mais il était sûr que cela ne mènerait jamais à ladultère. Il navait pas encore trouvé de lieu ni de temps où un autre fae mâle navait pas déjà capturé son cœur, mais il vivait dans lespoir et cela le désespérait. Cétait pour ça quil naimait pas passer beaucoup de temps en Faerie. Un chat et une incarnation de la fertilité ne formaient pas un couple évident; cela navait aucun sens, même magique. Et il était si près delle, mais toujours aussi loin. Il se sentait sale de toutes les manières possibles.


  Derrière lui, Nixas chantonnait. La manière dont elle changeait nétait pas très claire pour lui. Elle était plus grande, un peu plus forte, plus terrien ne, moins nocturne... aucune altération significative. Ce qui voulait dire quelle faisait partie de ces types sérieusement anciens, ou quelle avait moins sa place dans le monde moderne que lui. Son genre alternait plus souvent, ici, et la différence entre ses deux formes était minimale. Quand il la voyait du coin de lœil, il distinguait un chatoiement autour delle, ses ailes étaient vastes, elles avaient la taille et la surface dun lac ridé par le vent.


  À larrière de leur petit groupe, Teazle marchait dun pas tranquille, les yeux brillants, ses mouvement sde paupières donnant limpression de lanternes de sémaphore dans la nuit. Malachi savait beaucoup de choses sur les personnes camouflées dans sa pénombre, grâce à la poussière de charbon quil avait utilisée pour les protéger. Le poids des forêts perdues les recouvrait et lui apportait leurs odeurs comme à travers des arbres vivants. Nixas ressentait de la peur malgré son apparence insouciante. Elle connaissait cet endroit par la terre; la mort de Jack qui commençait à tout recouvrir. Son chant la protégeait de cette énergie funeste. Teazle aussi rêvait de mort, mais dune manière plus aimante. Pour lui, cet épisode de sa vie nétait quun pas de plus, un mouvement dans son tango avec linévitable. Il la tenait serrée, comme un amant, et il y avait une sauvagerie nouvelle dans son cœur, parce quil avait récemment surmonté un obstacle significatif et se sentait puissant, presque invincible. Malachi se demanda de quoi il sagissait, mais il était plutôt satisfait de ne pas savoir. Il ignorait sil devait ou pas craindre pour Lila, qui était liée à celui-là, même si Teazle semblait protecteur et gentil avec elle. Ce nétaient pas vraiment des traits démoniaques, alors il soupçonnait Teazle davoir dautres motivations.


  Madrigal, de son côté, était tout à son affaire.


  Elle les menait à travers les collines vers une plaine plate parsemée de lumières que Malachi pensait, avec ressentiment, être le palais de Jack. Quelque part dans le noir, il sentit lodeur dun chien: le loup géant qui les suivait.


  Loin derrière, étonnamment silencieuses mais pleines danxiété et dun besoin désespéré de ne pas être laissées en arrière, rôdaient Poppy et Viridia dans leur forme la plus naturelle: deux chevaux noirs au poil dhiver épais, la bouche pleine de la langue et des dents dun piranha. De temps en temps, ils reniflaient lair à la recherche de proies, sentaient la présence du groupe et tendaient loreille, puis se souvenaient et se résignaient. Il ny avait plus quune trace infime des jeunes fêtardes écervelées qui chantaient dans le groupe de Zal, comme une bouffée de parfum dans le vent. Elles sentaient le cheval, la vase et les choses froides et visqueuses.


  Madrigal fit sarrêter le groupe à un kilomètre de la cité et saccroupit à labri dun gros rocher. Ils se joignirent à elle.


  Mon étincelle nest pas revenue, dit-elle. Je dois en faire une autre pour savoir ce qui se passe.


  Elle tira des fruits secs dune besace cachée dans ses fourrures et de lherbe sèche, comme celle quutilisait Malachi, puis façonna une petite poupée au ventre rebondi, plein de raisins secs et de pruneaux. Dune dernière torsade habile, elle termina son ouvrage, et elle leva des yeux dorés et chaleureux, amusés et amicaux, vers Malachi.


  Tu as toujours été le meilleur des faiseurs, dit-elle. Presque aussi bon que le Petit Maître. Tu veux bien?


  Elle lui tendit la poupée.


  Bien sûr, dit-il, à peine capable de parler tant sa gorge était serrée.


  Ses doigts trop épais et trop lourds prolongeant sa patte de chat touchèrent la poupée sur la tête. Il fit pénétrer son intention en elle... trop dintention, mais cétait fait. La poupée courut le long du bras de Madrigal jusquà son épaule où elle écarta une mèche de cheveux avant de lembrasser avec enthousiasme sur la joue.


  Jolie Maîtresse de la moisson, quelle est ta volonté? demanda la poupée avec adoration. Les raisins délicieux et les pruneaux juteux nous rendraient douces à souhait, ainsi nous les aimerions dans la bouche toute la journée. Sont-ils notre récompense?


  Un dîner est aussi bienvenu que de largent liquide sur un ventre affamé. (Madrigal rougit légèrement, la couleur sélevant sur ses joues comme laube rose.) Oh Chat! sexclama-elle, le visage plein de plaisir et dun peu dinquiétude.


  Désolé, dit-il en se rasseyant.


  Il aurait aimé que son amour pour elle soit moins évident et il espéra que les autres ne lavaient pas remarqué.


  À la poupée, elle dit:


  Va trouver lamie humaine du Chat et reviens.


  Jy vais, Maîtresse, pépia la poupée. Je cours, je cours, miam, miam.


  Elle sauta de lépaule de Madrigal et sautilla dans la neige par petits bonds élastiques, comme une puce. En un instant, elle disparut de leur vue.


  Teazle la regarda séloigner et dit avec langueur:


  Vous pouvez fabriquer de petits serviteurs qui travaillent pour des friandises?


  Madrigal détacha les yeux du Chat, avec une certaine gratitude pour linterruption, et dit:


  La Poisse est notre magie la plus ancienne. En fait, ce nest pas tant une magie que... quelquun. Mais tant que les marchés sont équitables, alors nous marchandons.


  Elle hésita et Malachi acheva pour elle:


  Mais plus on use de la Poisse, plus elle nous use, dit-il. Cela fait partie du prix. Cest pourquoi nous ne lutilisons que si nous navons pas dautre possibilité.


  Pourrais-tu mapprendre? demanda le démon.


  Pas maintenant, dit Malachi. Peut-être plus tard, si nous survivons.


  Il se sentait imprudent. Il avait donné à cette Poisse plus quil laurait dû, par pure insouciance. Il fallait toujours rester scrupuleux avec cela et il ne lavait pas été. Comme Zal, pensa-t-il. Un pressentiment plus intense encore le traversa. Il regarda le chemin quavait pris la petite poupée et se lécha les moustaches pour se réconforter.


  Tout revient toujours, dit Madrigal, et elle lui caressa la tête de ses doigts puissants et burinés.


  Il pencha la joue sous sa caresse et ferma les yeux.


  Une gentillesse inattendue soigne plus dâmes quun monde de soins vertueux, murmura-il, répondant à un vieux proverbe féerique par un autre, et il ressentit un instant de bonheur volé, chaud, riche et doux.


  Passerons-nous la nuit ici? demanda Naxis, tellement enveloppé dans ses ailes quon aurait dit une tête sur une colonne deau.


  Nous serons peut-être obligés de le faire, dit Madrigal. Chat, tu es le traqueur le plus rapide. Va nous voler du petit bois et quelques branches: nous ferons du feu.


  Ce nest pas nécessaire, intervint le démon. (Il tira du fourreau dans son dos lune de ses épées, dont la lame brûlait avec lintensité plate dune ampoule économique, et la plongea dans le sol entre eux. Il prononça un mot en démoniaque et lépée senflamma, blanche et bleue, tellement chaude quils reculèrent tous pour ne pas être brûlés.) Vous voyez, dit-il. Jai mon utilité.


  Votre feu est mortel, en effet, dit Madrigal revenue de sa surprise. Il a le goût de la consomption et de la maladie... mais il réchauffe et nous sommes reconnaissants.


  Son nom signifie «Corrupteur», dit Teazle. Mais ses flammes comme sa morsure sont purifiantes. Vous goûtez sa puissance qui brûle, cest tout. La chaleur nest rien dautre que de la chaleur.


  Madrigal sourit. Nixas séloigna un peu plus de lépée.


  Ce genre dépée, dit-elle, respire.


  Elle provient du trésor légendaire dAhramazda, révéla Teazle avec un sourire sauvage. Quant à savoir comment je lai obtenue... je ne men souviens pas. Cest très étrange, cette vie dans le passé! Dans le monde futur, je nai pas la moindre conscience davoir eu une vie antérieure. Et à présent je sais des choses que je nai jamais sues, et que je ne saurai plus jamais...


  Il sinterrompit, perplexe.


  Tu ten souviendras à présent, pour un temps, du moins, dit Madrigal. Loubli vient au bout dun long moment. Si tu reviens ici, alors tu te souviendras de nouveau. Des choses comme hier qui sont très anciennes.


  Tous les faes se regardèrent avec appréhension, mais Teazle continua à sourire avec bonheur, racontant de temps en temps de nouvelles choses dont il se souvenait à propos de lui-même. Le temps passa donc vite même si ce nétait pas très confortable, jusquà ce que la poupée revienne en bondissant, usée et amaigrie mais entière.


  Maîtresse des fruits goûteux, haleta-t-elle. Votre humaine est à lintérieur de la modeste maison de Jack. Nous lavons entendue discuter avec lelfe abîmé. Ils ont déjà accepté la quête.


  Madrigal fit une grimace de déception douloureuse.


  La femme avait-elle un enchantement dargent sur elle?


  Je nen ai pas vu.


  Se portaient-ils bien?


  Aussi bien que possible quand on ne sait pas ce qui se passe, opina la poupée. Ce qui revient à dire très bien. Vous voulez que jaille regarder de nouveau? Je crois que je pourrais y arriver avec un peu plus de rembourrage. Jaime le cynorhodon. Et les airelles.


  Il y eut un silence, Teazle secoua la tête et chacun dentre eux ressentit un vertige qui nétait ni intérieur ni extérieur.


  Non, dit Madrigal. Cest tout.


  Aïe, commença à gémir la poupée mais Madrigal la ramassa et la jeta dans le feu où elle se transforma immédiatement en cendres noires.


  La tension qui les parcourait tous comme un câble fin se détendit soudain. Chacun laissa échapper un soupir.


  Il vaut mieux faire vite et bien quand le marché est payé, dit Malachi à Teazle. (Puis, à Madrigal, il enchaîna:) Je ne pense pas quils sachent quoi que ce soit sur Jack. Pouvons-nous les rejoindre, par la force ou par la ruse?


  Toi peut-être, dit-elle. Mais si Jack tattrape, il técorchera vif. Et que feras-tu? Le marché est conclu, comme a dit la poupée. Ils doivent remplir leur part.


  Elle était dun pragmatisme vieux jeu que Malachi avait admiré par le passé, mais qui lénervait aujourdhui. Pourtant la magie de Faerie elle-même était vieux jeu, et implacable, cela faisait partie du prix de son pouvoir. Si Zal et Lila avaient accepté de sattaquer au moulin à vent, ils devaient le faire. Mais il nallait pas les laisser agir sans leur donner une chance.


  Il le dit, puis Nixas donna des explications à Teazle. Madrigal ajouta:


  Ce nest pas que Jack doive connaître la bonne question ou sa réponse. Quand lenchantement fonctionnait... (Elle fronça les sourcils et se gratta la tête.) Je hais cette époque! dit-elle avec violence, frappant le sol du plat de la main. Et je me hais de ne pas avoir pensé à noter certaines choses quand je men souvenais encore. Je voulais vous dire quelque chose de tellement utile... quelque chose à propos du Graal, oui, cest le mot, Graal... Cela a quelque chose à voir avec cette version de nous dans cette contrée, pourquoi Jack est le Tueur de Géants et pourquoi je suis Madrigal et non Mai, ou Maia, ou Maeve, ou Mab, ou Fructalia, ou Anumati, ou Mama Occlo, ou Zislbog, ou Nantosuelta. Je sais que ça concerne cela, mais je ne men souviens pas. Jack doit avoir le même problème. Peut-être ne se rappellera-t-il pas non plus pourquoi cest important. (Elle leva ses mains brunes dans un geste dimpuissance.) Toujours est-il que, quoi quil soit devenu, Jack a un pouvoir énorme à présent. Tous les faes sauf moi sont sous sa coupe. Il les contrôle et leur donne une forme dans son histoire. Le vieil enchantement ne fonctionnera peut-être plus comme il le devrait. Son intention nous a tous changés.


  Que sest-il passé lannée dernière, demanda Malachi avec un mauvais pressentiment.


  Le solstice est venu et il est mort. Il ny a pas eu de chevalier, bien sûr, il ny en a jamais. Cette fois il est mort dempoisonnement alimentaire, comme dhabitude au douzième coup de minuit le soir du solstice. Il a été enterré au sommet de la colline à Islacathra, sest levé de la tombe trente jours plus tard et sest traîné jusquà sa dernière demeure. Tout était en ordre. Cette année, cétait la vieille caverne dours à Yarrowkeld. Le printemps venu, jai trouvé ses os et je lai embrassé pour le ramener à la vie. Hmm. Il semble aimer cette caverne. Il y est allé des dizaines de fois ces derniers temps. Je me demande sil ne commence pas à oublier la contrée comme tout le reste.


  Elle regarda de près les flammes de lépée.


  Mais pourquoi prends-tu cette peine? demanda Teazle. Pourquoi ne le laisses-tu pas mourir pour libérer tout le monde?


  Ça ne fonctionne pas comme ça, dit Madrigal. Sil reste mort, ils meurent tous. Ils font partie de lui. Il devrait les relâcher volontairement pour quils soient libres. Le tuer les tue tous.


  Le démon fronça les sourcils.


  Dommage. (Après une seconde, il demanda:) Si on meurt ici, est-ce quon meurt partout? Je nai jamais entendu parler de la mort dun fae.


  Nous ne mourons pas, nous nous oublions, dit doucement Malachi. Tu ne tuerais personne dans le sens que tu entends. Dautres versions de nous dans dautres dimensions continueraient à vivre, seule cette partie de nous serait terminée. Mais cest toujours un acte aux conséquences imprévisibles. Et ceux qui meurent ne peuvent revenir ici.


  Coupés de cette région? suggéra Teazle.


  Oui.


  Ah. Bon, si vous ne voulez pas prendre le risque de vous glisser là-bas, je vais y faire un saut avant que ce putain delfe me dépasse totalement.


  Jack te verrait, dit Nixas. Ton æther démoniaque est trop étrange pour quon ne le remarque pas instantanément. Le Chat devrait y aller.


  Juste une dernière question, dit Teazle en se penchant sur le feu. Que se passera-t-il si Zal et Lila foutent la quête en lair et perdent le marché?


  Jack les tuera, dit Madrigal. Sils étaient des faes, il se contenterait de les enfermer dans la glace, mais, comme ils sont étrangers, il les tuera probablement. Il y avait autre chose aussi, mais jai oublié.


  Et sil ne peut les tuer? demanda Teazle. Peut-être mourra-t-il avant, sils dépassent le temps imparti.


  Madrigal se contenta de rire.


  Ne pourrions-nous pas tous le combattre?


  Elle continua à rire.


  Tu nas manifestement jamais combattu dans une bataille féerique. Jack manie le pouvoir de tous ceux quil a subsumés. Tu ne peux pas combattre la puissance de tant de faes unis dans une seule volonté. Non.


  Je le peux, dit Teazle. Ou plutôt je vais le faire.


  Elle secoua la tête.


  Le démon prit un air furieux et son ton devint aussi glacial que la nuit.


  Ouvrez vos oreilles, Fruitière. Je ne suis pas venu ici pour vous écouter parler de la mort de mes amours, par accident parce que nous sommes entrés du mauvais côté de la ville. (Teazle souffla et des flammes sortirent de ses narines.) Cest quoi cette blague? Nous ne sommes pas en Démonia. Vous avez même lair de vous en foutre. Aha! Vous vous en foutez, nest-ce pas? Cest à cause de cette maudite clé, hein? Vous ne voulez pas que les choses changent. Cest pour ça que vous nous gardez ici dans la putain de neige à se geler la pisse, alors que le temps passe et que nous ne faisons rien. Vous faites même des œillades à Malachi pour quil ronronne et reste ici comme un bon petit chaton.


  Calme ton ardeur, dit Malachi dune manière plus désagréable quil laurait souhaité. Montre un peu de respect. Tu ne survivrais pas à un assaut contre Jack.


  Tu sous-estimes mes pouvoirs dassassin, feula Teazle à son tour, de minuscules flammes séchappant de son enveloppe de poussière noire. Il est difficile de combattre ce dont on ignore la présence.


  Jack contrôle le temps dans sa cité, dit Madrigal, parfaitement calme, le visage pensif et composé. De plus, sil le souhaite, il est incorporel, un truc quil a appris pour éviter ceux dont les pouvoirs étaient comme les tiens, jen ai bien peur. Malheureusement, je doute quil ait oublié ça. Oh, cest sur le bout de ma... cest ça! Le corps de Jack. Il doit être corporel pour mourir la nuit du solstice. Généralement, il prend forme au coucher du soleil, à lintérieur du palais, et participe à une fête rituelle, un concours de boissons jusquà minuit. Tu auras peut-être lhonneur de le tuer alors, mais cela ne fera de toi quune condition nécessaire à sa légende, pas un défi à son encontre. Le cycle continuera, sans interruption. Non. La force naidera pas. Crois-moi. (Et elle leva ses yeux dorés sur lui.) Nous sommes nombreux à avoir essayé. Ce nest pas une insulte à ta gloire de rencontrer linamovible. Je comprends ta frustration. Regarde-moi. Je vis avec ça depuis bien avant la fondation de ta ville.


  Maintenant, je comprends ce que ressent Lila, dit Teazle redevenant noir après avoir craché du feu; la défaite ne lui va vraiment pas. (Il bouillonnait, de la fumée jaunâtre séchappait de ses épaules.) Quest-ce quelle disait? Ah, oui: «Si ce nest pas un détail technique, ce sont les taxes, les lois de la magie ou alors des fils de putes qui cherchent ta peau!» Quest-ce quon fait, alors?


  Il nous faut un savoir utile... Madrigal, aurais-tu un savoir utile à ta disposition? demanda Malachi.


  Madrigal se frotta le front à deux mains. Nixas frissonna.


  Ces juments ne sont pas loin. Elles nous ont suivis.


  Je sais, dit Madrigal. Je savais quelles le feraient. Cest ce que jaurais fait. Et oui, jai un savoir utile pour vous. Jack aime les histoires. Il a entendu toutes les nôtres un millier de fois. Il retardera le moment fatidique aussi longtemps que possible sil a quelque chose à apprendre ou à savoir. Son ennui est sa faiblesse à présent, je le parie.


  Tu nas aucune idée de la réponse ou de la question qui le libérerait?


  Cest un mystère, dit-elle.


  Teazle saffala.


  Non, je veux dire que cest un mystère dans lancien sens du terme, une métaphore de quelque chose que le quêteur doit connaître quand Jack lignore. Cest le genre de question qui ouvre les verrous de lesprit et crée une nouvelle réalité. Le genre de question dont la réponse ne peut être désignée que par la question et jamais être prononcée. Je sais au moins cela.


  Il ny en a pas beaucoup comme ça, dit Nixas.


  Je doute que le son dune main qui claque soit suffisant, soupira Malachi en se levant et se tournant une dernière fois face à la chaleur de lépée. Mais je vais essayer.


  Bonne chance, dit Madrigal en fouillant ses fourrures.


  Elle en tira quelque chose quelle lui tendit. Il ouvrit la main et trouva une pêche parfaite.


  Donne-leur ça, dit-elle. Qui la mange aura une part de ma protection contre Jack pendant un laps de temps. La moitié de la pêche noffre que la moitié du pouvoir donc... Eh bien... (Elle ne termina pas sa phrase.) Nous tattendrons ici.


  Fais vite, je mennuie, grommela le démon.


  Tiens!


  Nixas tendit la main et attrapa lavant-bras velu de Malachi et le tint un instant. Celui-ci sentit un courant dénergie le traverser. Cétait chaud et réconfortant, encourageant.


  On sest bien amusés, dit Teazle. Gardez lépée, pour linstant. Jen ai dautres.


  Il se leva, ses yeux étincelèrent soudain, la poussière qui le recouvrait scintilla. Il y eut une explosion, puis lair se précipita pour remplir le vide quil avait laissé derrière lui.


  Mais..., commença Madrigal.


  Ah, les démons! dit Naxis.


  Madrigal hocha la tête. Ils haussèrent les épaules.


  Malachi séloigna sans un mot. Il détestait les adieux et il avait limpression que cen aurait été un vrai. Lironie de se retrouver tous ici si peu de temps après la mort absurdepour luide Sorcha ne lui échappait pas. Dabord une personne, puis la multitude, se disait-il ou, si nous avons de la chance, uniquement trois.


  Jai vu trois vaisseaux entrer au port…{12}


  Venait-il de lentendre ou lavait-il imaginé? Il frissonna sous son épaisse fourrure et continua à avancer, aussi silencieusement quil le pouvait, mais lespace entre ses omoplates le chatouillait et ses poils sy dressaient, sattendant à une flèche, ou pire.


  La maison féerique était bien plus grande à lintérieur quà lextérieur. Lintérieur était la réplique exacte dune maison elfique, selon Zal.


  En fait, cest ma dernière maison en Alfheim, dit-il, la tension faisant avancer sa mâchoire. Cest encore pire que ce que javais imaginé. Ce connard a des tentacules jusque dans ma tête et je ne lai même pas senti.


  Lila regarda autour delle avec un intérêt renouvelé. Elle navait jamais vu grand-chose de personnel concernant Zal, uniquement le genre de trucs quon pouvait porter ou fourrer dans une valise. Elle était abasourdie de découvrir que cela ne ressemblait en rien aux maisons elfiques quelle connaissait, mais davantage à une hutte dherbe décorée, comme nimporte quel gîte détape. Des objets purement fonctionnels quoique joliment faits étaient disposés sur un sol de terre battue. Deux placards tout simples. Un foyer au centre de la pièce avec un trou au-dessus pour évacuer la fumée.


  Tu ferais passer les Amish{13} pour des princes saoudiens! dit-elle après quelques secondes.


  Je me suis rattrapé depuis, dit-il.


  Elle se tourna vers lui dans la lumière du feu. Avec la nuit profonde, il était devenu totalement ombre, quelque chose quelle navait pas vu chez Dar, le seul autre elfe de lOmbre quelle ait connu. En fait, Zal était semi-transparent; toutes ses couleurs réduites à quelques contrastes, il ressemblait plus à un grand dessin quà quelque chose de solide.


  Je navais jamais vu ça, dit-elle, luttant contre sa nervosité.


  Je nai jamais été ça avant, dit-il en baissant les yeux sur son corps. Je ne sens pas le feu. Je nai pas froid. Je me sens... léger. (Il ricana, sans le moindre humour.) Cest typique! Notre seule chance dêtre seuls avant de faire face à un sort funeste et, soudain, je me retrouve insubstantiel.


  Lila tendit la main pour le toucher et regarda ses doigts traverser son bras, et pas seulement son andalune. Elle sentit quelque chose, comme un air plus chaud, une légère vibration, mais rien de plus. Elle retira vivement sa main et se frotta les doigts avant de se rendre compte de ce quelle faisait.


  Bizarre, bafouilla-t-elle.


  Ne men parle pas! dit-il en voûtant les épaules. Quel bordel! Je déteste dire ça, mais je pense honnêtement quil ny a pas moyen dy échapper.


  Nous pourrions nous enfuir.


  Pour aller où? De toute façon, Jack nous suivra, où que nous détalions.


  Nous pouvons essayer de le tuer.


  Jen doute. Cela pourrait être une erreur même daffronter cette partie de sa légende. Cette contrée entière déraille à cause de la magie qui la maintient en place.


  Tu es sérieux?


  Nous sommes ici à cause de ce verrou, dit Zal.


  Pour la...


  Mais elle ne put finir car le diablotin la gifla. Même sil était minuscule, cela la fit taire.


  Écoutez, les amoureux, dit Truc2magie en bondissant près du feu pour se réchauffer. Nous ne mentionnons pas les choses que nous ne mentionnons pas, au cas où on en aurait besoin plus tard. Voyez? Lamour est tout autour de nous, etc.


  Lila se frotta le visage et fronça les sourcils mais elle attendit de voir sil avait autre chose à dire. Zal se contenta de le regarder avec appréhension.


  Heureusement pour vous, cette sorcellerie féerique na aucun effet sur un véritable diablotin. Je suis immunisé contre les bobineurs extérieurs de la variété magique. Ça fait partie de mon boulot, nest-ce pas? Comment pourrais-je voir à travers toutes les foutaises des autres si je devais souffrir les mêmes tourments? Alors, avant de vous laisser déprimer encore plus sous les minables effets spéciaux de cet hiver surnaturel conjugués à la suspension de toute vie indépendante, laissez-moi vous présenter les faits. (Il saccroupit près du feu et laissa les flammes le lécher, extatique.) Dabord, vous ne pouvez pas battre Jack à son propre jeu sur son territoire. Ton amant éthéré ici présent a raison sur ce point. Mais surtout, Jack nest pas le seul joueur en ville. De toute façon, limportant est que... la chose dont nous ne parlons pas est le moyen de nous sortir de tout ça. Il ny en a probablement pas dautre, même si vous menez à bien cette quête. Incidemment, je suis déjà venu ici et la question est... la réponse est... la question... bon, vous êtes censés lui demander quelle est la nature du Graal. Et alors il comprend que la nature du Graal est la réalisation personnelle. Cela déclenche une illumination immédiate et il passe à une nouvelle forme. Auquel cas, quiconque a posé la question prend sa place, à moins que cette personne soit elle-même illuminée et, alors, jimagine que le poste est vacant jusquà ce quun autre taré se présente ou jusquà ce que la contrée demande quune nouvelle forme de Jack soit engendrée pour maintenir léquilibre. Vous devriez poser la question à la Dame du Milieu.


  Lila resta bouché bée, digérant ce quil venait de dire, et en profita pour classer ses questions par ordre de curiosité.


  Tu es déjà venu?


  La première fois, dit le diablotin en agitant les bras, désinvolte. Quand cétait tout neuf. Bien sûr, comme je suis un démon, je connaissais la réponse et la question dès le début, ce qui est plus que ce quon peut dire des chevaliers.


  Comment étais-tu arrivé ici?


  Le diablotin soupira.


  Tout ça est lié au truc dont je ne me souviens plus.


  La question dopinion qui ta transformé en diablotin?


  Ouais, ça, dit-il en fronçant les sourcils.


  Qui est la Dame du Milieu?


  La Tisserande, dit Zal. Une des Moires. Tiens, jai une idée: quand le temps sera venu, tu toccuperas de parler. Si ça marche, tu seras peut-être un roi des faes.


  Oh! Comme cest gentil! dit le diablotin. Mais voilà le problème. Toi, moi et Lila sommes coincés. Jack est coincé. Nous sommes tous coincés ici, ensemble, et ce nest pas accidentel. Tu en connais assez sur le véritable monde de la magie pour le savoir, ombre delfe sang-mêlé.


  À cet instant, même le feu cessa de crépiter et tous sentirent quon les écoutait.


  Vous voyez? Il mentend. Il sait que jai raison comme seul un diablotin le peut.


  Truc2magie sinterrompit en voyant ce que faisait Lila. Zal la regarda aussi, intrigué.


  Je croyais que tu avais laissé ça là-bas, dit-il, mal à laise.


  Elle tenait lobjet déplaisant dans la main. Il la remplissait de répulsion: lŒil de Madame.


  Cest ce que je voulais faire, dit-elle. Mais je lai retrouvé dans ma poche en marchant. Ce qui est étrange parce que je ne pensais pas que cette armure avait des poches. (Elle le posacela ressemblait à un simple caillouet le regarda tristement.) Je ne sais pas comment, mais on dirait que ça appelle quelquun pour lui dire où nous sommes. Tu sais, comme quand on est gosse, quon est perdu et quon découvre quil reste juste une pièce pour appeler la maison. Jai besoin dune plume.


  Tu pourras en tirer une du cul de Teazle quand il sera là, suggéra une voix suave depuis la pénombre près de la porte.


  Avec un sursaut qui la surprit presque autant que la voix, Lila se retourna et se déplaça immédiatement pour mettre le feu entre elle et la créature qui sortait de lombre comme si elle franchissait un portail vers un nouveau monde, construisant visiblement son propre corps à partir de la pénombre, centimètre par centimètre du bout de son museau large jusquà la pointe de sa lourde queue. Le tigre noir géant resta immobile une seconde avant de se lever, dune manière qui la troubla, sur ses deux jambes. Son torse rétrécit, ses jambes sallongèrent et il se retrouva à mi-chemin entre le tigre et lhomme.


  Elle le regarda de plus près et la voix sassocia à quelque chose de familier dans sa tête.


  Mal?


  Il sinclina étrangement, posa une patte énorme sur sa taille et se plia légèrement. Puis il regarda Zal.


  Je vois que tu es descendu le long de léchelle de lévolution, mon ami.


  Cest un truc davant-naissance pour moi, dit Zal. Cest une bonne chose que je naie pas simplement disparu.


  Rien ne test arrivé alors, demanda lhomme-chat en se tournant vers Lila.


  Rien dinhabituel, dit-elle en touchant son col pour le trouver toujours humide et désagréable.


  Le poids du regard de Malachi disait quil avait davantage de questions à poser, mais elle navait pas envie den parler. Il valait mieux soccuper des problèmes actuels que de ses vieilles angoisses. Elle fut soulagée dêtre interrompue.


  Je vais bien, dit le diablotin toujours à côté du feu.


  Hmm. (Malachi regarda Truc2magie durant une minute entière.) Comme cest intéressant.


  Es-tu venu nous sauver? demanda Zal, laconique.


  Non. Pour vous accompagner, dit Malachi. On ne peut aller nulle part sans que Jack lentende, alors cela ne sert à rien de tergiverser.


  Ils parlèrent brièvement de leurs aventures séparées, se mettant au courant les uns les autres. Quand un nouveau silence sinstalla, le diablotin dit:


  Alors, Lila, tu peux lui parler par lintermédiaire de ce truc ou pas?


  Parler à qui? demanda Malachi en levant soudain les yeux.


  Lila lui montra lœil.


  Jai besoin dune plume pour que ça fonctionne.


  Elle haussa les épaules et rangea lhorrible truc dans la poche assez délicate, avec un bouton, qui semblait avoir poussé sur le côté de son armure à cet effet. Elle ne pouvait sempêcher de regarder Malachi. Il était devenu tellement massif, tellement solide physiquement, ce qui ne lui ressemblait pas. Il remplissait virtuellement la hutte de sa présence, et encore plus dans la pénombre. Au moins cela réconforta Lila, de savoir que même ce quelle ne voyait pas était amical dans cet endroit.


  Je peine à comprendre tous ces trucs magiques, dit-elle dans le silence qui suivit. Jai limpression que rien de ce que je pourrais faire ne ferait une différence.


  Ouais, et noublie pas que toutes tes pensées sont sujettes à la dépression de Jack, dit Truc2magie. Je vois que je vais devoir le répéter souvent.


  Mal, dit Lila tentant de trouver une piste positive, as-tu une idée de la raison pour laquelle nous nous sommes retrouvés ici, à ce moment-là, et comment?


  Montre-lui ce que tu portes en dessous, dit Zal dune voix traînante. Il verra le rapport.


  Le tigre haussa les sourcils, un mouvement plutôt comique levant un groupe impressionnant de vibrisses. Lila lui tira la langue et souleva son tee-shirt sale pour montrer le minishort un peu fou et le bas du corset qui formaient son armure.


  Malachi la regarda puis se tourna vers Zal.


  Ça vient de toi?


  Coupable.


  Putain! dit le diablotin. Cest du sérieux. Ça a dû te coûter...


  Il tomba à la renverse lorsque le pied de Zal entra violemment en contact avec le bout dune bûche brûlante qui le poussa.


  Ouais, dit Malachi en bredouillant, ses dents semblant avoir encore poussé dans les dernières secondes. Ouais. Ça, en plus de lautre truc, exclut toute coïncidence. Qui ta fourgué cette armure, Zal?


  Je lai achetée dans un magasin.


  Celui de Bathshebat. Comme cest intéressant. Je... Puis-je la voir de nouveau?


  Lila releva son tee-shirt, se sentant comme une vilaine écolière se faisant attraper dans les mauvais vêtements.


  Malachi étudia longuement larmure puis se lécha les moustaches et se coucha, redevenant totalement tigre. Il posa sa tête entre ses pattes et laissa échapper un long soupir.


  Je savais que je lavais déjà vue, dit-il. Tout ce tissu, ces couleurs, ces symboles. Je ne sais pas où le fabricant la dénichée, mais je parie que cétait un coup de chance, une aubaine inespérée... Oh un rouleau de... regarde ça... plutôt intéressant... qui ta donné ça en fait? Il a dû traîner au fond du magasin pendant une éternité, oublié...


  Arrête de divaguer, dit sèchement le diablotin. Viens-en au fait.


  Je ne sais pas comment cest devenu ça, dit-il lourdement, creusant la terre battue de ses longues dents de sabre. Mais ce tissu était celui de la robe de Chiffonalion{14}. Je le sais parce quelle était la seule à être capable de fabriquer des tissus magiques, à part les Trois Elles-mêmes. Et sa magie personnelle était...


  Trompeuse, dit Zal.


  Malachi grogna son assentiment.


  Ça répond à ta question. Maintenant, il nous reste à savoir comment les choses vont se passer. (Il insista sur ces deniers mots.) Je doute que nos plans fassent une différence, si ça peut aider.


  Je refuse de rester ici, dans les vêtements de quelquun dautre, pour attendre de mourir à lheure écrite quelque part dans une histoire, laissa échapper Lila. Je ne dis pas que nous ne le méritons pas ou quelque chose du genre, pas comme Sorcha. (Elle sinterrompit, inspira profondément.) Je ne veux pas dire mériter dans le sens quon aurait été méchants et tout, mais nous sommes ici sans y avoir été invités, à faire des trucs qui ne nous concernent pas vraiment. Cela dit, peut-être quon le mérite dans lautre sens aussi. Ce nest pas important. Je ne peux pas rester assise ici à attendre. Je ne peux pas. (Elle se frottait les bras comme si elle avait froid. Ses doigts remontèrent le long de son bras jusquà sa chair, si haute à présent.) Faisons quelque chose maintenant et finissons-en dune manière ou dune autre. Je nai plus envie de traîner ici. Je dois rentrer. Jai des choses à faire.


  Elle avait lair désespéré. Dans un même mouvement, Zal et Malachi sapprochèrent pour la réconforter. Malachi sarrêtant alors que Zal se penchait sur elle, les bras autour de ses épaules. Le diablotin poussa un peu de bois en feu vers ses bottes.


  Ce truc à propos dun autre joueur. Jai compris, dit Lila pas tout à fait cohérente. Je me demandais qui pouvait être plus puissant que Jack, or cest évident. La personne qui est libre daller et venir quand personne dautre rien est capable. Sa femme. Elle doit être libre pour le renouveler. Mais ça la rend plus forte.


  Malachi grogna, malheureux.


  Ça ma traversé lesprit. Mais le verrou na rien à voir avec elle. Cétait un grand décret, décidé par tout le monde. Si elle est le pouvoir, cest quelque chose dinutile au-delà de ces frontières.


  Quest-ce quil faut pour défaire le verrou?


  Je pensais que cela faisait partie du processus, dit Malachi. À minuit, au solstice, Jack meurt aux Pierres Tournantes et elles se tournent pour désigner deux directions, le passé et le futur.


  OK, donc on ne le force pas, dit Lila. Il y a dautres moyens. Et si on le crochetait?


  Lila, tu passes à côté de lévidence, dit Malachi en regardant son cou fixement.


  Elle leva la main et toucha le collier.


  Jai essayé, admit-elle. Mais rien ne sest produit.


  Comment ça, tu as essayé?


  Jai pensé très fort, mais ça na pas marché. Je lai touchée et... (Elle se sentit soudain stupide.) Ce nest pas comme ça que ça marche, hein?


  Ce ne sont pas les putains de chaussures en rubis{15}! acquiesça Truc2magie.


  Lila se leva brusquement, se frottant les mains sur son tee-shirt. Elle regarda autour delle, le sol, les murs, le plafond.


  OK, Jack, dit-elle. Sors de là. Viens ici, où que tu sois. Je sais que tu es ici quelque part. Cétait bien joli de faire semblant dêtre seuls, mais quelque chose manque à cette conversation.


  Malachi se tendit immédiatement. Zal nétait pas affecté, il restait assis les bras croisés sur ses genoux pliés, à attendre. Le diablotin bondit sur ses pieds et recula vers le feu.


  Je ne pense vraiment pas que ce soit une bonne..., commença Malachi avec difficulté.


  Quoi? demanda-t-elle, furieuse en se redressant de toute sa hauteur, les épaules en arrière, la poitrine en avant. Quest-ce qui nest pas une bonne idée? Parler à la seule personne qui peut nous faire sortir dici? Tenter de garder un secret quand chacun de nos mots, putain, chacune de nos pensées sont écoutés? (Elle agita les bras dans toutes les directions puis désigna Zal.) Tu crois quon a des secrets? Tu penses que ça vaut quelque chose? (Elle se retourna, écartant les bras.) Allez, Jack, viens. Venez tous, joignez-vous à nous. Encore quelques heures avant le coucher du soleil, quelques heures de plus avant minuit. Ce nest pas comme si on avait mieux à faire!


  Il y eut un silence à la fin de son appel, un long silence dans lequel rien ne semblait devoir se passer. Peu à peu, Malachi commença à se détendre, le diablotin saccroupit de nouveau. Zal continuait à regarder Lila dun air calme et tendre. Lila resta dans sa position dappel. Une odeur de zeste de citron brûlé traversa lair.


  Puis, chaque surface, chaque coin commença à couler et à saigner de lumière.


  


  CHAPITRE 18


  Le monde pivota sur chaque point où une chose en rencontrait une autre, les gorges de la serrure tournant jusquà ce que de nouveaux contacts se fassent. Les seules choses qui ne changeaient pas étaient les secondes qui ségrenaient, régulières. Tout le reste sadapta au mouvement. Lila ne voyait pas cela avec ses yeux, pour lesquels il ny avait que des lumières aveuglantes. Elle voyait la magie comme une science parfaite, activée par une intention et des forces quelle ne pouvait maîtriser. Elle vit la volonté de Jack prendre forme et sa manière de se montrer, selon la tradition féerique, à partir de fils, de presque rien.


  Il était cette nouvelle caverne sur la colline qui avait toujours été là, le garçon devant louverture qui regardait le soleil se coucher sur le bord du monde pendant cette soirée quil passait seul pour la première fois. Il était les traces des doutes existentiels de son père, lorgueil de sa mère, lhésitation et lémerveillement de chaque homme, de chaque femme, de chaque enfant de son village et leur conviction nerveuse quil y avait mieux, que cela pouvait, devait être mieux que ce quils pouvaient voir et entendre avec leur corps ordinaire. Il était le vent contre les volets et la neige qui amène le silence, le givre qui tue silencieusement dans le noir, létrange pression dans la poitrine qui éveille le dormeur paniqué et lui coupe le souffle. Le halètement de peur, le froid de la terreur, la mort qui poursuit et celle qui balaie sans prévenir, chaque notion qui harasse lesprit, chaque pensée fatale, tout cela était Jack qui regardait le soleil se coucher, seul.


  La véritable question dans ce cas est pourquoi on mappelle le Tueur de Géants, dit Jack. (Le timbre de lhomme avait disparu, seul subsistait le garçon, maigre, sale et résolu, défiant avec sa voix qui muait et sa colère.) Nous avons passé aux détails spécifiques, depuis le premier jour, diablotin!


  Seul le feu navait pas changé. Ils se trouvaient à présent dans une grande caverne. Près deux se tenait Jack le garçon, une fronde à la main, ses cheveux sombres emmêlés pendant sur son visage. Derrière lui une silhouette traînante, moitié ours, moitié homme, à quatre pattes, se balançant: Moguskul. Plus loin dautres corps encombraient soudain la lumière, petits et grands, maigres et gros, toutes les formes imaginables. La multitude que Jack avait accumulée au cours du temps. Ils attendaient, comme si Jack était devenu leur seule voix.


  Tu tes suicidé, dit le diablotin immédiatement. Ils voulaient mettre toutes leurs peurs en toi et te mener à la mort en hiver. Tu étais leur bouc émissaire, qui devait mourir à leur place. Mais tu étais plus fort queux. Tu tes suicidé et tu tes libéré. Jai raison?


  Et je les ai tous tués, même sils ont continué à vivre intacts, acquiesça-t-il en jouant avec sa fronde. Et ils sont devenus les morts-vivants. Telle est ma question. Telle est ma réponse. Cest mon mystère. Mais seul celui qui est véritablement vivant peut prendre mon fardeau. Et ce nest pas toi, menteur, tricheur, lâche. Nest-ce pas?


  Le diablotin se recroquevilla, tête baissée.


  Non, dit-il. Mais je... (Sous le regard de Jack il se contenta de répéter:) Non.


  Et toi? (Jack se tourna vivement vers Zal.) Ombre dintention Désastreuse, sais-tu pourquoi les faes appellent ta race ainsi? Dois-je te le dire?


  Je le sais, dit Zal dont la voix était aussi profonde et puissante quun tambour. Jai trouvé les esprits du Désastre, en Zoomenon. Ils ont raconté leur histoire. Nous sommes le résultat dune haine ancienne qui a pris forme. Mais nous ne sommes pas la haine.


  Pas tous, dit Jack avec une satisfaction ironique. Je parie que tu nas jamais rencontré ceux qui le sont. Et les proscrits qui sont mortsceux dont tu parlesne te diront jamais ce qui a été fait alors, parce quils ont été tués avant de le savoir. Le triste rêve qui vous a engendrés sest écoulé et est mort il y a bien longtemps. Mais nas-tu jamais pensé quil pourrait y avoir autre chose que vos deux races défectueuses en Alfheim, maudits et décriés, tentant de vivre deux vies à la fois, vampire et fermier, monstre et gardien de monstre? Vous étiez seulement les faibles que les faiseurs ont laissé vivre pour que leur opposition linterprète comme un terrible échec et ne recherche pas ceux quils ont réussi à fabriquer. Avec le temps, peut-être que les rares qui connaissaient la vérité ont oublié. (Il haussa les épaules, sans la moindre compassion. Son visage devint plus étroit, plus mauvais.) Oublier est facile quand on vous y aide. Nous les faes aimons aider. Alors, ma fille (il se tourna vers Lila), quand tu te demandais quel pouvoir possède ma femme et quels étaient ses doutes concernant ce qui se trouve en dessous de nous, tu avais raison. Ce serait sage de douter de la sagesse dutiliser ce que tu possèdes et de libérer le trésor de Faerie et tous ses panthéons.


  Zal était bouche bée. Si la haine de Jack lavait affecté, il rien montrait rien. Il était totalement concentré sur une seule pensée.


  Attends! Tu dis que les elfes de lOmbre nétaient pas le résultat attendu de lexpérience?


  Regarde-toi! Bien sûr quils ne létaient pas! (Jack était méprisant. Il dégagea les cheveux de son visage et sapprocha du feu pour le tisonner, frappant le diablotin et ricanant quand ce dernier se réfugia dans les braises.) Ils nen étaient que les avortons.


  Zal réfléchit un instant.


  Comment le sais-tu?


  Cétait à mon époque, dit Jack en saccroupissant. (Les vêtements grossiers quil portait étaient pleins de trous et couverts de saleté, on voyait sa peau sombre et couverte de cicatrices à travers les ouvertures. Il ny avait pas un centimètre de sa peau qui ne soit pas couvert des lignes violettes, sombres et brillantes de blessures cicatrisées.) Et à mon époque, on se promenait dans ton monde aussi facilement que dans le nôtre. Les autres aussi.


  Et les succès sont là-dessous? demanda Lila en désignant le sol.


  Le détachement de Zal par rapport à la colère de Jack lui avait permis de séclaircir lesprit. Elle avait mal à la poitrine, mais ce devait être le froid.


  Jack le garçon leva les yeux sur elle et sourit.


  Je le parie, oui. Mais même la belle Mad ne peut en être sûre. Quand le verrou a été mis, nous avons perdu le contact avec tout le Sous et, avec le temps, nous avons oublié pratiquement tout ce que nous savions. Comme tous les autres faes. Maintenant, personne ne veut plus savoir... au cas où la leçon serait douloureuse. Même si Faerie est moins de la moitié de ce quelle était et moins de la moitié de ce quelle pourrait être. Si on défaisait le verrou, qui sait ce quon trouverait? Qui sait ce dont nous nous souviendrions et ce qui se passerait? Peut-être aurions-nous enfin la réponse au mystère de la magie de la Reine? Peut-être avons-nous fermé le monde pour nous sauver, comme le croient les lâches? (Il regarda dans la direction du groupe de faes silencieux.) Ou alors découvririons-nous que tout cela nétait quun jeu stupide, un pari perdu, une partie de cartes truquée dont lenjeu appartenait à la Poisse et ne pouvait être défait? Tout cela est possible. Mais le fait est que je me fous des conséquences. Je déferai le verrou et je serai libre, que tous ceux qui veulent men empêcher soient damnés!


  Il regarda Lila avec franchise, puis, immanquablement, ceux qui se tenaient derrière lui. Enfin, il dirigea ses paroles vers Zal.


  Il fut un temps où tu aurais peut-être pu mavoir, dit-il. Mais plus maintenant. Tu as perdu ton cœur de démon.


  Lila se tourna vers Zal, attendant une objection, mais il baissa les yeux pour éviter son regard.


  Quoi?


  Je naimais pas dire..., pépia Truc2magie depuis les bûches.


  Lila donna un coup de pied dans le feu et lenvoya voler contre la roche nue dans un grand éclat détincelles et de braises.


  Quoi?


  Elle regardait Zal, interrogative, et il lui rendit son regard, les paupières lourdes.


  Dis-lui, suggéra Jack en souriant largement. Dis-lui pourquoi nous ne sommes plus frères.


  Depuis Sorcha, commença Zal avec difficulté. Tu te souviens que je tai dit qui en portait la responsabilité?


  Mais, cétait...


  Lila toucha sa poitrine, sentant le poids dense et silencieux de Tath bouger. En fait, en tournant son attention vers lui, elle découvrit une sensation pesante et très étrange dans son cœur. Comme si elle allait sétouffer.


  Il parlait de lui-même, dit Tath. (Soudain, en lentendant, la conscience de sa présence linonda. Son agitation et sa peur étaient tellement palpables quelle tituba et tomba à genoux.) Lila, il marrive quelque chose. Depuis que nous sommes ici. Jai limpression de ne plus être capable de rester, il faut que je parte.


  Tout va bien? demanda Zal en fronçant les sourcils. Je ne pensais pas que ça...


  Ce nest pas toi, dit-elle en haletant, pressant la main sur sa poitrine comme si cela pouvait aider. Et ce nest pas ta faute, tu las dit. Aucun démon ne prendrait jamais la responsabilité dune telle chose.


  Le dire et le ressentir sont des choses différentes, intervint le diablotin en reculant rapidement sur son derrière au milieu des cendres.


  Depuis lors, dit Zal, regardant toujours Lila avec inquiétude et se rapprochant delle, je me sens...


  Comme si tu voulais mourir, malgré tout le feu démoniaque qui thabite, poursuivit Jack avec un sourire méchant. Et cest ainsi que les mauvais esprits peuvent entrer. Tes corrompu. Alors tu ne vas pas échanger ta place avec moi ou arracher mon cœur sur les rochers si froids de la libération, nest-ce pas?


  Zal le regarda avec haine.


  Non.


  Ce qui nous amène à ce qui ennuie notre petite fille ici présente, dit Jack en regardant Lila tout en se léchant les lèvres. Notre jolie petite chose dans sa jolie robe en chiffons qui nous tend son cœur et nous supplie de laimer, laimer... (Il tendit la main, une expression plaintive et pitoyable sur le visage, se moquant delle.) Notre petite fille avec son diablotin impitoyable qui voudrait nous faire croire quelle est à deux pas de la liberté mais parvient toujours à ne jamais dire quoi que ce soit dutile qui lui permettrait davancer, pauvre petit être altruiste. Comme elle aime croire en linnocencemême la mienne, comme si nous avions de bonnes intentions et que tout i fit» avait de limportance. Notre soldat de plomb aux y eux vides. Viens, montre-nous ce que tu caches...


  Malachi, qui était resté silencieux et immobile, se dressa soudain et grogna contre Jack. Ses dénis brillaient. Moguskul savança, menaçant. Les deux énormes faes se jetèrent lun sur lautre et roulèrent au sol, gueule ouverte, griffes sorties.


  Zal ne pouvait que regarder Lila, tentant désespérément de la toucher mais incapable de quoi que ce soit, alors quelle luttait pour respirer, griffant sa poitrine et sa gorge. Elle tomba sur une main, bouche ouverte, haletante, les yeux écarquillés dans lesquels le feu se reflétait. Au milieu de la fureur des bêtes, on ne lentendait pas étouffer.


  Puis Malachi se libéra de Moguskul et se recroquevilla en position de soumission pour observer Lila. Lours gronda mais leur combat était suspendu.


  Quest-ce qui se passe, bordel? demanda sèchement le diablotin, sa curiosité prenant le pas sur son inquiétude.


  Il se dandina, les yeux braqués sur Lila, puis se tourna vers Jack.


  Jack le garçon était assis, un sourire satisfait aux lèvres. Il avait posé sa fronde et tenait un bol grossier qui semblait avoir été fabriqué à partir dune seule pièce de métal martelée par un apprenti forgeron. Il frottait lintérieur du bol avec ses doigts en grommelant, tout en les regardant avec un amusement grandissant. De toutes ses cicatrices hideuses, du sang commençait à goutter.


  Quest-ce que cest? demanda le diablotin dune voix aiguë. Le bol de ta femme... ah... oh... tu le lui as volé!


  Jack sinterrompit le temps de froncer les sourcils et de crier sur Truc2magie avec fureur.


  Je ne lai pas volé! Il est à moi! Il a toujours été à moi!


  Lila inspira soudain. Jack se souvint de lui-même et reprit son travail. Il frotta le sang de ses blessures sur ses mains et commença à létaler à lintérieur du bol.


  Le chaudron, dit Malachi de sa voix à demi humaine, sinistre et à moitié étranglée par sa forme animale. Je pensais quil ne restait aucune magie de ce genre ici.


  Je lai trouvé, haleta Jack, riant en posant le bol sur le feu et en reculant sur son derrière comme un véritable enfant. Et même si Mad dit quil doit être à elle, moi je dis quil est à moi maintenant. Ce quon trouve, on garde.


  Dès quil commença à chauffer sur les flammes, le bol grandit. En moins dune minute, il avait plus dun mètre de diamètre et était rempli dun liquide épais et opaque de couleur incertaine qui bouillonnait et se ridait comme sil débordait de poissons.


  Venez tous, appela Jack, sadressant aux faes derrière lui comme sil jouait à diriger une charge. Mettez-y tout votre cœur. Ne voulez-vous pas savoir ce qui a été amené ici en contrebande par le jeu de cette tricheuse? Venez, venez! Dabord la découverte, puis le gage!


  Noooon!


  Lila avait limpression de mourir. La douleur dans sa poitrine devenait intolérable. Elle était consciente que de loxygène arrivait dans son sang automatiquement, parce quelle ne suffoquait pas et que son IA lui envoyait cette information. À part ça, tout ce quelle ressentait était une grande douleur, et la chaleur.


  Quest-ce qui se passe? demanda-t-elle à Tath.


  Il est temps. Je ne suis pas mort à cette époque.


  À travers une brume rouge, elle vit une silhouette sortir du chaudron. Cétait un jeune elfe diurne, mâle et nu. Le visage avec sa hauteur froide et ses os fins et délicats était aisément reconnaissable. Tath.


  Lila eut une vive sensation de déchirure, puis la douleur disparut. Lelfe tituba avant de se redresser, cillant de surprise et frissonnant de froid. Ses longs cheveux presque blancs dansaient sur ses épaules. Il haleta, serra ses bras contre sa poitrine, touchant son propre corps avec une force nouvelle. Une expression démerveillement et de plaisir naquit sur son visage. Il sécarta de Jack accroupi et se rapprocha de Zal et Lila.


  Quest-ce que..., commença le diablotin hébété. (Truc2magie se tourna vers Lila, les mains sur les hanches.) Tu avais ça là-dedans depuis le début et je ne le savais pas? (Un instant, sa bouche remua sans quaucun son rien sorte.) Jessaie de taider et tu me caches des gens. Juste sous mon nez? Dieu, mon pauvre cœur! (Il mit la main sur sa poitrine.) Je suis poignardé à mort! Comment as-tu pu? Dailleurs, puisquon en parle, comment as-tu pu?


  Lila lui montra lamulette de Sarasilien.


  Je pensais que ce nétait quune babiole, dit le diablotin, terriblement déçu. Hideuse dailleurs, mais un gentleman ne dit pas ce genre de choses.


  Lila faisait mine de ne pas lentendre. Elle ôta son tee-shirt presque sec et le tendit à Tath qui, dans son empressement, lenfila à lenvers. Il lui arrivait aux hanches. Il saccroupit près du feu, mains tendues vers les flammes quil regardait fixement, détaillant chaque doigt, chaque ongle avec une fascination. Lila le regardait, bras serrés contre la poitrine. Elle se sentait dépossédée et confuse, comme si on venait de lui arracher une partie delle-même. Son corps lui semblait plus léger, mais vide. Elle observait Tath avec ce qui ressemblait à de la faim et de lenvie. Elle murmura un mot, si doucement que personne ne lentendit.


  Nooon.


  Le choc la figea.


  Je remarque que tu ries pas surpris! reprocha le diablotin à Zal qui regardait Tath avec un mélange de rage et de jalousie.


  Il se tourna ensuite vers Lila et commença à dire quelque chose mais ses paroles furent noyées par le babillage des faes qui venaient de voir ce que Lila portait autour du cou.


  La clé! la clé! murmuraient des milliers de voix.


  Puis il y eut dautres murmures que Lila entendit à peine.


  Cest la robe de Chiffon... regardez, cest... quest-ce quelle fait avec ça...


  Et dautres remarques du même genre.


  De lautre côté du feu, Jack riait.


  Un soldat caché et une robe volée équivalent à un mensonge. Tous nos marchés sont annulés. Écoutez donc mon offre. (Il se leva, les membres raides dexcitation violente.) Lun de vous doit trouver le courage de poser ma question et den souffrir les conséquences. Lun de vous doit se livrer pour se joindre à ma multitude. Lun de vous doit moffrir une chasse de valeur. Lun de vous doit mabandonner le désir de son cœur. Pour rien de moins je ne vous laisserai vivre jusquà minuit, lorsque ceci (il désigna la clé) sera lunique objet de mon désir, quoi quil se soit passé auparavant.


  Et si nous refusons? demanda Lila dans le calme qui suivit.


  Alors vous pouvez mourir ici et maintenant, jaurai la clé et vous ne me poserez plus le moindre problème, répondit Jack.


  Malachi se faufila près du feu, faisant attention de rester entre ses compagnons et la silhouette menaçante de Moguskul jusquà ce quil les ait rejoints. Ils se regardèrent.


  Il est imperméable au fer. Il a pris lenchantement des Tinkywink. (Lénorme chat hocha la tête en direction de la multitude féerique.) Parmi ses nombreux petits pouvoirs importants. (Il regarda Lila et elle vit quil avait correctement lu ses pensées. Elle laissa les balles de fer froid glisser silencieusement dans le magasin.) Bien que je déteste ça, je dois vous suggérer daccepter son marché. De cette manière nous aurons une chance de revenir plus tard, pour trouver de nouvelles occasions, de nouvelles trajectoires et de nouveaux trucs. Sinon, vous vous retrouverez à combattre tous les faes.


  Ne pourraient-ils pas se retourner contre lui? demanda Lila.


  Ils ne se retourneront pas, dit Jack, moqueur. Veux-tu savoir pourquoi? Mais bien sûr que tu le veux! Ils sont venus comme vous, pour poser ma question. Ceux-ci sont les chevaliers des temps anciens. Tous nétaient pas dignes de la tâche. Mais ils étaient prêts à tout risquer pour leur liberté. Plus il en venait, plus le problème se complexifiait car ce nétait plus ma question. Chacun dentre eux sest joint à mon sort, lié à la terre; ils ont compliqué la question avec leur propre mystère.


  Le visage de Malachi se plissait sous leffort de concentration. Il regardait fixement les symboles sur larmure de Lila.


  Lune dentre elles, au moins, nest pas venue poser la question, dit-il. Chiffonalion nest pas ici. Ni aucun de ceux qui ont été bannis de ce lieu.


  Lila se rapprocha de Zal et se retrouva enveloppée de son étreinte, comme sil était son ombre. Près du feu, Tath examinait ses bras comme si rien dautre nexistait, son regard était intense, ses dents serrées pour ne pas sentrechoquer. Ses oreilles et ses pieds étaient devenus bleus de froid.


  Et je nai jamais posé la question! sécria une nouvelle voix accompagnée dune détonation.


  Une balle frôla la tête de Lila, frappa la roche près des pieds de Jack, ricocha et elle aurait frappé sa jambe si quelque chose dinvisible ne lavait pas arrêtée et transformée en poudre argentée qui tomba en douche sur le sol.


  Les yeux de Jack sétrécirent. Il se redressa et avança la poitrine, comme un petit garçon qui veut tellement ressembler à un homme quil en a lair ridicule.


  Mad! Comme cest bon de te voir. Amicale, comme toujours. Jai trouvé ton étincelle.


  Il fit apparaître une minuscule silhouette scintillante dans sa paume. Puis il frappa ses paumes lune contre lautre et les pressa jusquà ce quun goutte à goutte de liquide brillant sen échappe en noircissant.


  À lentrée de la caverne, Lila vit une grande femme vêtue de fourrures descendre du dos dun loup presque aussi grand quelle. La créature rugit et le son se répercuta dans la caverne.


  Allons, allons, dit la femme avec légèreté, réarmant son fusil en sapprochant avec laisance des vieilles habitudes. Ne sois pas désagréable. Tu devrais être heureux avec tant de nouveaux jouets.


  Elle sapprocha lentement mais sûrement du côté du feu où se trouvait Lila et prit un instant pour les détailler, elle et ses compagnons, sattardant sur chacun deux pour prendre leur mesure, Tath attirant son attention plus longtemps que les autres. Elle simmobilisa à côté de Malachi, assez près pour toucher sa silhouette massive.


  Tu prends parti contre moi maintenant, Mad? demanda Jack en retroussant les lèvres dune manière qui faillit faire rire Lila tant elle était adolescente.


  Je me contente dégaliser les chances, dit-elle.


  Sa peau brillait comme celle dune pomme sous le soleil et une odeur douce et fruitée les enveloppa. De leur côté du feu, lair commença à se réchauffer et à shumidifier.


  Tu ne peux pas être de leur côté, dit Jack avec importance. Ne triche pas.


  Je massurerai que les choses soient justes, répliqua-t-elle calmement sans lui prêter beaucoup dattention.


  Lila vit Malachi se pencher lentement vers la femme, ses yeux rouges et orange se fermaient, mais elle-même était trop absorbée par la chaleur éphémère de létreinte de Zal pour y penser.


  Enfin seuls, lui murmura Zal.


  La femme de Jack sortit de lherbe sèche, des brindilles et de la fourrure des plis de ses vêtements et commença à les assembler, ses doigts bruns pliant et façonnant habilement. Jack la regardait avec une fascination réticente, le visage plein de désir. À ses pieds, Tath continuait à se toucher de manière compulsive; il se frotta le visage, caressa ses oreilles, tirant sur le tee-shirt de Lila. Il semblait totalement ailleurs, tant et si bien que tout le monde sursauta lorsquil se déplia et laissa ses longues mains pâles pendre à ses côtés.


  Je poserai votre question, dit-il à Jack, comme sil y avait longuement réfléchi.


  Lila avait envie de dire «Tu en es sûr? Tu es devenu fou?» mais il avait lair tellement certain quelle ne pouvait le contredire. Cela aurait été sacrilège. Un sentiment de tristesse la traversa.


  Je...


  Elle allait soffrir pour la chasse, dans lidée quelle éviterait au moins ça à lun des autres et confiante en ses chances de survie, mais Zal linterrompit:


  Je serai la proie de la chasse.


  Malachi ouvrit les yeux et regarda Jack avec haine.


  Je me joindrai à tes invités récalcitrants.


  Et vous pouvez avoir le désir de mon cœur, pépia le diablotin dans le feu aux pieds de Tath. Pour ce que ça vaut, ce nest pas grand-chose, laissez-moi vous le dire. Mais prenez-le si vous le devez.


  Attendez une minute, intervint Lila, sentant le moment lui échapper. Non!


  Si! sexclama Jack, les yeux brillants dallégresse. Offres acceptées.


  Vous êtes FOUS? (Lila se tourna vers Zal et elle laurait frappé sil avait été suffisamment solide. Sa main traversa son épaule.) Quest-ce que tu fais? Jaurai plus de chances que toi.


  Sa voix se fêla mais Jack linterrompit.


  Cest fait. Tu participeras en assistant à tout ça à mes côtés, en compagnie de ma ravissante épouse, la belle et traîtresse Madrigal. Tu pourras voir que tout se passe équitablement et que nous navons quune parole. Nous tous. (Ses yeux sombres passaient du diablotin à Tath, Zal et Malachi.). En dautres temps, jaurais fait plus attention à toi, car tu dois être une femme chanceuse, à voir comment ceux-là se jettent à tes pieds. Même le chat de ma femme. (Il jeta un regard rusé à Malachi qui lui montra les dents.) Tu vois Madrigal, tu es trahie pour une autre. Quest-ce que ça te fait?


  Cest mieux que de técouter délirer, dit sèchement Madrigal. (Jack se recroquevilla un instant avant de se reprendre et de se gonfler de colère.) Ce nest pas mon chat. Ni le tien. Profites-en, tant que tu peux.


  Elle tira une pipe de ses vêtements, lalluma, inspira quelques bouffées avec un air dindifférence, leva la poupée quelle venait de fabriqueraussi grande que son avant-braset souffla la fumée dessus. Elle répéta son geste plusieurs fois, puis tapota le bout de sa pipe dans le feu. Le diablotin se jeta dans les débris, se roulant dans la fumée, et la poupée laissa échapper ce que Lila reconnut comme le frisson de la Poisse avant de se redresser.


  Un marché conclu, une promesse tenue, sans tricher et sans pleurer, dit la poupée. La mort sera le gage des tricheurs, des filous, des escrocs, des carotteurs et des vauriens, et il ne sert à rien de supplier. Que dites-vous de ces termes?


  Je dis: attends une putain de minute! sexclama Lila. Quelles sont les limites de ces enjeux? Combien de temps Malachi devra-t-il rester? quelle est la fin de la chasse?


  La poupée pivota pour regarder Jack et haussa étrangement les épaules.


  Pour toujours et jusquà la mort, je suppose. À moins bien sûr que dautres circonstances se présentent et changent les choses comme les changements doivent le faire.


  Jack hocha la tête.


  Non, dit Lila, à peine consciente de parler. Cest complètement fou! Cest le truc le plus stupide que jaie jamais entendu. Comment pouvez-vous tous participer à cette folie? Ça na aucun sens! Nous ne sommes venus ici que pour trouver quelquun qui nous débarrasserait des phalènes, cest tout. Et maintenant cest règlement de comptes à laube ou quelque chose du genre, et vous me regardez tous comme si cétait moi la démente et que ça arrivait tous les jours. Mais non, ça narrive jamais, selon moi. On ne pourrait pas en parler? Pourquoi tout le monde doit-il souffrir... (Elle se tourna vers Jack, furieuse:) Parce que tu es fou et seul! Cest à cause de toi! Pourquoi ne les laisses-tu pas sen aller et ne te contentes-tu pas de me demander la clé gentiment au lieu den faire tout un drame?


  Jack la regarda, inflexible.


  Et si je te la demandais et que je te disais que cest pour ouvrir toute Faerie, jusquà la chambre forte la plus basse du Sous, et libérer tout ce qui y traîne, connu ou inconnu, me donnerais-tu la clé?


  Tous les faes se tournèrent vers Lila et leurs visages comme leurs corps étaient si terriblement tendus quelle navait pas besoin dêtre médium pour lire le «Non!» quils lui criaient, même si elle ne comprenait pas pourquoi ce devait être «non» ni pourquoi ce ne serait pas une bonne chose de défaire le verrou. Elle hésita, se sentant stupide et nouée dangoisse.


  Lila, dit doucement Zal, sa chaleur caressant brièvement sa joue. Ne le sens-tu pas? Peut-être pas. Cest ainsi que læther fonctionne. Des marchés. Des échanges. Quand le marché est important, ce doit être tout ou rien. Il ne peut demander la clé car elle nest pas venue à lui. Les objets comme celui-ci ne sont pas comme les objets ordinaires du monde matériel. Ici, ils font partie de la structure des choses dune manière bien plus importante. Si Jack veut lutiliser, il doit augmenter la mise. Cest-à-dire quil doit la voler ou marchander avec la personne quelle a choisie. Cest un objet de pouvoir qui ne revient quà la personne la plus puissante. Cest comme ça. Cest difficile de te lexpliquer si tu...


  Ouais, jai compris, dit Lila amèrement. Si tu nas pas la moindre idée, tiens! (Elle ôta le collier et le lui tendit.) Prends-la.


  Il la regarda avec tristesse et appréhension, prit le collier et ferma la main. Immédiatement, elle le sentit de nouveau autour de son cou. Elle regarda Zal un long moment.


  Comme je peux te haïr de tout savoir et davoir toujours raison, dit-elle. Pourquoi as-tu pris ma place?


  Jack a raison, répondit-il. Jai perdu ma partie démoniaque en blâmant Tath, puis moi-même. La chasse sera bonne pour moi. Si je perds, ce sera parce que je nai plus assez envie de vivre. Cest juste. Maintenant que nous sommes ici, jai limpression que cest ce que je devais faire, depuis que cest arrivé... depuis quelle est morte.


  Il était parfaitement calme.


  Mais, tu parles de mourir! dit-elle, la voix cassée. (Elle regarda autour delle mais personne navait lair de trouver cela étrange. Ils se contentaient de lobserver. Elle tendit les mains mais elle ne pouvait absolument pas sentir Zal, même si elle se voyait le toucher.) Tu ne peux pas...


  À sa surprise, le visage de Zal se durcit.


  Je le dois. (Il recula, le regard accusateur.) Tu en seras juge et tu pourras déterminer si cest juste. Nous avons tous choisi. Cela na rien à voir avec toi.


  Il séloigna et elle sentit son cœur se briser. Pourtant, elle comprit quelle devait accepter, sous peine de les faire tous passer pour des crétins et daffaiblir leurs chances. Alors elle laissa son visage se figer, recula, se redressa et hocha la tête.


  Comme tu dis, dit-elle durement, se détournant de lui et regardant la poupée sur la main de Madrigal. Nous acceptons les termes.


  Oui, dit Jack presque immédiatement et bien plus fort. Et moi aussi.


  Accepté, cria la poupée dune voix caustique. On peut commencer.


  


  CHAPITRE 19


  Jack frappa dans ses mains et appela Moguskul dun geste du bras.


  Toi! (Il désigna Zal.) Tout ce que tu dois faire pour me vaincre est de rester en vie jusquà minuit. Je te donne une heure davance. Cours!


  Zal regarda Malachi et ils partagèrent un bref hochement de tête, dans lequel Lila lut quils se reconnaissaient et se disaient au revoir. Puis, lelfe de lOmbre baissa les yeux sur le diablotin.


  Jaimerais connaître ton histoire, mais cela devra attendre. Néchoue pas, cette fois.


  Je sais, je sais, gémit Truc2magie. Jai eu le mémo. Ne fais pas de marché avec les faes. Ne triche pas avec les règles. On se verra en Enfer!


  Zal se tourna vers Tath. Son corps était déjà prêt pour le combat, plein dune énergie violente et impatiente quil retenait en lui faisant face.


  Ilya. Tu as choisi Lila. Jaurais fait de même. (Tath eut lair légèrement surpris, incapable de sempêcher de trembler tandis que lombre de Zal le serrait contre lui.) Au revoir.


  Puis il sapprocha de sa femme.


  Lila...


  Ne me dis surtout pas au revoir, fils de pute!


  Jamais! dit-il et il lui fit un clin dœil mais elle vit que cela lui coûtait comme cela navait jamais été le cas. (Il tendit des doigts lilas et toucha la fine ligne près du cou de Lila, là où le noir brillant de la machine remontait lentement.) Ma belle de fer froid. Naie pas peur.


  Va te faire foutre! dit-elle, les yeux remplis de larmes quelle ne pouvait réprimer.


  Elle le frappa faiblement, inutilement, son poing souvrit avant de latteindre et caressa son corps transparent, ne ressentant que les vibrations à travers la machine.


  Zal lui sourit, chaleureux, puis, avant quelle ait eu le temps de réagir, il sélança, enjamba le feu, passa devant Jacklui décochant au passage un coup semi-solide sur lépaule qui lenvoya tournoyerpuis les faes qui lencourageaient à lentrée de la caverne, avant de disparaître dans la neige.


  Excellent, dit Jack. Maintenant à toi, Chat. Traverse. Ne sois pas timide.


  Malachi se dressa sur deux jambes. Il jeta un coup dœil à Madrigal qui lui rendit son regard. Il fit quelques pas vers Lila. Il était plus grand quhabituellement, mais aussi tellement plus massif et plus laid. Il exsudait une forte odeur de chat, son crâne était énorme, et ses dents disproportionnées débordaient de ses lèvres juste au-dessus de la tête de Lila. Sa voix était aussi douce quun murmure.


  Lelfe a raison. Ne fais pas du désespoir ton chemin. Tout cela serait alors inutile. Quoi quil arrive.


  Vas-tu me dire de ne pas avoir peur? demanda-t-elle froidement, consciente dêtre cruelle mais ne sen souciant pas.


  Il se lécha les dents pour pouvoir parler malgré elles.


  Me diras-tu au revoir?


  Non, dit-elle, et elle entoura son corps étrange de ses bras, enfouissant son visage dans sa fourrure épaisse jusquà ce que ses côtes se pressent contre sa joue.


  Elle le sentit soupirer.


  Parfois, il est plus sage de lâcher prise, dit-il.


  Mais je ne peux pas, répliqua-t-elle en saccrochant férocement à lui. (Il lui tapota le dos avec une de ses pattes, cétait un geste de réconfort qui lui pardonnait. Elle savait quelle avait tort mais ne pouvait le supporter.) Je refuse.


  Elle sentit le diablotin grimper le long de son bras et ramper sur son épaule pour sy recroqueviller. Malachi sécarta, elle le libéra. Il se tourna sans dire un mot et se laissa tomber à quatre pattes, secouant doucement la tête avant de regarder Tath.


  Jaurais aimé connaître ton histoire aussi, un jour. Mais pas en tant que membre de la multitude, jespère.


  En effet, dit Tath avec ce calme glacial, comme sil était dans un monde différent du leur, où il était intouchable.


  Il ne regardait pas Malachi, uniquement Jack, inébranlable. Son corps continuait à trembler, mais cela ne semblait pas du tout le gêner.


  Malachi sapprocha de lui et lui fourra quelque chose dans la main en le regardant dans les yeux.


  Mange ça, articula-t-il silencieusement; puis, sans un regard pour les autres, il contourna le feu de son pas lent de chat, passa devant Jack, la queue agitée dans son propre nuage de pénombre scintillante.


  Lila le regarda jusquà ce quil se joigne aux faes à lentrée. Ils sécartèrent pour le recevoir et il disparut dans leur multitude. Lila le perdit de vue sans quil rétrécisse ou change de forme, se fondant au milieu de ces silhouettes sans visage qui se déplaçaient avec nervosité, comme si Jack navait pas seulement pris leurs pouvoirs mais aussi leurs traits.


  Jack ne semblait pas avoir remarqué le don de Malachi à Tathque Lila pensait être une pêche, mais Tath lavait déjà fait disparaître.


  Jack fanfaronna:


  Maintenant, diablotin, sil te plaît, je prendrai ton offre. Notre chevalier elfique ici présent devra attendre la bonne heure pour son tour.


  Truc2magie saccrocha à lépaule de larmure de Lila, tremblant légèrement; ses flammes étaient orange et basses.


  Ainsi que je lai promis, cela sera, dit-il. Jespère que la leçon vous servira quand elle montrera ses fruits.


  Il regarda Madrigal qui hocha lentement la tête, comme si elle savait ce quil voulait dire. Madrigal sapprocha de Lila dun pas lent et doux, comme un chirurgien avec un patient dangereux, et tendit la main qui tenait la poupée en direction du diablotin.


  Quest-ce que cest? murmura Lila à Truc2magie, mais il ne faisait pas attention à elle.


  Il fit face à la poupéeils avaient presque la même tailleet se mit en position de prière. Lentement, doucement, profondément, il inspira plusieurs fois, les yeux fermés. Devant lui ses mains se déplaçaient avec une grâce fluide que Lila navait jamais vue, comme si elles façonnaient une substance gluante. Une lumière commença à scintiller entre ses griffes. Il y travailla un peu plus longtemps, alors que tout le monde lobservait en silence, puis il tendit les deux mains ouvertes vers la poupée, la lumière entre ses paumes.


  Ne la laissez pas tomber en chemin, dit le diablotin, tentant dêtre drôle tout en regardant la lumière avec une expression de douleur et de tristesse qui reflétait et intensifiait ce que Lila ressentait.


  Elle leva rapidement les doigts et toucha son pied décharné. Sa queue tournoya et senroula autour de son pouce. Elle sentit son feu sans chaleur contre sa main.


  Je ferai attention, promit la poupée avec solennité en prenant la lumière dans son corps.


  Madrigal léloigna et contourna le feu. Le diablotin frissonna et trembla si fort que ses os semblèrent cliqueter, puis le tremblement se calma, remplacé par une légèreté étonnante. Il soupira et sassit, immobile comme un chaton, tandis que la poupée transférait la lumière dans les mains de Jack. Il la regarda un instant, la poupée hocha la tête et la lumière passa dans les mains de Jack puis disparut. Ils virent tous le garçon fae se redresser, le regard perdu, ses malin vides écartées alors quil découvrait ce quil venait dacheter. Tous attendirent, le souffle retenu, sauf le diablotin qui soupira et se détendit; puis, quand le visage de Jack se releva, avec un air sinistre, les sourcils froncés, Truc2magie commença à rire.


  Je tavais prévenu, dit-il dun air bien moins geignard que dhabitude. Jimagine que vous ne faites pas très attention aux histoires de démons, ici, dans les tréfonds sublimes. Quelle idée daccepter une telle chose dun diablotin!


  Aaaargh! (La voix de Jack explosa dune fureur qui aurait mieux convenu à un géant.) Tu mas trompé!


  Ah non!


  Le diablotin croisa les bras. Il tremblait toujours, mais seule Lila pouvait le sentir.


  Les fausses accusations exigent réclamation, dit sèchement la poupée.


  Madrigal interrompit Jack doucement.


  Ne ténerve pas, très cher. Tu las cherché.


  Quest-ce que cest? demanda Lila à travers ses larmes.


  Tath se tourna à moitié vers elle et lui décocha un regard. Sa bouche trembla damusement.


  Les diablotins sont des démons qui se sont trahis. Ils sont la honte de leur race. Le désir de leur cœur est certainement que cette honte et leur véritable identité ne soient jamais découvertes. Quel autre sentiment les maintiendrait sous une forme aussi avilissante, perdus jusque pour eux-mêmes?


  Lila cilla, les larmes coulaient toujours sur son visage. Jack grondait et envoyait des coups de pied dans le feu, léparpillant tout autour de lui et écrasant les braises.


  Madrigal revint et se pencha sur Lila.


  Ton elfe a raison. Jack a pris le désir, mais il nest pas devenu sien. Au lieu dobtenir une arme contre le diablotin et contre toi, il a libéré la créature de son fardeau impossible.


  Ouais, vous avez plus ou moins raison, ricana Truc2magie en se tenant le ventre et en le frappant pour bien faire sentir sa joie. Oooh! Ah! Je me sens déjà mieux. Même si, hésita-t-il, je suppose que maintenant je vais devoir trouver la vérité... Ce nest pas si génial. (Il sassit et enroula sa queue autour du cou de Lila.) De toute façon, cétait une chose inutile, donc parfaite pour un échange aussi sournois. Cest bien fait! Haha! Quel atout, connard! (Il agita son poing en direction de Jack puis se tourna vers Lila:) Imagine ce que ça aurait été si tu avais ouvert ta grande gueule pour celui-là!


  Lila se demandait si elle devait le féliciter pour sa bravoure ou lui demander une explication, mais elle fut distraite par la fureur de Jack et par des bruits dans lentrée de la caverne où la multitude explosait de rire.


  Vous ne vous moquerez pas de moi! hurla Jack.


  Trop tard, mon gars, ricana le diablotin en sessuyant les yeux du dos de la main. Jespère que je me souviendrai que ça en valait la peine quand je découvrirai ce que je dois découvrir.


  Jack grimaça de fureur.


  Tu regretteras de mavoir trompé! (Il regarda Lila dun air dément.) Cest ta faute. Où as-tu eu cette armure? Comment peux-tu la posséder? Chiffonalion est perdue dans le Sous. Elle y est depuis une éternité!


  Lila ne savait pas quelle réponse il souhaitait.


  Je nai rien fait, dit-elle.


  Tu...commença-t-il; mais la poupée Poisse frissonna et il sinterrompit, sinclinant formellement vers elle.


  Quel mauvais perdant! dit le diablotin hautement satisfait.


  Venez, dit Madrigal à Lila et à Tath. Allons manger et nous reposer avant que la chasse commence.


  Oui, oui, dit Jack avec ressentiment. Profitez de vos derniers instants dillusion.


  Lila attrapa le bras de Tath, qui ne manifestait aucune intention de bouger, et le tira hors de la caverne à la suite de Madrigal. Jack et ses légions séclipsèrent aussi. Madrigal créa une clairière dété sur le côté de la colline et Lila sassit là avec Tath, dans la chaleur du soleil, abrutie et silencieuse.


  Quelques minutes après que la dernière personne eut quitté la caverne, une silhouette se détacha de la pénombre glaciale des stalactites et ouvrit ses ailes pour plonger vers le sol. Teazle donna quelques coups de pied dans les cendres puis se pencha et ramassa un petit objet. Il épousseta le petit bol de métal et lexamina dans la lumière rayonnante.


  Je vois que vous avez trouvé mon dé à coudre, dit une silhouette apparaissant à côté de lui.


  Il leva les yeux et lui tendit le bol.


  Merci, dit la femme en le prenant et le polissant contre lourlet de sa robe. (Elle le rangea dans une besace à sa ceinture et plia les mains sur son énorme ventre de femme enceinte, regardant Teazle dun air ironique.) Jai été insouciante de le laisser traîner ainsi.


  Très, répondit-il, la regardant avec une curiosité impénitente.


  Il navait jamais vu lun des Autres daussi près. Il nétait pas sûr quelle soit une déesse. Elle semblait extrêmement subtile.


  Connaissez-vous le destin de Lila?


  Vous préférez connaître le sien plutôt que le vôtre?


  Elle était légèrement surprise.


  Je préfère imaginer que le mien dépend de mes actes, dit-il, et il la vit cacher un rire derrière sa main.


  Il sy joignit.


  Eh bien, je ne sais pas encore, dit-elle. Et si je le savais, je doute que je vous le dirais. Ce nest pas très amusant daller directement à la fin de certaines histoires sans les regarder se dérouler. Jimagine que vous avez lintention de faire une entrée théâtrale quand on ne sy attendra pas?


  Quelque chose comme ça, dit Teazle.


  Elle était très quelconque et ses vêtements ne valaient pas la peine quon les remarque. Cétait étonnant par rapport à ce que Zal en avait dit. Teazle devina quil nétait pas capable de la voir correctement.


  Bien, jaime le théâtre.


  La fae souleva ses jupes et tourna lentement sur place, comme si elle sentraînait à la danse. Elle disparut avant la fin du tour et Teazle se retrouva seul dans la caverne, imaginant de bien meilleures questions sur le destin, quil ne pouvait évidemment plus poser, et les oubliant aussitôt. Il naimait que le moment présent. Cétait ce qui lavait poussé à se rapprocher de Lila. Le présent pouvait être très ennuyeux quand rien ne changeait sa routine, mais Lila était la recette parfaite du changement, une recette très inhabituelle, et il navait pas pu résister. Quelle laccepte venait selon lui dune autre forme de curiosité, avec peut-être une petite touche de crainte. Ses motivations nétaient pas vraiment cruciales. Elle le traitait comme sil avait de limportance, dune manière ou dune autre, et cela lui suffisait. Il savait que Zal signifiait quelque chose pour elle, personnellement, contrairement à lui. Il ignorait ce que cétait et était vaguement troublé que ce soit quelque chose quil ne faudrait pas encourager, comme le sentiment de sécurité ou le statut, même sil comprenait ce dernier aspect. Les autres attraits quexerçait lelfe sur elle étaient évidents, même si ce nétait pas du goût de Teazle. Il aurait aimé passer plus de temps seul avec Lila. Il aurait aimé faire lamour avec elle, au moins une fois, parce quil navait aucune expérience des humains et quelle était une curiosité, mais il nen avait jamais eu loccasion. Il était intrigué par lenthousiasme de Lila à lavoir à ses côtés alors quelle ne voulait pas vraiment de lui. Il nétait pas certain que ce soit une preuve de caractère. Plutôt le contraire. Ses mauvais penchants lui plaisaient. Elle semblait faible, mais, plus il la voyait en action, plus il était convaincu que cette faiblesse était superficielle, quelle sy accrochait comme à une excuse, quil y avait du cran, là-derrière, et peut-être même de la sauvagerie. Il ne pouvait sempêcher dêtre vaguement inquiet de ses changements. Quelle sassagisse et devienne quelque chose de précis serait une grande déception.


  En attendant, il était heureux, très heureux, dêtre impliqué dans une action aussi importante. Il était désolé de voir Zal courir et doutait quil sen sorte. Une fois quon perdait ses moyens, les choses nétaient plus jamais les mêmes. Il ne pouvait simaginer ressentir une perte si terriblement quil voudrait se rendre malheureux ou même se tuer. Lila lui manquerait, par contre. Elle était la seule qui lui manquerait, de toutes les créatures quil avait rencontrées. Comme cétait étrange. La sensation quil éprouvait était lourde et désagréable, il cessa donc dy penser et se dirigea vers lentrée de la caverne. Il avait recommencé à neiger, une neige épaisse qui tombait comme des boulettes de papier détrempé.


  La pénombre scintillante de Malachi le masquait encore raisonnablement et il avait découvert que, même sil était possible de se téléporter ici, il nen avait pas besoin puisquil pouvait voyager incroyablement vite, presque à la vitesse de la lumière. Probablement une équation ennuyeuse qui, pour les scientifiques, expliquerait que le «presque» était dû à la quantité de matière quil fallait manipuler. Il ne sen souciait pas non plus. Au moins, cela détournait son esprit de lobjet de son intérêt véritable. Son sang se mit à couler très rapidement dans ses veines.


  Bientôt, très bientôt, sa proie unique commencerait à courir et il pourrait la poursuivre.


  Il se déplaça silencieusement et furtivement sur la colline, évitant lenclave chaleureuse de Madrigal, prit position loin du palais de Jack, dans la direction quavait prise Zal, et sassit pour attendre.


  Tath, dit Lila, timidement.


  Tu devrais mappeler Ilya, dit-il. Tous mes amis le font.


  Ilya, dit-elle, et ça ne lui sembla pas naturel, cc nétait pas lui. Comment as-tu... Je veux dire, es-tu vraiment vivant?


  Ils étaient assis dans la clairière dété, cernés de-vieux arbres et de buissons épais qui les protégeaient de lhiver de Jack.


  Je nai jamais été mort, dit-il. (Il se coucha sur le dos et regarda limpossible ciel bleu de Madrigal.) Je vivais dans ton corps et maintenant dans celui-ci. Ce nest pas exactement le même que lancien. Celui-ci est jeune, il a lâge que javais en Alfheim quand Jack a été lié au verrou, avant que je rencontre Arië, avant que je connaisse Zal ou que jaie entendu parler de lui, ou de la Fleur Blanche, avant que je devienne un nécromant.


  Il inspira profondément et soupira, sa poitrine plate devenant presque concave. Quil soit nu à partir de la taille ne semblait pas le déranger. Il était allongé, les mains sur le ventre, et regardait le ciel, détendu. Elle limagina avec son compagnon canin, celui dont il lui avait parlé, celui quelle avait vu dans sa mémoire. Elle se souvint de Teazle qui lui disait «je serai ton chien». Elle sentit son cœur grincer, comme un vieux navire.


  Tath semblait si paisible quelle détestait lidée de le déranger, mais elle était consciente de chaque seconde, de chaque cellule qui lui échappait. Il ne lui restait plus assez de miséricorde. Son armure fumait en finissant de sécher. Elle osa doucement:


  Est-ce que ça durera?


  Cest aussi réel que toute chose matérielle, dit-il. Et cest à moi. Rien ne dure et encore moins ce genre de choses. Donc oui et non, bien sûr. Je peux sortir dici, en théorie, tant que je retourne à notre présent. (Il chantonnait, comme sil sen foutait complètement et ne faisait que satisfaire la curiosité de Lila.) Mais cela ne durera que jusquà minuit ou jusquà ce que se termine mon marché avec Jack.


  Que se passera-t-il alors?


  Il haussa les épaules.


  Je poserai ma question. Jack devra me tuer ou mourir.


  Je pensais que tu te joindrais à... aux autres.


  Elle eut soudain de nouveau mal, rien que dy penser, alors quelle se croyait au-delà de la surprise.


  Le verrou va tourner, dit Tath. Cette fois, jen suis sûr. Alors lenchantement qui les a enfermés ici ne fonctionnera plus pour moi.


  Elle ne savait pas quoi dire et, de toute façon, elle avait bien trop mal à la gorge pour parler. Elle se coucha et ajusta sa vision pour observer le bleu infini du ciel sans douleur. Derrière eux, quelque part, le diablotin ronflait dans lherbe. Finalement, après un moment de calme, elle demanda:


  Vous saviez tous, nest-ce pas? Quand vous avez passé vos marchés?


  Jimagine que oui, dit Tath.


  Elle ne pouvait penser à lui comme Ilya, même si cétait son nom dami.


  Pourquoi? Pourquoi avez-vous fait ça?


  Pourquoi allais-tu le faire?


  Elle réfléchit, inspirant lentement.


  Je pensais pouvoir gagner, dit-elle finalement.


  Et si tu navais pas gagné?


  Alors jaurais fait ma part. Sauf que... (Elle hésita puis poursuivit même si cela lui semblait ridicule et arrogant:) jaurais gagné.


  Lelfe ne répliqua pas. Elle se sentit soudain si seule que cétait insupportable. Pour ne pas y penser, elle fit la seule chose quelle ait jamais faite pour ne pas penser à ce qui était déplaisant, elle entama une longue vérification de ses systèmes, du genre quelle effectuait quand tout était neuf et ne fonctionnait pas très bien. Elle sortit son kit médical du compartiment de sa cuisse et vit avec incrédulité que la date de péremption du tube dimmunodépresseurs, censés lempêcher de devenir allergique à sa peau synthétique, était dépassée. Oubliant le reste, elle chercha un miroir, mais elle nen avait pas. Elle sassit et fit courir le bout de ses doigts sur la ligne au-dessus de son col, là où la machine rencontrait le peu qui lui restait de chair. Elle ne voulait aucun détail sur ce que cachait son armure. Ce nétaient que des chiffres dans un compte à rebours.


  Il était remarquable quelle ne ressente pas les changements. Il aurait dû y avoir quelque chose, une démangeaison, un frisson, une douleur. Mais ce qui était en train de remplacer sa biologie le faisait avec un mimétisme amélioré. Il ny avait aucune perte de fonction, donc aucune nouvelle sensation.


  Elle sentit la ligne, la vit autant quelle la sentit, juste sous sa mâchoire et ses oreilles. Elle se demanda si cela remonterait dans ses cheveux et ce qui se passerait ensuite.


  Viens ici, dit lelfe.


  Il avait les yeux fermés. Le bras le plus proche delle sécarta.


  Elle alla se coucher près de lui, mit ses bras autour de son corps long et maigre et sa tête sur sa poitrine. Elle entendit son cœur elfique battre trop vite, un murmure plutôt quun tambour. Ses bras se refermèrent sur ses épaules. Elle saccrocha à lui.


  Je ne peux pas, je ne peux pas, je ne peux pas, répéta-t-elle doucement, les yeux fermés de toutes ses forces, les larmes inondant son visage. (Elle était si tendue quelle avait limpression dêtre faite dacier. Mais malgré tout elle ne pouvait se contenir. Son corps tremblait sous leffort.) Je ne sais pas quoi faire.


  Tout va bien, dit-il à la manière humaine; son mains serraient fort son épaule mais sa voix était douce et calme comme le ciel. Tout va bien.


  Il continua à le répéter souvent et sa prise finit par se relâcher, puis il la caressa et sa voix devint un murmure. La lumière faiblit, le soleil se coucha, la nuit vint.


  Elle séveilla et vit des étoiles au-dessus delle, pas quelques-unes, mais des milliards et des milliards. Puis sa vision sajusta.


  Tath était toujours avec elle. Au-dessus deux se tenait la haute silhouette de Madrigal, le fusil à la main.


  Venez, dit-elle. Il est lheure.


  


  CHAPITRE 20


  Lila se leva et tendit la main à Tath. Il fut rapidement sur ses pieds. Il faisait chaud et la nuit était pleine du bruissement des insectes, mais Madrigal portait toujours ses fourrures. Elle jeta un paquet aux pieds de Tath.


  Tu auras besoin de ça.


  Il ouvrit le paquet et shabilla avec les vêtements quil y trouva. Il rentra le tee-shirt de Lila dans un pantalon de toile épaisse et le pantalon dans des bottes fourrées. Il enfila une veste raide, de fourrure aussi, qui sattachait aux épaules et à la taille. Il ne mit pas la capuche.


  À la ceinture de Madrigal, la poupée Poisse brillait de sa propre lueur éthérée. La fae aussi brillait légèrement, offrant assez de lumière pour quils puissent voir.


  Lila retira son amulette et la tendit à Tath alors quil se redressait.


  Elle est à toi.


  Il tira ses longs cheveux à deux mains et utilisa le cordon du pendentif pour les attacher, fixant lamulette.


  Merci.


  Madrigal les mena vers le bas de la colline, passant entre des arbres massifs pour rejoindre les hectares de neige blanche qui couvraient la terre de Jack. Il ne restait rien là où sétaient trouvées la caverne et la cité. Le lac était gelé, plat et désert, recouvrant la vallée. Au bord du lac, la multitude de faes appartenant à Jack était assemblée. Moguskul, sous la forme dun énorme ours, se tenait à la tête de leurs lignes. Un vent fin et âpre soufflait entre eux. Sans exception, du géant au minuscule, tels des réfugiés dans une contrée inhospitalière, ils étaient habillés comme Madrigal de vêtements épais fabriqués à la va-vite à partir de matériaux grossiers. Si lon se référait aux parures habituelles des faes et à la finesse de leurs objets, il était évident que leur intention nétait pas de rester dans la contrée, quel que soit le temps pendant lequel ils y avaient été contraints. Leurs visages indistincts se tournèrent pour regarder Lila et Tath passer.


  À côté de Moguskul, se dressait un sablier de neige aussi grand que Lila, son énorme amphore inversée était presque vide. Ils sarrêtèrent au moment où les derniers flocons tombaient lentement. Puis le vent se leva et les fouetta, agrégeant dénormes quantités de neige pour former la silhouette dun homme grand et puissamment bâti à la place du sablier. Le gel crépitait autour de lui et, de ce torrent de particules scintillantes, émergea Jack le Tueur de Géants, son corps fait de poudreuse et de givre pour donner lillusion dun homme massif vêtu de fourrures blanches, avec moustache, barbe et lourds cheveux nattés décorés de perles de glace. Il avait deux haches à la ceinture et un arc à la main, plus grand encore que lui, bleu glacier et brillant.


  Dun geste du bras, il donna un ordre et lours Moguskul rugit: un tonnerre de férocité et de douleur. Il se dressa sur ses pattes arrière, la gueule ouverte, et se divisa en une centaine de créatures différentes. De lui jaillirent des chiens, des faucons et des corbeaux. Quand ils ségaillèrent, lours avait disparu. Un chien donna de la voix, puis un autre et un autre. Jack observa Lila durement, puis ses chiens se mirent en chasse et il pivota pour les suivre.


  Madrigal siffla son loup et se propulsa sur son dos. Elle partit à la suite de Jack. Lila et Tath commencèrent à courir. Des milliers de voix féeriques hurlèrent et chantèrent à leur suite.


  Où que vous alliez, où que le chemin vous mène, aux Pierres Tournantes à minuit la quête se termine.


  Lila devina que cétait la raison pour laquelle ils ne suivaient pas, mais cela ne lintéressait pas. Elle courait aux côtés du loup de Madrigal, et Tath courait avec elle, à la limite de ses capacités. Cétait facile pour Lila. Rien nétait douloureux, rien nétait ardu, elle navait pas besoin de plus de souffle que dhabitude. Son corps se mouvait avec fluidité, avec une puissance infinie. Bientôt, Tath fut épuisé et lui cogna le bras, incapable de parler, avant de sarrêter. Ils le laissèrent haletant sur la rive du lac, les mains sur les genoux. Lila le photographia en séloignant. Elle conservait la sensation de sa main sur son bras, résonnant dans ses nerfs comme sil était toujours là, mais ses pieds ne trébuchèrent pas un seul instant sur le sol traître.


  Zal connaissait bien la chasse de nuit, même sil avait toujours été côté prédateur. Il savait quil était inutile despérer séchapper. Rien dans son expérience des sentiers æthériques ne lui permettait de croire quil pourrait se montrer plus malin que Jack sur son propre territoire. Mais si lissue était prévisible, rien dautre ne létait, ni ce qui venait avant, ni ce qui venait après. Donc, dès linstant où il avait enjambé le feu, il avait décidé de mener Jack aussi loin quil le pouvait.


  Ce qui sétait produit dans la caverne ne lui faisait pas de la peine avant quil traverse le lac, ses pieds dombre ne laissant aucune trace. Il navait pas réfléchi à ce qui lui avait permis dêtre assez solide pour frapper Jack alors quil ne lavait pas été assez pour toucher Lila. Il ny pensait pas non plus en recherchant des sentiers entre les rochers, dans les arbres puis dans la canopée épaisse de branchages fragiles. Mais il le sentait: une douleur dans sa poitrine qui bloquait son souffle. Il était content que Teazle nait pas été là pour entendre ses raisons de subir la chasse. Lidée lui réchauffant le cœur, il accéléra et trébucha, tomba, frappa, traversa plusieurs épaisseurs de branches avant de se rattraper par les mains. Son poids plume lempêcha de se blesser. Il reprit son souffle, puis séleva dans les arbres et changea de direction, prenant une trajectoire qui revenait sur elle-même, montant et descendant entre les congères et les canyons.


  Cétait très difficile, son allure le fatigua en moins dune demi-heure. La vie facile avait laissé des traces. Il navait plus la forme ni la dureté de ses premiers jours en Démonia, nourris de rage, de haine et de la douleur cuisante des trahisons, ni la passion ni lidéalisme qui lavaient envoyé, tête la première, dans un canal puant bourré de diablotins avant dêtre repêché par Adai et ramené à la vie. Il avait été sauvé, réparé, et il avait cru dans sa propre publicité.


  La douleur le ralentit. Ses muscles cuisaient, sa poitrine brûlait de lair glacial. Semi-solide, il se frayait un passage à travers les failles impossibles de rochers, sous une végétation touffue, se couvrant dégratignures et dhématomes. Il se débarrassa de son arc et de ses flèches, de tout ce qui lalourdissait, mais ce nétait pas suffisant. À la base de sa colonne, une sensation de démangeaison lui disait que le temps était venu. Jack arrivait. Il redoubla defforts, se jeta en avant jusquà parvenir au bord dune falaise et tomba le long dun énorme éboulis. Il glissa et roula jusquà un nouvel à-pic, paralysé, à peine accroché par les doigts à travers lesquels il voyait la roche. Une longue chute lattendait, il ne voulait pas savoir ce quil y avait au fond. Sa dégringolade lui avait coupé le souffle, le choc était douloureux, sa gorge serrée, son cœur battait la chamade. Il ne voyait plus rien dans le brouillard de lépuisement. Il ne tiendrait pas sa prise longtemps.


  Stupide, sinvectiva-t-il, puis dautres pensées rejetées depuis longtemps lenvahirent: oui, cétait une chute stupide, mais ce nétait pas surprenant, il lattendait depuis bien longtemps, comme il lavait dit à Lila dans la caverne.


  Ce que la vie de rock-star et le déni navaient pas ramolli, lamour lavait fait. Sorcha, Lila avaient de limportance et il nétait plus aussi libre quil lavait été. Il leur en voulait pour ça.


  Navait-il pas pris plaisir au combat, au risque, lorsquils naviguaient sur ce vaisseau volant maudit avec cet équipage de traîtres? Il avait su pourtant quelles pouvaient être tuées, ne serait-ce que par accident, et pensé quil en aurait été libéré. Et il devinait ce que ce serait pour lui, et ce serait bon. Quelle utilité avait un guerrier prisonnier? Aucune. Nimporte qui pouvait avoir de linfluence sur lui. La sauvagerie et la violence qui avaient suivi étaient nées de sa colère.


  Mais, même avant cela, il sétait trahi, nest-ce pas? Cela sétait produit quand ce qui était à présent clair dans sa tête nétait encore quune sensation.


  Tu tétais dit que ton désir dêtre libre... et en sécurité, oui, disons cela, en sécurité, Zal, parce que, lorsque tu nas rien à perdre, on ne peut pas tacheter, que rien ne te retient, bien à labri de ce dont tu as le plus peur: perdre ce que tu aimes. Tu as résolu ce problème très facilement, en naimant personne avant de rencontrer Sorcha. Les elfes sont connus pour leur froideur, nest-ce pas? Qui pouvait savoir? Puis tu as recouru au déni en épousant Adai et en prétendant que ce nétait quun mariage de convenance, pour tenfuir immédiatement en Otopia, la laissant avec les Ahrimani, te prenant pour un héros. Pour finir, tu as résolu encore le problème par un coup de génie quand tu as rencontré Lila, prétendant avoir des nerfs dacier et une volonté dairain (depuis que tu étais devenu un démon et que tu avais abandonné ta race entière par rejet), et Lila nétait-elle pas la sécurité elle-même? Personne ne pouvait lavoir et cétait un vrai pigeon, qui voulait tellement quon laime quil ny avait aucun risque de la perdre ou dêtre rejeté. Lila était à lépreuve des balles et tu pouvais laimer sans peur, mais, soudain, elle était devenue la cible de tous les tarés de la ville et tu tes rendu compte que lun deux avait juste besoin dune chance pour latteindre.


  Eh oui, ton intention cet après-midi-là, deux jours auparavant, à bord de ce vaisseau volant, navait pas été de protéger ou de sauver Sorcha et Lila, mais de les tuer par procuration et, ainsi, déliminer ce sentiment grandissant de faiblesse! Cétait cela et non la mort de ta sœur qui avait détruit tes capacités et tavait amené à prendre la place de Lila dans la chasse. Tu désirais que Jack te suive pour te prouver à toi-même que tu avais fait de ton mieux, que tu avais relevé le défi, fait face au pire et échoué sans que ce soit ta faute. Tu te serais mis à sa merci et tu lui aurais permis dexercer sa justice parce que tu navais pas le courage de le faire toi-même. Et Jack lavait vu. En une seconde. Et tu avais menti. Alors tu avais couru.


  Tout cela lui traversa lesprit en une seconde, suspendu, au bord du précipice. Tout ce quil avait à faire était de lâcher prise, et ce serait terminé, il serait libre, comme il le souhaitait, comme il lavait planifié. Même Jack naurait pas à labattre. Il pouvait choisir lui-même, la solution démoniaque honorable à un instant derreur, quand il avait découvert quil était vulnérable et avait rêvé de senfuir, laissant Sorcha payer sa faiblesse de sa vie à elle. Rien ne serait plus simple que de lâcher prise. Il avait mal aux doigts, ses ongles commençaient à casser. La roche était glissante, sa prise pitoyable. Sil navait été ombre, il serait déjà mort. Ses avant-bras brûlaient et saffaiblissaient. Il regardait fixement la roche. Une image du diablotin traversa son esprit puis, dune distance extrême, portée par le vent, il entendit les chiens donner de la voix. Le son était joyeux, ravi, excité et réclamait sa mort.


  Une colère violente lenvahit. Il balança son bras libre, une fois, deux fois, et attrapa le bord de la roche avec deux doigts supplémentaires. Ce nétait pas facile de grimper. La saillie était abrupte mais offrait uni-faille minuscule pour son pied. La douleur dans ses bras ne fit que renforcer sa détermination. Il donna un coup de pied vers le haut et fourra sa botte dans la faille exiguë, ne prêtant pas attention à la douleur. Ce qui lui permit dalléger le poids supporté par ses bras et de se tracter pour avoir une meilleure prise. Après, il lui fut relativement facile de se hisser sur la falaise. Il sétendit sur la roche, sentant le vent le caresser et la douleur de ses tendons, de son pied, son cœur qui se serrait, et il sourit.


  Il se donna vingt secondes avant de se lever et de reprendre sa course, le long de la falaise, à travers les rochers givrés et les collines, vers les bois...


  Les chiens de Moguskul menaient la traque par des moyens que Lila ne pouvait détecter. Il ne sagissait pas de lodorat car, en tant que créature de lOmbre, Zal avait perdu son odeur. Elle était incapable de décrire ou dexpliquer la forme quil avait prise. Immatérielle était trop peu, matériel trop. En suivant Madrigal à travers les arbres hivernaux, Lila se souvint de linformation quavait tenté de faire connaître le chercheur et se rendit compte de lignorance et de la compréhension limitée des humains par rapport à læther. Les événements dramatiques de la soirée, à un niveau profond dimplication æthérique, prouvaient quelque chose qui jouait depuis longtemps avec ses pensées: læther était mélangé à la conscience, à lesprit. Cétait la substance de ces choses et elle flirtait avec la matière de manière différente dans des régions différentes. Le temps et lespace nétaient que deux de ses expansions. Elle en traversait à présent une troisième, dont elle ne connaissait pas le nom, qui était intimement connectée aux deux autres et qui ne pourrait jamais sen détacher. Avant la Bombe, cette région était fermée aux humains et à la matière grossière de leur réalité. Après la Bombe, les choses sétaient ouvertes, mais rien nétait présent qui ne lavait été auparavant. Elle avait envie de rentrer, de conduire des tests, des expériences, de trouver des volontaires, de découvrir la vérité.


  Elle garda cela à lesprit en louvoyant entre les troncs, évitant des branches, traversant des buissons, se frayant un passage à coup de lame quand elle ne pouvait pas se déplacer librement, bondissant comme une gazelle au-dessus des souches et des ruisseaux qui étaient tellement semblables à ceux quon trouvait par chez elle tout en étant essentiellement différents car ils faisaient partie de Jack. La terre, la forêt, tout ce qui lentourait était une expression de la nature du fae. Il chassait à travers lui-même, uniquement pour le sport. Il savait bien sûr exactement où se trouvait Zal. Même les chiens et les oiseaux nétaient là que pour le show. Cétait un jeu cruel. Plus les vallons et les sentiers étaient étranges, plus Lila comprenait le mensonge de la terre. Ici les choses étaient à la fois exactement ce quelles paraissaient et pas du tout ce quelles semblaient être.


  Quoi quelle fasse, elle ne trouvait aucun moyen de tourner cela à lavantage delle-même et des siens. Soudain, elle entendit des cris et des jappements devant elle. Ils sarrêtèrent brusquement, le loup pivota violemment et envoya Madrigal voler dans la neige au pied dun rocher. Lila transforma son élan en bond en arrière grâce à ses propulseurs, tout en regardant par-dessus le bord dun à-pic caché où deux chiens étaient encore en train de tomber. Ceux qui restaient aboyaient et sexcitaient autour dun emplacement sur le sol où quelques gouttes de sang tachaient la neige. Jack se pencha et caressa les traces avec amour. Il ramena ses doigts à sa bouche et en lécha le bout, puis rejeta la tête en arrière et hurla dans un crescendo à glacer le sang. Son cri fit vibrer le sol et de la glace tomba des arbres. Les chiens entrèrent en frénésie, sexcitant les uns les autres jusquà ce que lun deux trouve une trace et galope dans la nuit.


  Madrigal maudit abondamment Jack en se redressant. Il ny prêta pas attention et laissa courir les chiens un moment avant de les suivre. Il était extraordinairement rapide et rien ne le freinait, même sil haletait comme lhomme puissamment bâti quil faisait semblant dêtre. Le sang était en quantité négligeable. Lila se pencha pour lexaminer. Mineur. Puis elle observa les traces avec plus de précision que les chiens et trouva lendroit où Zal avait été suspendu sur le bord de la falaise. La taille exacte et la forme des taches minuscules, les cellules de peau restées sur la roche, le goût de tout cela. Elle le vit pendre et sut que ce nétait pas une feinte.


  Au fond du ravin, les deux chiens malchanceux étaient morts. Déjà leurs corps se décomposaient, se désagrégeaient en particules de cendre scintillantes, emportées par le vent. Pour rejoindre Moguskul, supposa-t-elle ou simplement pour retourner à læther duquel il les avait invoqués. Cela navait pas dimportance. Les seules morts réelles ici seraient les leurs, pas celles des faes.


  Lila se redressa et plissa les yeux. Zal avait eu loccasion de mourir ici, elle en était sûre. Mais il ne lavait pas saisie.


  Elle rattrapa la chasse et, pendant une heure, au fil des gouttes de sang, des brindilles brisées et détranges traces de pas fondues, elle lut la colère et sentit le feu de Zal augmenter. Quand ils bifurquèrent enfin vers louest et les Pierres Tournantes, comme elle lavait pressenti, de la fumée sélevait des buissons, et des troncs noircis marquaient le passage de lelfe. Avec le temps, il avait abandonné toute tentative de masquer ses traces, la chasse trouvait sur son passage des branches allumées comme des torches pour leur montrer le chemin. Le mépris de Zal était visible et les hurlements de Jack avaient basculé de la satisfaction victorieuse à une rage cuisante. Il se rua parmi les chiens, puis les oublia complètement en les laissant dans son train. Quand ils ralentirent, Lila découvrit un loup tavelé courant à ses côtés, langue pendante.


  Merci, lui dit-il avant de se laisser distancer.


  Tandis quil séloignait de la piste et se dirigeait vers la forêt profonde, tous les chiens et tous les oiseaux virèrent pour le suivre. Lila sarrêta pour les regarder foncer vers la forme spirituelle de Moguskul, disparaissant dans la canopée blanche et grise des arbres gelés. Le calme était inquiétant en labsence de leurs voix.


  Cette fois, elle sélança dans les airs pour les rejoindre. Elle sentait à peine le froid, même si elle savait quil était terrible, surtout accru par sa propre vitesse. Devant elle, Jack jaillit de lorée de la forêt dans le blanc absolu du lac gelé. Les traces de Zal étaient une ligne droite bien nette sur la surface givrée et, de lautre côté du lac, elle vit sa silhouette courir: noire, baignée de feu orange, dans le blanc bleuté de la neige à la lumière des étoiles. Son cœur se serra.


  Il était si rapide quil semblait voler. Son corps faisait de son mieux pour maintenir lallure, mais il ralentissait et la tension qui lenvahissait était si visible quelle pouvait presque ressentir le fardeau de sa douleur. Jack le voyait aussi et, réagissant à cet épuisement, il entama une série de transformations, de lhomme au chat puis à lours, devenant un nuage de poudreuse, comme le début dune avalanche qui accumulait en lui toute la neige et toute la glace sur son passage. Derrière lui, le loup blanc et Madrigal sécartèrent, choisissant inexplicablement de prendre la direction opposée, vers le rivage le plus proche. Au même instant, Zal atteignait le bord du lac et trébuchait. Il tomba lourdement, fit une culbute, et le lac se souleva derrière lui en une énorme vague brisant dimmenses blocs de glace.


  Et quelque chose remua dans leau de la vague, retardant sa chute.


  Alors que Zal titubait et se redressait à coups de griffes, ses flammes saffaiblissant, des formes se précisaient dans leau trouble, dénormes silhouettes qui avaient dû être des chevaux à un moment donné et qui avaient muté pour devenir monstrueuses. Leurs corps scintillaient, tout en écailles et en muscles, alors que les monstres tournaient dans la vague, déchirant lair de leurs gueules béantes, leurs dents comme des aiguilles de deux mètres. Leurs crinières et leurs queues semblaient avoir une vie propre. Alors Lila comprit que ce nétait pas Jack dans leau, mais des kelpies qui avaient formé la vague pour lentraîner dans les profondeurs où ils pourraient le noyer. Jack était perdu dans le bouillonnement.


  Lila survolait le lac quand Zal atteignit le rivage. Il sarrêta et se retourna pour regarder en arrière. Au milieu du lac, Madrigal et le loup bondissaient de bloc de glace en bloc de glace, mais la fureur de la vague artificielle était trop grande. Les fissures devenaient des canyons. Ils disparurent dans la masse noire du lac gelé. Zal hurlait même si personne à part Lila ne pouvait lentendre.


  Poppy! Vidia!


  Il était anxieux. Lila comprit pourquoi en entendant la poupée chantonner.


  Aider cest tricher, ça mérite une baffée!


  La douce et sombre lueur de la poupée Poisse séleva du lac et recouvrit brièvement leau, lilluminant de lintérieur, inversant tout le paysage: la glace scintillant vers le bas et les corps des kelpies dansant dans leur élément. Puis elle séteignit et, dans une grande poussée, la vague ségailla dans toutes les directions, créant une série de rides géantes qui se précipitèrent vers le rivage. Lune de ces vaguelettes sécrasa sur la petite hauteur sur laquelle se tenait Zal et le fit glisser. Lila le vit lutter pour trouver une prise sur le sol gelé tandis que la vague lattirait inexorablement vers le lac. Derrière lui, la silhouette de Jack séleva sans effort de la neige immaculée. Loin dans le lac, Madrigal et le loup luttaient au milieu des blocs de glace bien plus grands queux.


  Sous la surface, deux corps lourds tournaient lentement en senfonçant dans les profondeurs.


  Jack le Tueur de Géants savança tranquillement vers le rivage et pataugea dans la glace en agitant les bras. Il se plongea dans leau avec de grands gestes énergiques jusquà ce quelle arrive à ses épaules, se transformant immédiatement en glace en le touchant, se brisant en jets scintillants et fumants. Il tira Zal du lac en le tenant par les courroies de son armure et le lança violemment sur le rivage. Zal sécrasa presque silencieusement et reposa comme une poupée de chiffons grise, en tas immobile.


  Madrigal les atteignit quasiment au même instant que Lila, émergeant de leau sous la forme dun lion de mer au ventre rebondi avant de reprendre son aspect féerique avec fluidité et de courir, la poupée Poisse brandie devant elle. Lila atterrit à côté de Zal et se pencha sur lui, en faisant attention de ne pas le toucher. Elle navait besoin daucune analyse pour savoir que les kelpies étaient morts, faes ou pas.


  Cette putain de saloperie de Poisse, pensa-t-elle tandis que son ventre se serrait dune angoisse quelle refusa de montrer. Alors elle sut ce que sa transformation lui avait apporté.


  Zal, dit-elle durement, Zal!


  Il ne bougea pas. Il était soudain si petit, rien quun tas de hardes noires et mouillées. Son visage était contre le sol, dans la boue qui le couvrait. Elle tenta un scan aux ultrasons pour voir ce qui nallait pas, mais sa silhouette dombre noffrait aucune résistance aux courbes donde: il était efficacement invisible dans ce spectre comme dans la plupart des autres. Elle ne songeait quà le serrer contre elle, le réparer, le sauver.


  Jack déboula et lécarta violemment, attrapant les courroies dans le dos de Zal et le soulevant une fois de plus. Il le secoua avec une violence terrifiante et hurla tandis que la tête de lelfe pendait mollement, gouttant de vase.


  Tu ries pas déjà mort, nest-ce pas? Tu mavais promis un combat. Tu mavais promis!


  Lila bouillonnait de rage et de haine contre lui. Elle regarda la poupée, vit sa lumière étinceler. Puisque la Poisse ne disait rien, Zal ne pouvait être mort. Cette saloperie dirait quelque chose si tout était fini, non? À son oreille, le diablotin en bijou navait lui non plus rien à dire.


  Jack se tourna vers elle et secoua Zal de nouveau, dans sa direction, comme si cétait sa faute.


  Pitoyable! Je mattendais à mieux après avoir attendu si longtemps! Cest tout ce que vous mapportez? Cest tout? Vous pensiez vraiment me battre avec cette mutation demi-sang à la con? Moi? (Il sinterrompit et regarda autour de lui comme sil était réellement déconcerté.) À quoi pensais-tu, humaine?


  Je ne vous ai rien apporté, dit-elle à travers ses dents serrées, son attention tournée vers Zal qui semblait ne plus respirer. (Ses bras faisaient un angle étrange.) Je me fous de vous et de ce que vous pensez être. Je me fous de tout ça. Il vous a donné ce que vous avez demandé. Maintenant, donnez-le-moi!


  Non, non, non, chantonna la poupée. La course nest pas terminée. La mort nest pas arrivée. Le fil na pas été filé.


  Lila avait envie de la tuer, plus que tout au monde, mais elle savait que ce souhait était futile. La mort navait aucun sens ici, cela ne changerait rien.


  Je te le donnerai, dit doucement Jack. Quand jen aurai terminé.


  Il jeta le corps de Zal sur son épaule et savança vers le cercle de pierres levées derrière eux, sur la colline.


  Il ny avait rien que Lila puisse faire à part le suivre. Madrigal marchait à côté delle, la poupée à sa ceinture. Elle la tenait loin de Lila, ce qui nempêchait pas cette dernière de sentir son plaisir malsain.


  Ce nest pas terminé, murmura la fae.


  Elle coula un regard à Lila et celle-ci comprit quelle tentait de lui offrir de lespoir. Lila ne répondit pas, les yeux rivés sur la silhouette de Jack. Près des pierres levées, le reste des faes attendait, rassemblé autour du cercle. Elle navait jamais rien vu daussi barbare. Elle mourait denvie de les tuer tous. Dans son bras, les balles cliquetaient en entrant et sortant du chargeur. Huit coups. Pas assez. Dans son esprit, elle transforma ses bras et ses mains en épées, fouets, rasoirs de fer froid. Ce genre de choses pouvaient tuer des faes, si on faisait attention. En sattaquant aux têtes et aux cœurs. À linstant même où cette énergie orgiaque lenvahissait, elle sut que cétait inutile, et son impuissance lenveloppa comme une couverture étouffante. Elle accueillit ces deux sensations opposées avec joie, comme porteuses du message que, malgré sa transformation complète, elle était toujours vivante, là où ça comptait le plus. Cela la fit sourire.


  Elle vit la femme de Jack la regarder comme si elle était devenue folle.


  Au centre du cercle brisé, le sol était battu et faisait une légère dépression, comme un bol creux. Jack sinstalla au milieu et leva les yeux vers les étoiles dun air accusateur.


  Il est presque minuit, annonça-t-il à la multitude assemblée silencieusement autour du cercle. Pensez-vous que ce sera ma fin?


  Et il éclata de rire en brandissant le corps de Zal et en le secouant une fois de plus. La tête de lelfe se souleva légèrement.


  Lila se mordit les lèvres. Elle aurait voulu que Zal reste inconscient et noffre aucune raison dagir à Jack, quil le laisse se vanter jusquà ce que minuit arrive et les libère tous.


  Zal leva les yeux, louchant et cillant, le visage tordu de douleur. Il cracha vers le visage de Jack.


  Tath apparut au bord du cercle, régurgité soudain par les faes, comme sil était une pierre quils lançaient pour attirer lattention de Jack et le distraire de ce quil allait invoquer. Ils le poussèrent durement, il trébucha sur une pierre et tituba. Malgré la lumière de la poupée et celle des étoiles, il faisait sombre et il était difficile de voir les détails, mais Lila lut assez bien son expression: froide et calme. Il murmura:


  Merci.


  Elle sut quil nétait pas affecté par la petite humiliation dêtre rabaissé devant un ennemi par un petit caillou et comprit quil le remerciait de lavoir arrêté. Elle le connaissait si bien et sa présence lui manquait tant quelle en fut réduite au silence. Sa gorge comme son esprit étaient douloureux.


  Jack accorda un instant à Tath, le temps de se moquer de lui:


  Fils des arbres, jespère que ta question sera meilleure que son combat.


  Il souleva Zal dun bras puissant, le tint haut un moment et, alors que tous se laissaient aller à lenchantement de linstant, de sa volonté et de son côté dramatique, il le projeta au sol de toutes ses forces.


  Lila savança en courant et envoya un coup de pied à Jack de toute sa puissance. Son pied atteignit la hanche du fae, mais cétait comme frapper de la neige. La force de son coup la fit tournoyer, hors de contrôle, et elle dut se tordre pour reprendre pied. Une partie du corps de Jack explosa en cristaux blancs, mais, alors quil hurlait de rage et de douleur à cause de la brûlure de fer froid de Lila, il se reformait comme sil navait pas été touché.


  Lila rampa vers Zal sur le sol gelé, attendant la lumière atroce de la Poisse, espérant arriver à lui avant quil soit trop tard. Autour delle, tous les faes murmuraient, murmuraient. Elle parvint à étendre son bras pour toucher son visage dune main. Il était si froid et si brisé quelle commença à pleurer. Plus le silence durait, plus elle était certaine quil était mort. Les murmures redoublèrent, puis, au moment où cela devenait une frénésie, sinterrompirent.


  Zal, murmura Lila dans un monde à eux seuls. Reviens. (Elle sourit, souhaitant de toutes ses forces que ce soit de la simulation. Elle essuya soigneusement la boue de sa joue. Ses yeux tremblèrent puis reprirent leur immobilité. Il ne respirait pas.) Zal. Zal!


  Éloigne-toi de lui, femme, dit Jack.


  Non, répliqua-t-elle. Tenez! (Elle prit la clé à son cou et la lui tendit.) Prenez-la. Vous lavez gagnée. Jy renonce. Prenez-la et laissez-nous tranquilles.


  Elle espérait toujours que cétait une stratégie, mais si cétait le cas son intelligence lui était étrangère. Elle ne sen souciait pas.


  Quand le collier ne la quitta pas ou que Jack ne le prit pas, elle ne regardait pas, elle se contenta de le lancer dans sa direction. Il atterrit dans la neige à ses pieds. La vision qui nétait pas visionles senseurs dans son doscréa une image de Jack se penchant pour le ramasser. Au même instant, il y eut un mouvement dans les rangs des faes et Malachi apparut, savançant avec un étrange fae noir et blanc en guenilles au genre non défini, très réticent. Ils semblaient se disputer alors quils ne parlaient pas. Finalement, dun ton bourru, Malachi dit:


  Essaie, Nix!


  Je pourrais, murmura le fae, tremblant de peur devant la silhouette massive de Jack le Tueur de Géants. Je pourrais...


  Lila recula et tira Nixas en avant. La dernière chose quelle souhaitait était de séloigner, mais elle le fit, rapidement. Elle regarda la fae étendre les bras sur le corps immobile et transparent de Zal. Après ce qui lui sembla une éternité, elle se redressa et regarda Lila qui comprit immédiatement.


  Je ne peux rien faire, dit la fae, désolée. Il nest pas mort, mais il le sera bientôt. Une minute tout au plus.


  Elle recula vers Malachi qui séloigna pour éviter lattention de Jack. Lila ne leur en voulait pas. Une énergie avait commencé à irradier de Jack, aussi menaçante et effrayante que le premier souffle dun ouragan. Il avait ramassé la clé et elle restait dans sa main. Cela létonna. Il lui jeta un regard, émerveillé.


  Prends lelfe, dit-il comme sil avait déjà oublié ce qui sétait passé.


  Une sensation lugubre de calme les envahit et tout devint immobile. Lila luttait avec son désir de savancer et sa terreur de toucher Zal, redoutant de lui faire mal ou de le tuer. Elle caressa les cheveux sur son front indemne. Ce qui suivit, elle ne le vit que parce quelle pouvait créer des images à partir de ses senseurs et que sa peau entière percevait ce qui était lumière et son. Elle sétendit près de Zal et mit son visage contre le sien. Cétait le bon endroit pour elle.


  Il est minuit, dit Tath en savançant vers Jack.


  Jack leva les yeux, impatient.


  Parle!


  Il était pressé de retourner à son histoire damour avec la clé et ne doutait pas que cet elfe ne serait bientôt plus quun souvenir.


  Autour deux, lassemblée des faes commença à reculer, tentant de quitter les premiers rangs et de disparaître dans la foule.


  Où est ton cœur? demanda Tath.


  Il avait lair plutôt détendu, comme sil avait tout le temps du monde.


  Jack regarda autour de lui.


  Cest tout?


  Vous semblez souffrir dun problème dincrédulité, dit Tath. Vous mavez entendu. Cétait ma question. Je ne doute pas que ce ne soit pas la bonne question mais, à présent, aucune question nest la bonne, celle-ci servira très bien et sera donc aussi bonne quune autre.


  Jack commença à rire, puis frémit et secoua les épaules comme sil tentait de déloger un nœud dans les muscles de son cou.


  Ah!


  Il se convulsa et trembla. Sa silhouette de neige sécroula brusquement et sécarta de lui, le laissant sous sa véritable forme, celle dun vieil homme dur avec une barbe poivre et sel et des cheveux clairsemés.


  Ses vêtements étaient les mêmes fourrures épaisses et grossières que celles de sa femme, cousues de sa main.


  Ils rendaient sa silhouette déjà corpulente encore plus volumineuse. Il toisa Tath de sa taille diminuée, de ses yeux gris-bleu étrécis et ouvrit la bouche pour parler, mais, avant que le moindre son en sorte, son corps brilla dune matrice de lumières bleues et jaunes, comme si quelquun avait lancé un filet scintillant sur lui. Puis, il tomba en morceaux sanguinolents.


  Deux longues lames, lune bleue, lautre jaune, et deux yeux blancs brillaient dans la pénombre derrière lui.


  Vieil homme, ton kung-fu est inutile, murmura Teazle. (Il rangea ses épées et secoua la poussière anthracite qui recouvrait son corps pour émerger, étincelant, presque aveuglant. Il regarda Madrigal puis sinclina de manière théâtrale.) Madame.


  Dragon, répondit-elle avec la même formalité.


  Puis, sans avoir lair de se déplacer, il se retrouva à genoux dans la boue près de Lila.


  Tath sillumina. Littéralement. Une lumière de la couleur du printemps irradia soudain de lui avant de disparaître dans son corps comme le contrecoup dun feu. Il sursauta mais tint bon. Tous les faes se tournèrent vers lui dans une vaste susurration de petites voix ressemblant à une chute deau. Le sang de Jack sinfiltrait dans la terre, lentement dabord, puis, comme si le sol était affamé, de plus en plus vite, jusquà ce quil ny en ait plus. Sa chair fondit et fut aspirée de la même manière. Ses os seffritèrent dans un soupir jusquà ce quil nen reste que poussière.


  Chaque être présent ressentit un changement dans lair, dans lénergie de toute chose. Une nouvelle silhouette se tenait à la place de Jack. Elle était grande, comme une amazone, et lourdement enceinte. Elle possédait la signature électromagnétique dune petite étoile, même si les fréquences qui les auraient tous annihilés étaient contrebalancées par une force opposée équivalente, dans laquelle Lila ne pouvait voir quun champ æthérique.


  Toutes les personnes présentes détournèrent les yeux, sauf Teazle qui se redressa, une main dans le dos de Lila, lautre sur son propre genou, et observa avec curiosité.


  Enfin, dit la Muse doucement en se caressant le ventre. (Elle se pencha avec effort et ramassa la petite clé ronde au milieu des restes de Jack.) Ce qui était noué a été défait. Elfe, vous êtes élevé au trône du Roi Pêcheur et devez y rester jusquà ce que vienne un chevalier capable de pénétrer votre mystère. Et vous pouvez me regarder...


  Tath sinclina.


  Les faes sont libres de partir, dit-il.


  Il y eut un bruit comme le claquement de fils qui se détachent, une vibration, un tintement presque comique et, là où sétait tenue la foule de faes, blottie dans les ténèbres comme une forêt de corps, des lumières fleurirent et des couleurs scintillèrent. Des explosions de feu dartifice sélancèrent vers le ciel alors que les faes les plus petits sélevaient dans les airs. De silence apeuré, le groupe se fit babillage puis vacarme, un vacarme qui se calma vite et sordonna pour regarder, même si tous les faes mouraient denvie de partir.


  Mademoiselle.


  Lila se rendit compte après une minute que la femme lui parlait. Elle ne sentait plus le moindre souffle ni battement de cœur sous ses mains. Elle ne sentait plus le moindre signe dun corps æthérique même si elle avait tenté de limaginer avec tant de force quelle nen était plus tout à fait sûre. Lentement, elle se redressa; le démon derrière elle gardait la main sur son épaule, elle lui en était reconnaissante.


  Je vais le prendre.


  Quêtes-vous? demanda Lila, les mains sur les genoux, paumes vers le haut. (Elle était plutôt détendue à présent, quand il ny avait plus rien à faire.) Est-il mort?


  Je suis lune des Trois, la deuxième Sœur. Jai beaucoup de noms mais tous se trompent. Vous pouvez mappeler Lily. Jaime ce nom. Pour la fleur{16}.


  Lily, est-il mort?


  Presque. Sil peut être remis sur pied, je le ferai.


  Et sinon?


  Alors il restera avec moi. Cest un de nos favoris. Nous ne sommes pas censées pratiquer ce genre de favoritisme, mais, bien entendu, nous le faisons quand même.


  Lila y réfléchit.


  Me le renverrez-vous?


  Elle se sentait comme un petit enfant pitoyable mais ne pouvait sempêcher de poser la question.


  Si je le peux, dit la créature qui nétait pas vraiment une femme ni une sœur. Sinon, je moccuperai de ce qui reste jusquà la fin.


  Oh! dit Lila en espérant que ça ne semblait pas aussi pitoyable quelle en avait limpression. Me direz-vous ce qui se passe?


  Je vous enverrai un signe.


  La dame savança et Lila se rendit compte quelle devait reculer et lui laisser Zal.


  Oh! dit-elle de nouveau.


  Elle se tourna vers Teazle, le reconnaissant à peine. Il brillait tellement intensément que, même si sa forme était humaine, il rien avait vraiment pas lair. Il se contenta de ne pas la quitter des yeux. Elle comprit alors quil nallait pas la lâcher, lui donner la permission ou lui dire que faire. Il était simplement avec elle, quoi quelle fasse.


  Lila leva les yeux vers la grande femme à travers des larmes si grosses quelle pouvait à peine voir, même si son cerveau faisait de son mieux pour ajuster sa vision.


  Je ne veux pas, ajouta-t-elle en baissant les yeux vers Zal.


  Il ny avait presque rien à voir, à part une ombre profonde sur le sol, des traces noires qui montraient où devaient se situer ses membres. Quand elle tenta de nouveau de le toucher elle ne sentit rien. Il disparaissait sous ses yeux. Elle se leva et recula, Teazle à ses côtés, la main sur son bras.


  La dame se baissa, toujours avec effort et maladresse à cause de son ventre énorme, et déposa une écharpe sur le corps de Zal. Le tissu voleta dans le vent sur sa silhouette, dessinant ses contours avant de retomber, plat, sur le sol. Des couleurs apparurent sur lécharpe comme lempreinte parfaite dun petit elfe roulé en boule. Elle ramassa lécharpe et la plia doucement avant de la fourrer dans le décolleté de sa robe.


  Cest tout? demanda Lila.


  Oui, dit Lily. Jattends avec impatience de vous revoir, mademoiselle. Pour linstant, toutefois, nos chemins divergent. Que la dernière bobine se déroule!


  Elle jeta la spirale de la clé en lair où elle tourbillonna comme une pièce. Tous la regardèrent sélever. Quand elle retomba, Lily avait disparu. Les Pierres tournèrent pour reprendre leur place. Les faes eurent un sursaut, le fond se détacha du monde et ils tombèrent tous.


  


  CHAPITRE 21


  Teazle avait une poigne de fer qui garda prise sur Lila pendant la chute insondable qui suivit. Elle la sentit même dans le sommeil qui s’empara d’elle quasi immédiatement et ne la quitta pas avant longtemps. Quand enfin elle reprit conscience, peu à peu, sans souvenirs de rêves, elle se retrouva sur un sol de pierre dans un endroit sombre qui était chaud et dépourvu de lumière. Le démon était déjà éveillé. Lorsqu’elle commença à bouger, il libéra son bras mais elle le sentit glisser l’un de ses pieds entre ses fesses et le sol pour qu’elle ne perde pas tout contact.


  —Il fait noir, dit-elle.


  —Je peux voir dans le noir, murmura-t-il avec arrogance.


  Lila vit ses bras et ses jambes apparaître devant elle, et son ombre sur la pierre. Elle se retourna. Il était à côté d’elle, brillant comme une poupée géante de deux cents watts. Il souriait.


  Elle regarda autour d’elle. Ils se trouvaient dans une énorme pièce, avec des statues–non, pas des statues, des silhouettes vivantes figées–rangées plutôt maladroitement des deux côtés.


  —Où sommes-nous? demanda-t-elle.


  —Au Panthéon des Héros de la Lumière, dit-il avant d’ajouter: C’est ce qui est indiqué sur toutes les inscriptions.


  Ne sachant que dire, elle se tut. Elle se sentait totalement vide. Du joyau à son oreille, le diablotin s’étira soudain et s’assit sur son épaule.


  —Oh merde! dit-il avec intensité. Des connards dans toutes les directions! Où est la sortie?


  Lila se leva lentement et Teazle l’imita, la lâchant enfin. Elle ressentait une espèce de réconfort parce que cet endroit lui était étranger, qu’elle n’y reconnaissait rien et qu’elle n’avait aucun projet. E1U-se souvenait vaguement qu’elle n’avait toujours pas trouvé quelqu’un pour s’occuper des phalènes. Elle décida donc de lire les inscriptions sous les statues pour voir si quelqu’un ici pouvait lui être utile. Elle avait conscience que ses pensées n’étaient pas exactement rationnelles mais se dit que ça n’avait pas d’importance. En elle, la blessure en forme de Zal avait besoin de bien meilleurs soins qu’une faible cause et un raisonnement cartésien.


  Elle s’avança vers la silhouette la plus proche, qui se révéla être assez loin et bien plus grande qu’elle l’avait pensé. Elle portait une armure de style médiéval et une épée. L’animation suspendue qui la préservait l’avait prise dans un moment de questionnement. Lila découvrit la même expression sur les deuxième, troisième et quatrième statues avec leurs étranges légendes féeriques sur le mur à côté d’elles. Elle supposa que ce devait effectivement être très surprenant de se voir approcher par un fae qui vous enlevait et vous changeait en statue. Cela lui rappela les figurines démoniaques dans le souk en Démonia.


  —Ils sont vraiment là-dedans? demanda-t-elle à Truc2magie en regardant le visage barbu et hirsute d’un homme d’aspect érudit qui avait encore plusieurs rouleaux de papier sous un bras et un verre à la main.


  «Bradbury Gwynn: scribe, visionnaire, prophète (prétendu tel), meneur spirituel, prêcheur charismatique», disait l’inscription en pattes de mouche inscrite au doigt trempé dans l’encre. Un autre doigt trempé dans quelque chose de jaune vif avait ajouté: «Trouduc, empoté, fouteur de merde».


  —C’est clair, dit le diablotin, approbateur. Mais ils ne font rien. Tout ce cirque est figé dans un sort temporel. Ils ne savent même pas qu’ils sont là. Le Panthéon tout entier est en dehors du flux temporel normal. Je rien étais jamais sorti avant. Je me demande dans quel flux temporel nous nous trouvons. Ça doit appartenir à un autre univers, ce qui veut dire que nous sommes tombés dans le puits de gravité de Faerie et que nous sommes sur le bord de l’autre côté. Théoriquement au-delà du point le plus bas, mais pas vraiment puisque ceci compte toujours comme les tréfonds féeriques et qu’il y a encore des choses en dessous, même si je n’avais jamais imaginé qu’elles pouvaient se trouver dans un autre temps, un temps qui partage notre dimension æthérique. Merde, imagine ce que les vieux scientifiques à Bathshebat feraient de ça! Connards! Ça leur apprendra après la manière dont ils m’ont traité!


  Teazle ne dit rien pendant ce long discours, se contentant d’éclairer Lila alors qu’elle continuait à parcourir la pièce. Finalement, elle dut admettre qu’aucun de ces héros ne semblait utile. Les meilleurs d’entre eux étaient des érudits, des chevaliers ou des figures religieuses de diverses sortes, les pires étaient totalement ordinaires. La plupart étaient des humains. Certains étaient des elfes de la Lumière, du genre de Tath. Il n’y avait aucun démon ni d’autres sortes de créatures. Elle commença à s’ennuyer et chercha la sortie comme l’avait suggéré Truc2magie.


  —C’est par où?


  Elle regarda vers le haut puis vers le bas. Le diablotin haussa les épaules. Ils continuèrent à marcher dans la direction dans laquelle ils se trouvaient.


  Après une heure, ils aperçurent une silhouette familière et, dix minutes plus tard, ils se trouvèrent de nouveau devant Bradbury Gwynn.


  —Sommes-nous supposés être là? demanda Lila qui en doutait.


  —Pas moi, dit Teazle, sûr de lui.


  Il tira une de ses épées de son dos, la jaune, et trancha Bradbury Gwynn en deux. Le corps s’effondra sur le sol dans un torrent de sang et de tripes. Ils entendirent immédiatement un hurlement de protestation lointain qui se transforma rapidement en un fae qui courait, petit et simiesque, vêtu de vêtements tachés d’encre et transportant un baquet d’encre qui se vidait derrière lui. Il tenait un autre baquet, de peinture jaune, dans sa queue.


  —Vandales! piailla le fae-singe. Comment vais-je nettoyer ça? Par la dent de Zuma, quand ils ont dit que tout s’ouvrait enfin, je ne pensais pas que cela voulait dire qu’on aurait des visiteurs. Mais au moins vous ne tentez pas de les libérer.


  Il prononça ces derniers mots en levant les yeux au ciel, luttant avec le mot «libérer», ce qui indiquait ce qu’il pensait de l’idée.


  —Nous voulons partir, dit Lila.


  —Mais vous l’avez tué! se plaignit le singe. Notre mot d’ordre, au cas où vous n’auriez pas lu le dépliant, est «Dans la conservation, nous croyons». Non? Ah très bien, où voulez-vous aller?


  —Je dois trouver Moguskul, dit Lila en se souvenant vaguement de ce nom.


  —Beuh, soupira le singe en secouant la tête. Il est loin au-dessus. Je vais vous envoyer à sa version la plus proche, le Seigneur de la Chasse Sauvage. C’est celle avant qu’il ait un vrai nom, pas celle d’après. Je me demande bien pourquoi vous le cherchez, vu qu’il a tendance à raccourcir l’espérance de vie de n’importe qui, mais vous ne méritez pas mieux. Ah, et pendant qu’on y est, puisque vous m’avez apporté une donation, je suis forcé de vous offrir quelque chose du Trésor.


  Il claqua des doigts. Soudain, la pièce fut remplie jusqu’au plafond d’une énorme pile de trésors. De l’or, des gemmes, des armes, des armures, des statues, tous objets de valeur concevables et un grand nombre de choses douteuses, présentés dans le plus parfait désordre. Ça couvrait tout ce qu’ils voyaient.


  —Une donation? s’exclama Lila.


  —Une donation, dit le singe en désignant Truc2magie d’un doigt taché d’encre. Une donation, un... tout ce que vous voulez. Allez, allez, choisissez quelque chose.


  Il désignait le tas de richesses incalculables avec irritation.


  —Donation? dit le diablotin les mains sur les hanches. Do-putain-de-nation?


  —Donation, répéta le singe les yeux plissés en écrivant dans l’air avec son doigt, s’attendant que le diablotin suive ses gribouillis.


  —Hors de question, dit Truc2magie avec force. Je ne... (Il s’interrompit, figé. Puis commença à objecter:) Hé! Vous savez, c’était strictement une question d’o-pi-nion, là! Je n’ai pas éliminé la civilisation atlante sur Terre uniquement pour éviter un conflit global de proportions apocalyptiques, sauvant ainsi la vie de millions d’innocents futurs. Pour ma défense, vous devriez voir combien de connards ont pris la plume à la suite de cette destruction et mis en jeu la folie et la stupidité habituelle de l’appréhension littérale de matériaux strictement métaphoriques et allégoriques en tant qu’armes de destruction massive de contrôle de l’esprit. Je ne pense donc pas que ça puisse compter comme un putain d’acte pour la Lumière. En plus, regardez toutes les civilisations que j’ai ratées! Regardez les débiles intrigants que vous avez ratés! Vous pensez vraiment que Bradbury Gwendolyne allait faire plus que brûler quelques sorcières et faire de son putain de mieux pour garder les femmes enchaînées à l’évier? Il n’avait pas vraiment le charisme nécessaire pour lancer n’importe quel mouvement majeur, à part celui dont on a besoin pour se vider les tripes! D’un autre côté vous avez laissé Lendienlin-li-lin-j’arrive-pas-à-prononcer-son-putain-de-nom Voynassi libre de lancer la Conspiration de l’Ombre, comme si c’était une sorte de vendeur de bibles à la con. Vous comprenez ce que je veux dire, là?


  Le singe serra les lèvres et le toisa d’un air furibond.


  —Oh et puis merde! cria le diablotin. D’accord, d’accord. Comme vous VOULEZ! Combien de temps vais-je devoir rester dans ce misérable trou du cul du monde?


  Le singe posa son baquet d’encre, se lécha les doigts et sortit un carnet. Il désigna une note à l’air officiel qui était presque entièrement oblitérée par des taches de fruits.


  —Vous pouvez diminuer le terme de moitié en vous chargeant de quelques tâches mineures et comptes-rendus, dit le singe. Ou alors vous pouvez choisir de le passer en suspension. Cela ne vous semblera pas plus long qu’une minute, relativement parlant. C’est tout ce que nous vous demandons, une minute de votre temps.


  —Et une éternité dans une heure... Merde dit le diablotin et il soupira. D’accord. Mais ne pensez pas que je ne m’en souviendrai pas! (Il bondit de l’épaule de Lila pour retomber dans le seul espace qui n’était pas entièrement recouvert de trésors féeriques. Il poussa du pied un livre relié d’or et soupira lourdement de nouveau.) Coincé, j’imagine. Écoute! (Et il leva les yeux sur Lila avec un véritable regret et un air penaud.) Ne sois jamais idéaliste, ma chère. Notre histoire d’amour se termine ici. Maintenant, ne pleure pas à cause de moi. Tu savais que ça devait se terminer comme ça. J’en sortirai un jour. Bien sûr, tu seras probablement morte et enterrée, mais peut-être trouverai-je le moyen de revenir. Bon, ça n’a pas vraiment d’importance. Le fait est que... (Il bafouilla et toussa un peu.) Tu devrais choisir un truc comme t’a dit le singe. Il y a des chouettes trésors ici. L’économie protège du besoin et tout ça.


  Lila était sûre qu’il faisait de son mieux pour ne pas pleurer.


  —Je veux Zal.


  Le diablotin frémit.


  —Nous n’avons pas de zal, dit le singe. Juste ce que vous voyez.


  —Je ne veux rien, dit-elle d’un air déprimé.


  Le singe leva les yeux au ciel.


  —Choisissez quelque chose. N’importe quoi. Il le faut, sinon je ne peux pas vous envoyer là où vous recevrez ce que vous méritez.


  —C’était vraiment à cause de cela? demanda-t-elle à Truc2magie sans faire attention au singe.


  Le diablotin hocha la tête.


  —Il y a peut-être un ou deux autres trucs. J’étais quelque chose comme une révolutionnaire fondamentaliste. (Il frissonna.) S’il te plaît, va-t’en... je... je commence à me souvenir de beaucoup de choses et je ne veux pas que tu me voies comme j’étais... je pense... s’il te plaît, va-t’en maintenant. Que tout se passe bien. Ne te fais pas avoir par la Reine Corbeau quand tu lui diras que l’elfe mage phénomène de foire est toujours vivant et en pleine forme et que même les démons majeurs ne voient pas au-delà de ses ruses. Elle a peur de lui à cause d’une prophétie et elle n’a jamais pu gérer la peur. Tu sais, ça a été chouette. Oui, chouette. Choisis quelque chose, comme dit le singe.


  La supplication de sa voix était bien plus grande que ce que révélaient les mots. Lila sentit son cœur se serrer, tentant d’éviter la douleur surprenante qu’elle ressentait. Elle aurait bien botté le diablotin direct dans le néant un bon millier de fois.


  Elle tendit la main et ramassa le premier objet qu’elle pouvait soulever puis examina ce qu’elle avait trouvé: une petite dague avec un manche recouvert de cuir en lambeaux et une lame émoussée, nue. Elle semblait avoir été superbe un jour et aurait pu être polie, mais elle était à présent totalement anodine. Lila ne ressentit aucune vibration, contrairement à ce qui irradiait de nombreux objets dans la pile. C’était une sorte de couteau glorifié. Elle le fourra dans la ceinture qui entourait la taille corsetée de son armure.


  —Vite, dit le diablotin qui avait l’air prêt à exploser. Singe, fais ton office!


  Le singe claqua des doigts avec irritation.


  —Mais..., commença Lila qui voulait demander son vrai nom à Truc2magie, le voir sous sa forme véritable...


  Mais il était trop tard. La dernière chose qu’elle vit fut les yeux du diablotin qui s’élargissaient et ses doigts qui désignaient la dague; sa bouche s’ouvrit quand il se tourna vers le singe dans un éclat d’objection.


  —Eh! Espèce de bouffeur de bananes aveugle, c’était à mo...


  Le temps de sommeil dura moins longtemps cette fois. La forêt dans laquelle ils se réveillèrent n’avait rien de la précédente. Couverts de nuages, les arbres avaient bien deux mètres de diamètre à la base et s’élevaient droits dans le brouillard, pratiquement sans une seule branche. Les broussailles épaisses gouttaient de rosée. Il faisait chaud, il y avait un doux bruissement d’insectes et le son de millions de feuilles dégoulinant de condensation. Au loin, ils pouvaient entendre le rugissement d’une grande chute d’eau. Il régnait aussi une impression de terreur si grande et si puissante que Lila recula immédiatement contre Teazle.


  Des silhouettes se déplaçaient dans le brouillard. De la vapeur s’élevait en boucles. Dans le bruit de précipitation qui semblait être le silence de cette forêt, chaque son révélateur était masqué. Les présences autour d’eux, qui les regardaient avec une telle intensité qu’ils pouvaient le sentir sur leur peau, se déplaçaient constamment, de manière imprévisible, comme une dispersion aléatoire.


  Finalement, Lila se rassit là où elle s’était éveillée et arrêta d’essayer de suivre leurs mouvements. Teazle s’assit derrière elle. Elle se sentait dans l’état de l’animal qui fait le mort parce qu’on le poursuit et qu’il n’a aucun espoir de s’échapper. Une seule pensée ne la lâchait pas: et si elle ne pouvait pas lui parler? Presque immédiatement, elle dit:


  —J’ai besoin de passer un marché avec vous.


  Le mouvement frénétique ralentit et Lila eut l’étrange sensation de quelque chose de métallique sur sa gorge. Elle leva la main automatiquement et trouva la spirale d’argent, légèrement humide de rosée, et dont le cordonnet était bien fermé autour de son cou.


  Le souffle de Teazle se déplaça sur sa peau quand il se pencha.


  —Dans mon monde, les phalènes sont une infestation. On m’a dit que vous pouviez les ramener en Faerie.


  Elle avait dans l’idée qu’elle pourrait offrir un combat à cette créature: celui qui gagne voit son vœu réalisé. Elle voulait combattre quelque chose et ça semblait une bonne idée. Elle savait pourtant qu’on ne pouvait se battre avec quelque chose d’aussi immatériel. Elle se sentait volée, escroquée. Parce que la clé était là elle ajouta:


  —Je vous ferai sortir.


  C’était la seule offre possible, mais la liberté de voyager en Faerie avait déjà été offerte. Elle devait faire mieux.


  —Pour un an et un jour, dit-elle, les mots venant à son esprit dans un éclat soudain. (Elle aurait aimé que ce soit l’inspiration, mais elle savait que ce n’était pas le cas. Les symboles sur son armure pétillaient. C’était à cause de cette magie empruntée.) Vous pourrez parcourir Otopia pendant un an et un jour et vous devrez aussi m’y ramener. (Elle leva la clé autant que possible. La chose mouvante s’immobilisa complètement. Elle était légèrement sur sa gauche, basse, juste au-delà du voile de brume. Lila dirigea la clé dans cette direction.) Si vous nous débarrassez des phalènes tout de suite. Toutes les phalènes.


  Elle sentit un tapotement sur sa taille, aussi rapide qu’une pensée. Sa main arriva trop tard sur la poche où s’était trouvé l’Œil de Madame. L’objet avait disparu.


  —Je ne suis pas une espionne, dit-elle. Je veux juste rentrer chez moi. Le singe du Panthéon m’a envoyée ici quand j’ai demandé à voir... Moguskul.


  Un autre tapotement et l’œil était de retour. Elle ne voyait rien du tout, n’entendait rien, ne sentait rien. Une chose la regardait intensément. Puis il y eut un bruissement de feuilles, tout près.


  Teazle avait disparu.


  Puis il fut de retour.


  —Pfff, dit-il avec hauteur et il soupira.


  Quand Lila le regarda, il secoua la tête. «Sais pas» et «Aucune chance» disaient ses yeux.


  Elle sentit un souffle chaud sur son visage, sur le côté, si proche que quiconque avait soufflé aurait pu caresser la pointe de ses cheveux, mais quand elle regarda il n’y avait rien.


  On les étudia ainsi un moment. Il y eut un bref tapotement sur la clé mais elle n’alla nulle part. Un minuscule morceau de la jupe de son armure disparut. Juste après, elle entendit comme un bourdonnement satisfait, mais cela ne dura qu’une fraction de seconde. Puis:


  —Chi, chi, chi, dit une voix dans la brume qui se déplaçait avec le regard qui les touchait, avec le pouvoir d’un soleil invisible. (C’était une voix inhumaine faite des sons de la nature autour d’eux.) Chi chi Chiffon. Oui.


  Lila se réveilla sur la plage. Le soleil était bas. C’était l’après-midi. Il y avait des gens sur le rivage, mais ils étaient loin d’elle et elle était cachée par les dunes basses et l’herbe. Elle était seule, et profondément incommodée. Elle roula sur elle-même et la dague arrêta de s’enfoncer en elle. Dans le sable reposaient la spirale d’argent du collier et les restes calcinés de son cordonnet. Elle avait mal au cou.


  Elle s’assit et s’aperçut que le cuir noir avait disparu de ses membres. Une peau assez humaine l’avait remplacé, de la même couleur ivoire qu’elle avait eue naturellement, avec le bronzage couleur thé de son enfance, comme si elle avait passé tout l’été au soleil. L’armure aussi avait changé, sa jupe s’était allongée en robe longue. Elle avait les pieds nus. Ce qu’elle observa le plus longuement avant de se pencher pour les toucher avec émerveillement était ses orteils. Ses orteils! Elle n’avait plus d’orteils depuis qu’on avait placé ses prothèses. Elle n’avait eu que des bottes avec l’illusion de pieds à l’intérieur. Sa propre douceur était accablante. Elle se sentait comme un crabe sans carapace, terriblement vulnérable, même si, lorsqu’elle enfonça ses orteils dans le sable, la sensation fut paradisiaque, tellement réelle, tellement familière.


  Un chien courut vers elle, l’entourant soudain de halètements, de reniflements et de coups de langue. Elle le repoussa, protégeant son visage avant d’examiner sa silhouette efflanquée de chien-loup à la fourrure épaisse et parfaitement blanche, ses yeux blanc-bleu de husky.


  —Teazle?


  Teazle aboya et haleta, sa langue bleue pendante. Il semblait inquiet. Elle s’attendait qu’il change de forme et lui parle, mais il rien fit rien. Elle lui caressa la tête et le gratta derrière les oreilles, puis elle se leva. Elle envoya un signal à l’Arbre mondial, tentant de se connecter au serveur de l’Agence.


  Une alerte la traversa, lui intimant de s’interrompre. Autrefois ces choses se manifestaient par des écrans, des interfaces machines. À présent, il y avait ce qu’elle savait, ce qu’elle sentait, rien de plus. Ses efforts pour se connecter avaient été rejetés et traités comme tentative d’intrusion. Pendant une minute, elle resta là à l’océan, incapable de comprendre ce qui avait causé cela, jusqu’à ce qu’elle se dise que l’Agence avait pu changer pendant son absence, même si cela semblait improbable, et que quelque chose avait pu se produire qui la classait comme hostile ou du moins importune. Non, les agents importuns étaient des risques et on ne permettait pas aux risques de se balader. Elle ne voyait pas comment décrypter la situation.


  Teazle gémissait, malheureux, et courait en petits cercles.


  Elle savait que l’Agence allait envoyer des gens à sa recherche. Elle n’aimait pas imaginer les rencontrer ni découvrir ce qu’ils avaient à dire. La robe claquait contre ses jambes comme s’il y avait du vent, mais la brise soufflait dans l’autre sens.


  Elle commença à marcher, rapidement, trouvant facilement le chemin de la maison dans le paysage familier. L’anxiété commençait à traverser sa torpeur émotionnelle. Elle se déplaça plus vite encore, trottina. Teazle trottait à côté d’elle.


  En arrivant dans la zone habitée de la plage, elle remarqua que les maisons avaient changé de façade, le verre remplaçant pas mal de vieux bois, des poutres neuves créant des arches et des cercles là où il y avait eu des rectangles. Il y avait des portes elfiques circulaires partout, et les palissades qui séparaient autrefois les propriétés et les sentiers avaient été enlevées. Elle rencontra un couple qui lui accorda le genre de sourire réservé aux excentriques courant le long de la plage pieds nus en robe de soirée avec un grand chien blanc. Elle s’en foutait, mais leurs vêtements lui semblaient étranges, trop courts, trop longs, de drôles de couleurs.


  Elle atteignit la route et s’arrêta net. Toutes les voitures étaient des losanges en forme de bulles molles de couleurs vives; les gens à l’intérieur étaient visibles à travers de grandes fenêtres ombrées, ils lisaient, contemplaient le paysage mais aucun ne conduisait. Encore plus étrange, ces véhicules glissaient en silence. Les mouettes étaient ce qu’il y avait de plus bruyant dans le coin. Elle ne reconnut aucune des maisons, alors qu’elles occupaient les mêmes emplacements qu’avant et que le sentier prenait le même chemin que dans son enfance. Elle commença à courir. Elle vit enfin la maison et sentit une bouffée de soulagement l’envahir, elle était toujours là, toujours la même, mais, en s’approchant, elle remarqua qu’elle était dans un terrible état de délabrement. De la peinture pelait sur les planches, et les fenêtres étaient toutes différentes, le verre étrangement mat. Et là, sur le perron arrière où auraient dû être les chiens, était assis un étranger.


  Lila ralentit et prit le chemin le plus long, se cachant derrière les buissons. Elle s’arrêta net au coin, contemplant l’arbre qui se trouvait entre elle et la voie privée. Il était énorme, assez grand pour faire de l’ombre dans la rue, sa canopée large et majestueuse. Elle s’en souvenait comme d’une pauvre chose presque invisible, attachée à un piquet dans son propre petit terrain. Les voisins l’arrosaient tous les jours. À présent, il ouvrait le trottoir avec ses racines.


  Elle le contourna et remonta le chemin, voyant des changements partout, refusant de comprendre ce que ça signifiait alors qu’elle le savait déjà.


  Elle frappa à la nouvelle porte en demi-cercle. Elle fut ouverte par la personne qu’elle avait vue sur le perron. Lila reconnut le visage d’un des amis de Malachi, une brownie domestique et cuisinière dont elle avait oublié le nom.


  —Bonjour Chiffon-chérie. Il avait dit que tu reviendrais un jour, dit la fae en s’écartant pour laisser entrer Lila.


  Lila observa la silhouette de vieille dame gentille, la manière modeste dont elle lui montra le chemin dans la maison, la guidant jusqu’à son ancienne chambre et la faisant entrer.


  Rien n’avait été déplacé depuis son départ. Non, pas vraiment... tout était propre mais rien n’était différent. L’empreinte de son corps sur le vieux futon était toujours visible. Elle se retourna; sa sensation d’irréalité atteignait un pic.


  —Où suis-je?


  —Tu es chez toi, dit la fae gentiment en lui tapotant le bras. Veux-tu manger quelque chose?


  Lila la regarda, complètement perplexe.


  —Mais... tout a changé!


  La fae baissa modestement les yeux.


  —Oui, bien sûr. Le temps a passé depuis que tu es partie. Nous nous sommes occupés de tout de notre mieux.


  Lila secoua la tête mais rien ne changea.


  —Je suis désolée. Combien de temps? Où est Max?


  La vieille brownie se mordit les lèvres et eut du mal à regarder Lila, son glamour commença à clignoter, révélant l’étincelle bien plus petite et plus ronde sous son apparence humaine.


  —Ma chère, tu devrais t’asseoir, peut-être?


  —Je ne suis partie que deux jours, au plus, dit froidement Lila. Alors, où suis-je à la fin, merde?


  Elle sentit Teazle se presser contre sa jambe, solide et chaude. Il posa le museau dans sa main.


  —Cinquante ans ont passé, dit doucement la fae. Le Chasseur est venu comme tu l’as demandé, quelques jours après ton départ, et il a emporté les phalènes. Son jeu ici a été bref, une année d’étrangeté, pas plus... Depuis... d’autres choses sont venues et reparties, mais viens, tu devrais te reposer avant...


  Lila eut un sursaut face à ses terribles révélations, avec la sensation soudaine d’être regardée, comme si des flèches étaient pointées dans son dos. On utilisait une espèce d’ondes pour détecter sa présence dans la maison.


  —Ils arrivent!


  —Qui, ma chère?


  La conviction de Lila était plus forte que ses sensations habituelles. Elle entendit la porte en bas exploser. La fae sursauta et se recroquevilla contre un mur.


  —Ah! J’avais oublié qu’ils pouvaient te repérer si vite. Ils devaient surveiller la maison. Ils redoutent ton retour. Malachi pensait pouvoir se montrer plus malin qu’eux, mais il est devenu plus lent ces derniers temps. Pardonne-moi. Fuis! C’est ton seul espoir.


  Puis elle disparut.


  De lourds bruits de pas résonnaient dans l’escalier. Lila regarda la porte, froide et fatiguée.


  —Certainement pas, dit-elle calmement en se penchant pour ouvrir son sac à munitions.


  Elle allait éjecter les cartouches de fer froid et s’équiper de nouveaux chargeurs quand une pulsation électromagnétique la frappa et la ralentit suffisamment pour qu’elle ne puisse plus bouger. Sa vision baissa puis disparut. Son ouïe diminua. Lentement, ses nerfs s’assourdirent et elle se retrouva emmurée dans le silence.


  Ils traversèrent la porte et la fenêtre dans un timing si parfait qu’il ne pouvait naître que de machines, confiantes dans leurs plans et dans leurs capacités, et se figèrent, surpris de voir une jeune femme dans une belle robe, seule avec son chien.


  La perception de Lila était grainée et vague, ses capacités de mouvement minimales.


  Des mots la traversèrent comme s’ils venaient de loin.


  —Suppression... æthérique... sauvegarde...


  Elle savait qu’ils allaient tirer sur Teazle, qu’ils voulaient la faire prisonnière. Son armure le lui dit. Il y eut une lutte. Teazle se transforma. On tira. L’un des tirs aurait pu l’atteindre, mais son armure l’arrêta quand il la toucha, comme par prestidigitation. La balle retourna à l’envoyeur et fit exploser le flingue dans sa main. Puis la machine qu’ils utilisaient pour la neutraliser fut invalidée et elle retrouva tous ses sens.


  Elle vit Teazle, il saignait beaucoup et luttait à deux épées contre une machine humanoïde dont la vitesse et la puissance dépassaient la sienne. Un androide parfait, noir comme Lila l’avait été, lisse. Il n’avait aucune pilosité et ses traits étaient simplifiés. Il avait tiré plusieurs fois sur le démon, mais il lui manquait à présent un bras.


  Le deuxième attaquant était femelle, mais ressemblait à l’androïde. Elle luttait pour récupérer un objet sur le sol en utilisant la seule main qui lui restait. Lila vida son chargeur sur elle et sectionna ses deux bras avec des balles au fer froid. Elle vit les membres coupés se reconfigurer en différents objets sur le sol et distingua ce que l’androïde avait essayé d’attraper: un appareil de contrôle méchamment altéré. Lila le ramassa, envoyant une pulsation électromagnétique mortelle à travers sa main.


  La femme sans bras tenta de la balayer d’un coup de pied tournant et, une fois de plus, l’armure de Lila renversa l’impact, l’envoyant tournoyer plus loin.


  —Arrêtez, dit la femme, fortement et avec persuasion mais aussi le calme éternel d’une machine. Nous ne vous voulons aucun mal. Vous êtes en danger.


  Deux autres androïdes apparurent à la fenêtre. Ils entrèrent avec des mouvements d’araignée et pointèrent leurs flingues sur elle. Ils étaient différents. Ils étaient tous de modèles différents, mais partageaient l’aspect noir de la machine que Lila connaissait aussi bien que sa propre peau.


  —Convaincant, dit-elle.


  Le sac de munitions était plus près d’eux que d’elle. L’un d’eux l’ôta de son chemin et le tira par la fenêtre. Ils se refermaient sur elle. Elle entendit les lames de Teazle trancher quelque chose avec un gémissement et deux lourdes chutes firent trembler le plancher.


  —Finissez le démon, dit l’une des silhouettes sans visage, gardant ses flingues jumeaux pointés sur la tête de Lila.


  Les trois autres se déplacèrent pour obéir.


  Teazle respirait difficilement.


  Ils pointèrent un nouveau dispositif de contrôle à distance sur elle.


  Teazle s’arc-bouta contre le mur et leva ses épées, trop lentement. Il était grièvement blessé. Ses yeux brûlaient, rouges, faiblissants.


  La rage envahit Lila à l’idée de le perdre. Elle voulait les abattre tous. Elle trouva la dague dans sa main et la lança sur la silhouette qui la dépassait en armant son flingue pour en finir avec Teazle. Le désir de tuer consumait totalement Lila, leur mort était la seule chose qui lui importait. Elle ne se souciait pas de mourir elle aussi tant qu’ils ne prenaient pas Teazle.


  La dague coupa l’androïde en deux, mais, avant que les deux moitiés tombent, elles furent aspirées par la lame et disparurent. Elle fit de même avec les autres, d’un unique balayage, coupant et consumant, et Lila se retrouva seule debout dans la pièce. Teazle glissait lentement le long du mur, d’épuisement; ils regardaient tous deux l’énorme épée à deux mains qu’elle tenait de sa main délicate.


  Elle était massive, presque plus grande que Lila. La lame était incurvée, compliquée. Elle avait une surface mate et grise de la couleur du graphite. Elle ne pesait presque rien mais ce n’était que parce que sa main était devenue le point d’appui d’un équilibre impossible autour duquel l’épée se déplaçait parfaitement. Son poids véritable était supporté par un autre univers. Sur le plat de la lame, il ne restait aucune trace des créatures, ou des gens, ou de quoi qu’ils soient, venus l’appréhender. Dans la paume de sa main, elle sentait la présence distincte d’un corps andalune, comme celui d’un elfe.


  —C’est vivant, dit-elle.


  Puis elle voulut la lâcher pour pouvoir soigner Teazle et l’épée redevint une petite lame émoussée dans sa main. Elle la passa dans la ceinture de sa robe et se mit à genoux. Les épées de Teazle, qui brillaient encore, reposaient à ses côtés. Ses yeux étaient presque fermés. Il y avait en dessous de lui deux autres dispositifs de contrôle écrasés et beaucoup de sang. Les balles explosives l’avaient mis en pièces.


  —Teaze, murmura-t-elle en essayant de voir ses blessures. Ne t’endors pas.


  —Ce diablotin, chuchota Teazle en luttant pour bouger afin de permettre à Lila d’utiliser ses fournitures médicales. Il a dit que c’était la sienne. Tu sais ce que c’est?


  Lui semblait le savoir.


  —Non, quoi? Une épée féerique? (Lila se concentrait pour arrêter l’écoulement de sang, se demandant comment elle allait faire pour le soigner à temps pour qu’ils puissent déguerpir.) On peut leur faire confiance pour nous rouler.


  —C’est un artefact, dit Teazle en haletant de douleur alors qu’elle se déplaçait autour de lui et lui injectait différents produits.


  Elle tira de vieux vêtements d’un tiroir et les déchira, les utilisant pour étancher le sang et les imbibant de quelque chose de puant avant d’essuyer les blessures de Teazle. Il reconnut les procédures standard de stérilisation.


  —Et c’est quoi, ça?


  Elle fabriqua des scalpels et des écarteurs avec ses doigts, cracha de l’anesthésique sur son corps, coupa, nettoya, commença à recoudre. Elle était tellement rapide qu’elle se déplaçait comme un colibri. Il voulait lui dire qu’avec ses cheveux rouges emmêlés, ses étranges yeux bleus, sa silhouette de jeunette dans cette robe, elle ressemblait vraiment à une fae. C’était étrange de voir toute cette technologie naître de sa silhouette délicate et délicieuse. Mais il n’avait pas la force de le lui dire.


  —C’est un aspect de dieu. (Il savait que sa réponse lui ferait secouer la tête et ce fut le cas. Il avait envie de rire, mais il était trop douloureux de bouger.) L’arme de l’intention. Elle n’a pas de véritable forme. Il n’y en a qu’une. Et elle est à toi.


  —Ne sois pas stupide!


  Elle acheva de le recoudre. Les outils métalliques de ses mains redevinrent des doigts puissants et doux, et une paume qui l’ausculta avec une sorte d’ultrason. Elle aussi était surprise par son apparence et regardait ses mains comme si elles ne lui appartenaient pas, et elles changèrent, noires, jusqu’à ce qu’elle redevienne comme avant; seul son torse restait humain, elle était de nouveau la Lila qu’il connaissait, la motarde en cuir avec la robe de soirée de quelqu’un d’autre.


  —C’est mieux comme ça, marmonna-t-elle en plaçant son bras sous les épaules de Teazle pour l’aider à se relever. Tu peux marcher?


  —Oui.


  Elle l’appuya contre le mur pendant qu’elle ramassait ses épées et les glissait dans le baudrier dans son dos. Ils s’arrêtèrent dans le couloir pour prendre manteaux et chapeaux qui pourraient les dissimuler.


  Il y avait beaucoup de voisins rassemblés dans la rue pour voir ce qui se passait à la suite de tous ces coups de feu. À sa surprise, ils s’écartèrent pour laisser passer Lila. Teazle titubait en s’appuyant sur elle, ses cheveux blancs s’échappant de son stetson trop grand et du col de son manteau; les épées dépassaient dans son dos. L’écharpe qui couvrait le bas de son visage le cachait. Mais personne ne faisait vraiment attention à eux.


  —Mal nous trouvera, dit-elle en dépassant les gens sans les regarder.


  La foule observait la maison. Lila ne savait pas très bien où elle allait. Il n’y avait pas de voiture garée devant la maison. Au centre-ville, ils trouveraient où se rendre, même s’ils n’avaient pas d’argent, pas de relations, rien. Elle inventerait quelque chose et, en attendant, la présence d’une foule empêcherait un assaut ou une nouvelle embuscade, elle l’espérait.


  —Ne devrait-on pas appeler la police? dit quelqu’un dans le groupe de voisins avec un accent étrange.


  Quelque part, quelqu’un pleurait, hystérique.


  —Des renégats! C’étaient des renégats! Je les ai vus, ici, dans la rue. Ils sont entrés dans cette maison...


  Lila garda la tête baissée, tandis que Teazle et elle s’éloignaient de la scène.


  {1} Chaîne nord-américaine de grandes surfaces de bricolage, de décoration et délectroménager. (NdT)


  {2} Allusion au groupe de rock américain Rage Against the Machine, créé en 1990 par Tom Morello et Zach de La Rocha, connu pour ses revendications politiques et sociales. (NdT)


  {3} Référence au slogan de la National Rifle Association, mouvement américain pour la défense du droit au port des armes à feu: «Guns dont kill people. People kill people.» (NdT)


  {4} Paroles de la chanson Love Plus One du groupe new wave britannique Haircut 100, extraite de leur premier album, Pélican West (1982) : «Where dœs it go from here? Down to the lake, I fear...»


  {5}Immunoglobuline E. (NdT)


  {6} Référence à Not WavingButDrowning, un poème de Stevie Smith, publié en 1957 dans le recueil du même titre. (NdT)


  {7} «Protect and serve» : devise utilisée par nombreux services de police dans le monde anglophone. (NdT)


  {8} «Protect and survive»: devise dune campagne de la défense civile britannique des années 1970 et 1980, destinée à informer les citoyens sur les moyens de se protéger en cas dattaque nucléaire. (NdT)


  {9} Allusion à la harangue du roi anglais à ses troupes, avant la bataille dAzincourt, dans la pièce de Shakespeare Henry V, acte IV, scène 3 : « We few, we happy few, we band of brothers... » (NdT)


  {10} «By the pricking of my thumbs, something wicked this way cornes» (Daprès la démangeaison de mes pouces, il vient par ici quelque maudit.) : paroles prononcées par la deuxième sorcière dans la pièce Macbeth de Shakespeare, acte IV, scène 1.


  {11} Voir lexpression en anglais «Lead on, Macduff» (Prenez les devants, Macduff), qui est à son tour une déformation de la phrase «Lay on, Macduff» (Attaque-moi, Macduff) prononcée par Macbeth à la fin de la pièce du même nom, de Shakespeare, acte V, scène 8. (NdT)


  {12} I Saw Three Ships (Corne Sailing In): chanson de Noël traditionnelle anglaise. (NdT)


  {13} Les Amish sont une communauté chrétienne anabaptiste installée en Amérique du Nord, ayant adopté un mode de vie simple sans recours à la technologie moderne. (NdT)


  {14} Tatterdemalion: personnage qui apparaît dans le tableau The Fairy Fellers Master Stroke (1864) du peintre anglais Richard Dadd, et également mentionné dans la chanson du même titre écrite par Freddie Mercury & Queen, sur lalbum Queen (1974). (NdT).


  {15} Allusion aux chaussures magiques qui ramènent Dorothy au Kansas dans Le Magicien dOz (1902) de L. Frank Baum. (NdT)


  {16} Soit Lys en anglais. (NdT)
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